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« UN 
CHAUFFARD 
DE 92 ANS
A BRISÉ
MA VIE »

TÉMOIGNAGE 
Pauline, amputée 
après avoir été 
fauchée par 
un nonagénaire, 
se bat pour que 
les seniors passent 
un contrôle médical 
s’ils veulent 
continuer à conduire.
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C
’est une inquiétude pour
nombre de personnes

qui ont des parents âgés : 
« Crois-tu papa ou maman 
encore capable de 
conduire ? » Arrêter 
de prendre le volant est 
pour beaucoup de seniors 
un premier pas vers la 
dépendance. Ne plus pouvoir 
faire ses courses, aller chez le 
médecin… On comprend que, 
pour eux, passer un éventuel 
contrôle médical qui pourrait 
déboucher sur l’abandon de 
leur véhicule est un vrai coup 
dur. Mais que dire du combat 
de Pauline, victime à vie 
de la perte de contrôle de sa 
voiture par un nonagénaire ? 
Cette question va devenir 
un vrai enjeu de sécurité 
routière pour notre pays, 
confronté au vieillissement 
des baby-boomers élevés 
dans le mythe de 
l’automobile. Il est urgent 
d’en débattre avant que 
les drames se multiplient.

L’ÉDITO DE JEAN-
BAPTISTE ISAAC

@jbisaac

« Peut-il 
prendre 
le volant ? »

PAR ÉMILIE TORGEMEN

ELLE A SOUFFERT dans sa chair et 
veut que ce drame serve aux autres. 
Le terrible témoignage de Pauline (li-
re ci-contre), 27 ans, qui a été ampu-
tée d’une jambe après avoir été fau-
chée par un homme de 92 ans lors 
d’un accident de la route à Paris le 
27 octobre, relance le débat de l’ins-
tauration d’un contrôle médical pour 
laisser conduire les personnes 
âgées. Selon les éléments de l’en-
quête, ce vieux monsieur, qui se dé-
place avec une canne, était physi-
quement diminué. En revanche, les
tests de dépistage (alcoolémie et 
toxicologie) étaient négatifs. Ce jour-
là, le conducteur a perdu le contrôle, 
et deux autres piétons ont été ren-
versés alors que la voiture a fini sa 
course dans la vitrine d’une fleuriste
rue de la Convention (Paris XVe). A la
suite de ce drame, ne faut-il pas dur-
cir la législation ici, comme le font la 
plupart de nos voisins ?

UNE PÉTITION SIGNÉE 
PRÈS DE 56 000 FOIS

C’est en tout cas ce que souhaite le
père de la jeune femme, qui disait sa 
colère dans nos pages quelques
jours après l’accident : « Est-ce nor-
mal qu’une personne de 92 ans qui a 
un problème de santé conduise ? », 
interrogeait Bertrand en réclamant 
des contrôles pour les conducteurs 
du 3e et du 4e âge, précisant : « Ce
n’est pas un combat contre les per-
sonnes âgées, il s’agit juste de vérifier
leur aptitude au volant. » Son cri du 

cœur s’est transformé en pétition qui
a réuni près de 56 000 signatures*.

Ce n’est pas la première fois
qu’une affaire impliquant des se-
niors au volant pose cette question. 
En janvier 2018, un conducteur de 
82 ans fait demi-tour au péage de 
Gallargues (Gard) et se tue après être 
entré en collision avec plusieurs vé-
hicules. En novembre 2017, au péage 
de Buchelay (Yvelines), une femme
de 92 ans est grièvement blessée en 
entrant en collision avec une voiture 
sur l’A 13. Les occupants de l’autre 
véhicule sont légèrement blessés.

Plus dramatique, en avril 2015, un 
homme de 81 ans fauche un petit 
garçon de 2 ans à Tours (Indre-et-
Loir) alors qu’il doublait un bus.

Pourtant, même si ces drames
défraient la chronique, les person-
nes âgées ne sont pas plus dange-
reuses que les autres. Selon les chif-
fres de la sécurité routière (lire 
infographie), ils provoquent moins 
de morts que le reste de la popula-
tion et ont le plus souvent une con-
duite responsable. « Parce qu’ils 
adaptent leur conduite, en roulant 
moins, et pas de nuit », signale Anne 

Lavaud de la Prévention routière.
Mais ils sont tout de même 852,
âgés de plus de 65 ans, à avoir perdu
la vie sur la route en 2018.

UN DISPOSITIF DE SUSPENSION 
EXISTE DÉJÀ

Réagissant à l’affaire Pauline, le mi-
nistre de l’Intérieur, Christophe 
Castaner, a exclu l’idée de limiter 
l’usage du permis de conduire pour 
les seniors, ou de mettre en place un
examen médical. Il renvoyait à la 
responsabilité de chacun, et des fa-
milles. Doit-on s’en contenter ? En 
fait, il existe déjà un dispositif de 
suspension de permis pour raison
médicale, mais il n’est pas contrai-
gnant car il est fait sur la base du vo-
lontariat des automobilistes, qui dé-
cident ou non de se signaler à leur 
médecin. Certains, comme le préfet
des Pyrénées-Atlantiques, Gilbert 
Gayet, estime qu’il faut aller plus 
loin, en proposant d’ausculter les 
conducteurs après 70 ans, et de 
suspendre leur permis si leur capa-
cité de conduite est altérée. Pas sûr
que cette idée soit très populaire…

* « Contrôle obligatoire de l’aptitude à la 
conduite dans certains cas, dont l’âge ». 
Pétition à retrouver sur Change.org.

TROP VIEUX 
POUR CONDUIRE ?

SÉCURITÉ ROUTIÈRE Le grave accident causé par un nonagénaire à Paris, dont 
a été victime une jeune femme, relance le débat sur le contrôle médical des seniors.
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L’ACCIDENT DE TROP. Après 
avoir été impliqué dans une 
collision qui a fait une blessée fin 
janvier, le prince Philip, 97 ans, 
époux de la reine Elizabeth II, 
a décidé de ne plus 
conduire. « Après y avoir 
mûrement réfléchi, le duc 
d’Edimbourg a pris la décision de 
renoncer volontairement à son 
permis de conduire », a indiqué 
samedi Buckingham. L’accident 
s’est produit 
le 17 janvier 
près du 
domaine de 
Sandringham, 
où Elizabeth II 
et Philip 
passent 

une grande partie de l’hiver. 
Au volant de sa Land Rover 
Freelander, le prince était sorti 
d’une allée du domaine royal 
pour s’engager sur une route. 
Sa voiture en avait alors percuté 
une autre et s’était renversée. 
Si le prince est sorti indemne 
de l’accident, la conductrice 
de la voiture qu’il a percutée 
a en revanche eu des coupures 
au genou et la passagère a eu un 

poignet cassé.
La santé du duc
d’Edimbourg
est fragile, et il
a déjà eu une
opération d’une
hanche.

F.M.

A 97 ans, le prince Philip renonce
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se en ligne immédiatement 
après mon hospitalisation a ca-
nalisé sa colère de papa. A ce 
moment-là, j’étais sous le choc, 
à l’hôpital. Mais je porte désor-
mais avec lui cette revendica-
tion, même si mon premier
combat est de remarcher. C’est 
dingue quand on y pense, en 
cas d’accident, les personnes 
ivres sont tenues pour respon-
sables, les personnes incapa-
bles de conduite à cause de leur 
grand âge, non.

Vous en voulez 
au conducteur ?
Bien sûr. Il m’a volé ma vie. La 
Pauline d’avant était sportive. Je 
faisais du tennis, du CrossFit 
(NDLR : forme intensive de 
musculation) six jours sur sept. 
J’étais très insouciante, c’est fi-
ni. J’ai peur de tout aujourd’hui. 
Il m’a volé mon image aussi… Je 
n’ai pris aucune photo à l’hôpi-
tal, ni en fauteuil. Je refuse de 
garder des traces de ce mo-
ment. C’est un peu bête, mais je 
regretterai aussi mon scooter, 
bichonné depuis des années, 
détruit. En même temps, c’est 
cet engin et le casque que 
j’avais gardé sur la tête qui 
m’ont sauvé la vie.
Vous vous imaginez 
reprendre le travail, le tennis 
autrement ?
Pour l’instant c’est trop loin. 
Mon seul projet est d’être heu-
reuse avec ma compagne. Ty-
phaine est mon pilier. Vous sa-
vez, elle aussi a été détruite, 
simplement sa blessure est in-
visible. Elle était présente sur 
cette scène de guerre. Cet acci-
dent nous a soudées et a ampli-
fié notre amour.

se le film. Ce soir-là, nous al-
lions dîner chez le frère de Ty-
phaine, aussi pour officialiser 
notre relation. Et si j’avais écou-
té ma copine et que nous étions 
allées chez le premier fleuriste, 
tout ça n’aurait pas eu lieu. Et si
j’étais entrée dans la boutique
comme je le fais habituelle-
ment, cela ne serait pas arrivé.
C’est si injuste ! Sur la route, j’ai
toujours été très prudente. 
Pourquoi le conducteur n’a-t-il 
pas réfléchi à ses capacités ?
Vous réclamez aujourd’hui 
de contrôler les capacités 
des conducteurs âgés ?
C’était d’abord le combat de 
mon père. La pétition qu’il a mi-

m’a implanté des vis de maniè-
re à pouvoir y fixer une prothè-
se. Les équipes ont dû me pla-
cer douze fois sous anesthésie 
générale tant refaire mon pan-
sement était douloureux. Sans
entrer dans les détails, la dou-
leur est infinie, malgré les équi-
pes géniales, et l’hospitalisa-
tion, dégradante.
Comment s’est produit 
l’accident ?
J’étais devant chez le fleuriste, à 
l’arrêt sur mon scooter. La voi-
ture nous a  foncé dessus 
(NDLR : deux autres piétons ont
été fauchés) et a terminé sa 
course devant la devanture du 
magasin. Je me refais sans ces-

même temps que prof de ten-
nis. Celle que son chirurgien a 
rebaptisée « le petit soldat » a 
longtemps gardé le sourire 
pour ses amis. Elle veut aujour-
d’hui « tomber le masque » :
après l’accident, il y a la douleur 
quasi insurmontable, le trau-
matisme, et ce nouveau corps 
« invalide ». Un mot qu’elle pei-
ne à prononcer. En colère parce
que sa vie ne sera plus jamais la 
même, la jeune femme récla-
me qu’on examine les aptitudes
des conducteurs âgés.
Trois mois après 
votre accident, comment 
allez-vous ?
PAULINE. Pas très bien. Et pour-
tant je suis très suivie. Je vois un
psy, je fais de l’EMDR (NDLR : 
désensibilisation et retraite-
ment par les mouvements ocu-
laires) notamment pour lutter 
contre les flashs, ces visions de 
ma jambe détachée de mon 
corps qui me hantent, particu-
lièrement à la tombée de la nuit.
J’ai ce qu’on appelle des dou-
leurs fantômes, l’impression de
sentir mon pied à peu près au 
niveau de mon genou. Je viens
de passer trois mois à l’hôpital 
Percy, où j’ai subi deux opéra-
tions : l’une de greffe de peau de 
ma cuisse pour faire mon 
« truc »… il faut dire moignon 
mais je ne m’habitue pas à ce 
mot. Lors de mon second pas-
sage au bloc, les chirurgiens ont
fait descendre ma rotule, on 

PROPOS RECUEILLIS PAR
ÉMILIE TORGEMEN ET NICOLAS MAVIEL

BATTANTE ET BRISÉE à la fois.
Pauline tient à se lever de son 
fauteuil roulant pour nous ser-
rer la main quand elle nous 
ouvre la porte de l’appartement 
parisien de sa mère dans le 
XVIe arrondissement. Renver-
sée par un nonagénaire, la jeu-
ne femme de 27 ans a perdu sa 
jambe gauche au niveau du ge-
nou. Elle vient de passer trois 
mois à l’hôpital militaire Percy 
de Clamart (Hauts-de-Seine). 
« J’ai obtenu une perm d’une 
semaine », dit-elle sans sourire.

Pour ces sept petits jours de
répit, Pauline a choisi de s’ins-
taller avec sa compagne Ty-
phaine chez sa mère, auprès de 
son frère et de sa sœur. Sur le 
mur de la cuisine, inscrite à la 
craie, une liste impressionnan-
te de rendez-vous médicaux. 
« Je note tout, explique-t-elle 
quand elle surprend notre re-
gard. Je n’ai plus toute ma tête, à 
cause des médicaments. » La 
jolie blonde montre le pilulier 
qui contient une trentaine de 
cachets bleus, jaunes, rouges 
qu’elle doit avaler quotidienne-
ment. Aujourd’hui, elle va re-
tourner à l’hôpital pour réap-
prendre à marcher. « C’est mon 
premier combat », lâche cette 
hyperactive. Pauline est assis-
tante réalisatrice pour la télé en 

Pauline a eu une jambe 

arrachée lors de l’accident. 

Cette grande sportive 

se bat aujourd’hui pour 

réapprendre à marcher.

D
R

MARYSE A BEAU AVOIR son per-
mis depuis trente-trois ans, elle est
dans ses petits souliers quand une 
monitrice d’auto-école surveille
sa conduite. A peine sortie de 
son stationnement avenue du Pré-
sident-Wilson, à Limay (Yvelines), 
ça commence. « Ma p’tite dame, les 
réglages des rétros, ça se fait avant
de partir ! » Pour se justifier, Maryse 
bafouille qu’elle ne voyait rien « ga-
rée derrière la camionnette ». Après 
un petit parcours dans sa ville, le 
verdict tombe : « Vous conduisez 
très bien. Mais attention aux angles 
morts, vous ne les contrôlez jamais, 
signale la monitrice. Rien d’éton-
nant, quand vous avez passé votre

permis, on n’insistait pas sur cet as-
pect. En revanche, bravo sur les gi-
ratoires, quand on vous a appris à 
conduire, ils n’existaient pas, vous
avez bien pris le pli. » Le sourire jus-
que-là crispé de la jeune retraitée de
66 ans s’élargit : « Je voulais vérifier 
que je n’avais pas pris de mauvais
réflexes, conclut-elle. Me voilà sou-
lagée. » Comme Maryse, une tren-
taine de seniors participent à une 
cession de (re)formation organisée 
par la mairie de Limay.

L’occasion aussi de réviser tous
les panneaux, les règles différentes
depuis l’obtention du précieux per-
mis. Pour certains, il y a plus de cin-
quante ans. « Tout a changé, on pou-
vait rouler au-dessus de 60 km/h
en ville, alors ! On avait le droit de 
rouler rond comme une queue de
pelle », rappelle Jacques qui porte 

beau ses 64 ans. « A l’époque, la 
conduite en état d’ivresse était mê-
me une circonstance atténuante en 
cas d’accident grave », précise mê-
me Jean-Yves Petit, de l’association 
Prévention routière qui supervise 
cet après-midi consacré à la sécuri-
té au volant.

LE RÈGLES DE SÉCURITÉ 
CHANGENT

Liliane, 75 ans, se rappelle avoir
roulé très longtemps sans ceinture, 
ni pour elle ni pour ses enfants. La 
dynamique présidente du club de 
marche de Limay connaît l’impor-
tance de la sécurité routière, son 
époux a été tué dans une collision
en 1974. Au fur et à mesure de 
l’après-midi, les retraités de Limay 
se prennent au jeu et finissent par 
s’amuser comme des petits fous :

au quiz Code de la route ou sur le si-
mulateur d’accident supervisé par 
un ancien policier. « Franchement, 
le volant est trop sensible ! s’énerve
Aimée, 84 ans. Jamais ma voiture ne
foncerait ainsi. »

Parce que les panneaux chan-
gent, les règles de sécurité ou de 
conduite aussi. Ne faudrait-il pas re-
passer régulièrement ou après un 
certain âge son permis de condui-
re ? Les cheveux blancs et cheveux 
gris venus volontairement tester 
leur capacité sont des bons élèves 
sur la route. Mais ils ne semblent 
pas chauds pour remettre en ques-
tion le principe d’un « permis de 
conduire à vie », ou alors « plus tard,
pour mes parents », propose ainsi 
Jacques, 65 ans. On est toujours plus
jeunes que ses parents.

É.T.

A Limay, des retraités retournent à l’auto-école

Limay (Yvelines). La mairie a organisé 

un après-midi consacré à la sécurité 

au volant pour les personnes âgées.

« Ma douleur 
est infinie »

Pauline, 27 ans, raconte ses terribles 
souffrances depuis son accident. 

Elle réclame davantage de contrôles 
d’aptitude au volant pour les 

conducteurs âgés.

“IL FAUT DIRE 
MOIGNON, 
MAIS JE NE 
M’HABITUE 
PAS À CE 
MOT”

« J’ÉTAIS TRÈS 
INSOUCIANTE, C’EST 

FINI. J’AI PEUR DE TOUT 
AUJOURD’HUI. »
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Ses amis s’amusent du clin d’œil… 
et le font savoir : la secrétaire d’Etat 
à l’Egalité entre les femmes et les 
hommes a reçu deux prix coup 
sur coup. Et pas n’importe 
lesquels : il s’agit de ceux-là même 
qu’Emmanuel Macron avait 
remportés en 2016, quand il était 
encore ministre. Le premier titre 
décerné à Marlène Schiappa est 
celui de la révélation politique 
de l’année par le Trombinoscope, 
l’annuaire professionnel du monde 
politique. Autre distinction 

remportée par
la ministre : elle
compte parmi les
quatre Français
sélectionnés
dans la
promotion des
jeunes leaders
mondiaux
désignés par
le Forum
économique de
Davos (Suisse).

CONFIDENTIEL
SCHIAPPA DANS LES PAS 
DE MACRON

PAR QUENTIN LAURENT
ET ALEXANDRE SULZER

MARATHONIEN, Laurent Wauquiez 
est actuellement engagé dans une 
nouvelle course de fond… contre lui-
même. Après une première année 
très compliquée à la tête des Répu-
blicains, il a vu son leadership ren-
forcé depuis l’annonce, il y a deux se-
maines, du trio de tête pour la liste LR 
aux européennes. Mais il lui reste un 
sérieux problème : l’image qu’il ren-
voie aux Français. « Après la bataille 
des idées, il doit désormais relever le 
défi de la sincérité, résume l’eurodé-
puté sortant Brice Hortefeux. C’est à 
sa portée, car, en réalité, sur les prin-
cipaux sujets, il est beaucoup plus 

constant que la plupart de ceux qui le 
critiquent aujourd’hui. »

Il n’empêche : « Il souffre d’une
image faite de revirements », analyse
un député influent. Sur le fond ? Le 
« grand écart » opéré entre le jeune 
Wauquiez apprenti de Jacques Bar-
rot, son mentor chrétien-démocrate 
modéré, et le chantre actuel d’une 
droite sans concession qui tend la 
main au polémiste Eric Zemmour, 
invité à débattre au siège des Répu-
blicains récemment.

Mais le plus accablant tient sans
doute à la forme : il y a un an, il évoque
(ignorant être enregistré) devant des 
étudiants lyonnais le « bullshit » qu’il 
« peut sortir sur un plateau médiati-
que ». Avant de se livrer à un pénible 
acte de contrition, jurant ne pas tenir 
de double discours. Le dernier 
exemple en date, début décembre, 
enfonce le clou, quand il affirme 
n’avoir « jamais enfilé de gilet jaune ».
Patatras : une photo datant de quel-
ques jours vient prouver le contraire. 
« Avec cette histoire-là, on a touché 

le fond », soupire un député LR. Ré-
gulièrement, le patron de LR s’agace 
quand ce procès en franchise lui re-
vient aux oreilles. « On vient me 
chercher sur la sincérité, alors 
qu’Edouard Philippe a été nommé à 
Matignon caché à l’arrière d’une voi-
ture conduite par Benalla ! » « Je l’ai 
toujours senti convaincu par ce qu’il 
disait, et il dit toujours la même chose
depuis que je le connais », le soutient 
la députée Emilie Bonnivard. Son 
credo de la défense des classes 
moyennes — il a écrit un livre en 2011 
sur le sujet — serait le meilleur exem-
ple, appuient ses soutiens.

SUIVRE L’EXEMPLE
DE JACQUES CHIRAC

Malgré les dénégations, Laurent 
Wauquiez a conscience du problè-
me. Il reconnaît auprès de ses pro-
ches de « petites scories » ou des 
« petites merdouilles ». Et tente de 
corriger le tir à chacune de ses sor-
ties. « Je suis d’un tempérament fidè-

le », assure-t-il à des artisans début 
février à Belfort. « Vous le savez, mes
convictions, elles sont anciennes », 
glisse-t-il à des militants le même 
jour. « Moi, je n’ai pas changé d’avis, je 
n’ai pas changé de ligne directrice », 
lâche-t-il devant des membres du 
parti à Toulouse, mi-janvier. Répéter, 
marteler… pour que Wauquiez ne ri-
me plus avec versatilité.

Le chef de file des députés, Chris-
tian Jacob, lui a conseillé de suivre 
l’exemple de Jacques Chirac. En 1993, 
le futur président de la République 
laisse Edouard Balladur aller à Mati-
gnon et s’attelle à un tour de France 
durant de longs mois, au contact des 
salariés, des agriculteurs, de la presse 
locale… Un travail de longue haleine 
pour créer de la proximité et une 
authenticité que le président du RPR, 
adepte des changements de pied, 
avait perdue. Pour le patron de la droi-
te en quête de droiture, le chemin de 
reconquête ne fait que commencer.

@Quentin_Laurent @Alexsulzer

GILETS JAUNES
Hayk Shahinyan, 
qui s’était retiré de la 
première liste des 
Gilets jaunes baptisée 
RIC (conduite par 
l’infirmière Ingrid 
Levavasseur) pour les 
élections européennes, 
a annoncé hier 
qu’il allait fonder 
un nouveau parti, le 
Mouvement alternatif 
citoyen (MAC).
Son ambition ? 
« Rassembler la 
société française le plus
largement possible, 
sans être dans Gilets 
jaunes ou pas Gilets 
jaunes », indique-t-il 
dans une vidéo diffusée 
sur le site Putsch.

SYRIE
Une alliance arabo-
kurde soutenue 
par Washington 
a progressé hier face au 
groupe Etat islamique 
(EI), au lendemain 
de l’assaut « final » 
lancé pour éradiquer 
l’organisation djihadiste
de son dernier réduit 
dans l’est du pays.
Après avoir conquis 
une partie de l’Irak 
et de la Syrie en 2014, 
Daech est aujourd’hui 
acculé dans une poche 
de la province orientale 
de Deir ez-Zor, allant 
du village de Baghouz 
à la frontière irakienne.

Wauquiez, l’opération sincérité
Le patron de LR tente de redresser une image largement écornée par les revirements 

et sorties hasardeuses. Il parie désormais sur la constance et le travail de terrain.

A gauche : 

Le Puy-en-Velay 

(Haute-Loire),

le 24 novembre. 

Après l’avoir portée 

sous un gilet jaune, 

Laurent Wauquiez 

abandonne sa parka 

rouge.

A droite : 

Octeville sur Mer 

(Seine-Martitime),

le 5 février. C’est 

désormais vêtu 

d’une veste gris 

anthracite que

le patron de LR 

sillonne le territoire.
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« LA PREMIÈRE FOIS que je l’ai 
vu, je me suis demandé : mais 
pourquoi porte-t-il un blouson 
de ski ? », confie un membre de 
l’équipe dirigeante LR. Pourtant, 
avec sa coupe ajustée, sa capu-
che réglable et son camaïeu de 
gris et d’anthracite, la nouvelle 
veste de Laurent Wauquiez fait 
plutôt consensus. Adieu l’em-
blématique parka rouge ! Si l’on 
en croit la légende, l’homme fort 
de la droite l’avait reçue en ca-
deau de son épouse Charlotte, 
lors de sa campagne municipale 
victorieuse au Puy-en-Velay, en 

2008. Flashy et facilement re-
pérable sur les photos, la parka 
rouge s’est vite imposée comme 
un totem, un signe d’identifica-
tion aux classes moyennes aux-
quelles Laurent Wauquiez a tou-
jours eu l’intention de s’adresser.

Mais la dernière fois que la
parka rouge a été aperçue publi-
quement remonte au 29 no-
vembre 2018, lors d’une visite à 
Chambéry. Cinq jours aupara-
vant, Laurent Wauquiez la por-
tait encore… sous un gilet jaune. 
Un geste qu’il n’avait pas assumé
par la suite. Depuis, elle a dispa-

ru. « Elle doit être chez lui », éva-
cue son entourage, peu enclin à 
commenter ses tenues vesti-
mentaires… mais pas mécon-
tent non plus que le changement
n’ait pas échappé à la plupart des 
militants du parti. « Il faut dire 
que la parka était un élément re-
marquable », sourit un élu LR 
d’Auvergne - Rhône-Alpes.

UN LOOK TERROIR 
AUTHENTIQUE

« Il s’est fait trop chambrer avec 
ce truc, il fallait en sortir », souf-
fle un poids lourd du parti, tandis 

qu’une élue LR de la région re-
connaît : « Il était moqué… Il faut 
dire que la ficelle était un peu 
grosse. »

« Sa nouvelle veste fait plus
montagnes savoyardes. Com-
me quoi il peut écouter… », sou-
ligne un cadre LR. Et pour cause, 
le manteau est siglé Arpin, une 
marque savoyarde depuis 1817 
dont la première des valeurs, 
selon son site Internet, est 
l’authenticité. « C’est un produit 
régional. Un critère pour le con-
vaincre de l’acquérir », souligne 
un proche. Ce look plus terroir 

intervient au moment où Lau-
rent Wauquiez, en quête de sin-
cérité, repart à l’offensive sur le 
terrain. « Son problème, c’est 
qu’il avait un personnage faux : 
la parka rouge, les cheveux 
teints en gris (NDLR : ce que l’in-
téressé a démenti)… » analyse 
Philippe Moreau-Chevrolet, 
spécialiste de communication 
politique. « Renoncer à sa parka, 
c’est reconnaître qu’il a raté sa 
communication, qu’il est en 
train de la repenser. » Suffisant 
pour s’éviter une veste aux pro-
chaines élections ? Q.L. ET A.S.

Sa parka rouge… au vestiaire !

“JE SUIS D’UN 
TEMPÉRAMENT FIDÈLE”LAURENT WAUQUIEZ
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Grand débat ou 
« campagne déguisée » ?

Les critiques fusent dans l’opposition contre l’exécutif, accusé
de détourner le grand débat en vue des européennes.

PAR AVA DJAMSHIDI

L’ACCUSATION monte crescendo 
dans les rangs de l’opposition : à 
moins de quatre mois des élections 
européennes du 26 mai, le chef de 
l’Etat battrait la campagne sous cou-
vert d’animer le grand débat natio-
nal. Selon les mêmes, la participation
d’Emmanuel Macron à des réunions 
avec des Français fausserait le jeu. 
En raison de la couverture médiati-
que dont il dispose, mais aussi de ses 
frais de déplacements, dont le pro-
chain aura lieu jeudi en région Cen-
tre - Val de Loire. Certains considè-
rent même qu’ils devraient être 
intégrés au temps de parole et
aux comptes de campagne de la
République en marche (LREM)
pour ce scrutin, alors même que le 
parti présidentiel n’a pas encore de 
candidat déclaré.

« Il y a un déséquilibre évident,
tonne Benoît Hamon. C’est indiscu-
tablement un moyen de défendre 

ses ambitions électorales avec les 
deniers publics. LREM se paye une 
campagne aux frais du contribua-
ble. » Le patron de Génération·s n’est 
pas le seul à voir rouge. « Emmanuel 
Macron sature l’espace médiatique 
dans une séquence très politique 
avec des rendez-vous électoraux. 
C’est quand même cocasse de faire 
cette grande tournée aux frais des 
Français ! » s’indigne le député la 
France insoumise Alexis Corbière, 
dont le parti entend saisir le Conseil 
supérieur de l’audiovisuel. Tout 
comme le patron des Républicains à 
l’Assemblée. « Trop, c’est trop, tem-
pête Christian Jacob. C’est sa mise en
scène personnelle, ses ministres qui 
sont mis en valeur… Cela dépasse 
toutes les bornes. »

QUESTION ÉPINEUSE
Mais ces échanges très médiatisés 
peuvent-ils être considérés comme 
des réunions électorales ? Question 
épineuse. Il faut ouvrir des manuels 
de droit électoral pour trouver des 

éléments de réponse. Une règle d’or 
pour commencer : un candidat ne 
peut utiliser les moyens que lui con-
fère son mandat pour en briguer un 
autre… Sauf qu’Emmanuel Macron 
n’est pas candidat aux européennes. 
« Certains peuvent avoir le senti-
ment qu’il fait campagne parce qu’il 
remonte dans les sondages depuis 
qu’il a lancé le grand débat. Mais on 
ne peut que le suspecter ! Personne 
ne peut prouver qu’il est de mauvai-
se foi », explique Alexandre Viala*, 
professeur de droit public à l’univer-
sité de Montpellier.

Pour ce spécialiste de la Constitu-
tion, jusqu’à preuve du contraire, ces 
sorties sont déconnectées de la 
campagne électorale. « Pour être 
pris en défaut de partialité et en fla-
grant délit de détournement du 
grand débat public au profit de la 
campagne européenne, il faudrait 
des éléments plus objectifs, comme 
la présence de membres de la future 
liste électorale à ces réunions, des 
preuves de l’implication du parti 

présidentiel, et des appels au vote », 
énumère-t-il.

Charge à la Commission nationale
d e s  c o m p t e s  d e  c a m p a g n e 
(CNCCFP) de se pencher sur ce sujet 
lorsque LREM présentera ses dé-
penses pour les européennes et de 
saisir le Conseil d’Etat en cas de litige.
Autre recours possible : tous les ci-
toyens peuvent également s’adres-
ser à cette autorité compétente pour 
le scrutin européen s’ils souhaitent 
contester l’élection, dans un délai de 

dix jours suivant la proclamation des
résultats. Une option que gardent en 
tête des membres de l’opposition. 
Elle ne trouble pas ce macroniste de 
la première heure : « Depuis l’élec-
tion d’Emmanuel Macron, on parle 
d’effraction, de campagne volée. La 
conséquence de ce procès perma-
nent en illégitimité, c’est la campa-
gne… permanente. Ça tombe bien, 
nous, on aime beaucoup ça ! »

* Auteur de « Philosophie du droit », Ed. Ellipses.

Etang-sur-Arroux (Saône-et-Loire), jeudi. Pour l’opposition, la présence du chef 

de l’Etat à des réunions publiques fausse le jeu à trois mois des européennes.
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OGIC s’engage à réaliser des bâtiments

plus économes et innovants

dans l’usage des ressources.

L’électricité produite grâce
aux panneaux solaires du programme
«Ydeal»est distribuée à l’ensemble
de ses cinq bâtiments et permet de
couvrir près de 50%des besoins
énergétiques : une première en France
enmatière d’autoconsommation
collective à cette échelle.

PLUS ÉCONOME ENRESSOURCES

UNE VILLE

GROUPE-OGIC.FR
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Bouteflika, évidemment
ALGÉRIE Le président de 81 ans, très affaibli, briguera un cinquième mandat le 

18 avril. Pour les Algériens, tout sauf une surprise. Dont ils semblent s’accommoder.

DE NOTRE CORRESPONDANT

FAYÇAL METAOUI À ALGER (ALGÉRIE)

« LE CINQ est un chiffre gagnant », 
lance Kader, au marché Ferhat Bous-
sad, au centre d’Alger. Il montre à son 
ami, un vendeur d’agrumes, un 
vieux portrait d’Abdelaziz Bouteflika 
accroché à un mur. Une affiche jau-
nie qui remonte à la campagne prési-
dentielle de 2014. « Ne me dis pas… Il 
va rester !? » s’étouffe presque Farid, 
trentenaire. « Mais pourquoi veux-tu 
qu’il parte ? Il se tait, ne gêne person-
ne », reprend son copain, l’air amusé, 
un brin provocateur.

La nouvelle de la candidature de
Bouteflika pour un cinquième man-
dat présidentiel, hier, n’a surpris per-
sonne dans la capitale. « On le sait de-
puis 1999. Il ne quittera pas le 
pouvoir », assure Latifa, étudiante en 
architecture. Selon elle, Bouteflika a 
« signé » un deal dès son retour en 
Algérie après « une longue traversée 
du désert (NDLR : pressenti pour suc-
céder au président Boumediene en 
1979, il avait été contraint à l’exil jus-
qu’à son retour en 1999 !). Qu’il reste 
ou qu’il parte, pour moi, ça ne change 
rien ! La politique, ce n’est pas mon 
rayon », confie-t-elle en montant 
dans le bus vers les hauteurs d’Alger. 
Comme beaucoup, elle maugrée, 
tout en respectant ce vieil homme en 
chaise roulante, très affaibli depuis 
son AVC en 2003, et aujourd’hui ré-
duit au silence et à de rarissimes ap-

paritions en public. Mais dont l’exé-
cutif assure qu’il a gardé intactes ses 
capacités de leadership.

A la Librairie du Tiers-Monde, vi-
sitée par Emmanuel Macron lors de 
son déplacement en décembre 2017, 
Karima et Mounir, cadres en entre-
prise, consultent des romans algé-
riens récemment parus. « Boutefli-

ka ? Il est évident qu’il arrange les 
affaires de tous. Ceux qui ont gagné 
de l’argent ces vingt dernières an-
nées sont à l’aise, rassurés par son 
maintien. Quant à l’opposition, elle 
est incapable de proposer une alter-
native solide. Alors un cinquième 
mandat, pourquoi pas ? » lance, 
presque par dépit, Mounir. Karima, 
26 ans, lui oppose une moue contra-
riée : « Pourquoi tu dis ça ? Les jeu-
nes veulent que les choses changent 
en Algérie. Ceux qui sont nés en 1999

ont déjà 20 ans et n’ont connu qu’un 
seul président ! » « De toute façon, je 
ne vote pas », balaie Mounir d’un 
haussement d’épaules, avant de con-
tinuer à fouiller dans les rayons.

Au café de l’Oasis Planète, à quel-
ques pas de là, Adel, un homme entre
deux âges, est plongé dans la lecture 
d’un quotidien. A la une, le grand 
raout du FLN (Front de libération na-
tionale), le parti du pouvoir, organisé 
la veille à Alger, pour « prier » 
Bouteflika, qui aura 82 ans le mois 
prochain, de briguer un nouveau 
mandat dont il est le grandissime fa-
vori, le 18 avril. « Le FLN veut la conti-
nuité, comme si un autre président 
ne pouvait pas l’assurer ! » grogne-t-
il entre deux bouffées de cigarette.

Deux tables plus loin, Aicha et Zhor,
femmes d’affaires, discutent devant 
deux jus de citron. « Le citron est aci-
de, comme la politique en Algérie… Et 
comme les jugements des Algériens ! 
Bouteflika a contribué au retour de la 
paix, il a construit des logements et 
des écoles, mais n’a pas su lutter con-
tre la corruption », estime Zhor. Aicha 
regrette qu’aucun bilan critique n’ait 
été fait des quatre mandats précé-
dents. « Tout va bien, on reprend les 
mêmes et on continue ! Avril 2019 
ressemblera à avril 2014 », regrette-t-
elle. Après trois mois de spéculations, 
fin du suspense. Y en aura-t-il sur son 
score ? Un indice : hormis son pre-
mier mandat en 1999 (73,8 %), il est à 
chaque fois élu dès le premier tour 
avec plus de 80 % des voix…

Alger (Algérie), le 23 novembre 2017. Abdelaziz Bouteflika (ici lors des 

législatives) est quasi assuré de remporter le scrutin d’avril.
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SUR LES GILETS JAUNES, 
Gabriel Attal a trouvé la formule 
qui fait mouche, hier sur le 
plateau de « BFM Politique »,
en partenariat avec notre 
journal. « Les Français préfèrent 
le grand débat aux gros dégâts 
du samedi », a lancé le 
secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l’Education. Sévère, 
évoquant l’incendie de la maison 
du président de l’Assemblée, 
Richard Ferrand, Attal évoque 
« un climat nauséabond » et 
estime que ce mouvement a 
« libéré des actions, des paroles, 
des menaces fascistes qui 
puent ». Alors que Nicolas 
Dupont-Aignan a accusé le 
gouvernement de « scénariser » 
les violences, Attal a estimé 
qu’elles servent « à faire parler » 
des Gilets jaunes, car, dit-il, « on 
voit bien que le mouvement 
s’essouffle ». H.V.

Attal cible « des 
actions fascistes 
qui puent »
GABRIEL ATTAL, SECRÉTAIRE D’ÉTAT 
AUPRÈS DU MINISTRE DE L’ÉDUCATION
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AUX CRIS de « Sanchez, démis-
sion », la droite et l’extrême droite
espagnole ont mobilisé hier à Ma-
drid plusieurs dizaines de milliers 
de personnes dans une démonstra-
tion de force contre le chef du gou-
vernement socialiste espagnol, 
Pedro Sanchez, accusé d’avoir 
« trahi » l’Espagne en dialoguant 
avec les indépendantistes catalans.
Selon la police, 45 000 personnes
ont manifesté, tandis que le Parti

populaire (PP, droite) avançait « plus 
de 200 000 » participants.

Dans les rangs de ce rassemble-
ment très droitier, le candidat à la
mairie de Barcelone, Manuel Valls. 
« Il ne faut pas laisser l’avenir du 
pays dans les mains des séparatis-
tes, des nationalistes et des populis-
tes », a-t-il déclaré. Se défendant 
d’avoir défilé avec l’extrême droite,
l’ancien Premier ministre socialiste
a précisé : « Je n’étais pas à côté de

l’extrême droite. […] Ce n’est pas elle 
qui a le monopole du patriotisme et 
de l’amour de la Constitution. Ici, ce 
sont les Espagnols qui ont envie de 
défendre la Constitution. »

Refusant de poser sur la « photo
de famille » du rassemblement avec
les leaders de Vox, le parti d’extrême
droite, Valls est descendu de la scè-
ne : « Il y a des gens aux côtés des-
quels je ne dois pas être présent », a-
t-il expliqué.

ANTI-INDÉPENDANTISTES

Valls manifeste contre le gouvernement… espagnol

Nouveau

À l’occasion du Grand Débat National,
Le Parisien lance son « Labo des propositions citoyennes ».

Vous souhaitez faire entendre votre voix ? Vous avez des idées de lois ? 

PARTICIPEZ AU GRAND DÉBAT NATIONAL
AVEC LE LABO DU PARISIEN !

Envoyez vos propositions avant le 15 mars sur legranddebat@leparisien.fr ou leparisien.fr

Les élus des grandes villes
ont réclamé hier « une réunion 
d’urgence » au gouvernement
au vu des « préjudices subis par
les habitants et les commerçants » 
après treize semaines de 
mobilisation des Gilets jaunes.
Les pertes, assure l’association 
France urbaine qui les fédère,
se chiffrent à des millions à Paris, 
Bordeaux, Saint-Etienne, Toulouse… 
Dénonçant une « prise en otage
par les casseurs », ils demandent
à être reçus pour « définir les 
modalités d’indemnisation,
au nom de la solidarité nationale ».

LES GRANDES VILLES 
DEMANDENT RÉPARATION

« IL ARRANGE
LES AFFAIRES DE TOUS »

MOUNIR, UN ALGÉROIS
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Madrid (Espagne), hier. Manuel Valls 

a participé à un rassemblement

très droitier.
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Gilets jaunes : les vérités du patron de Total
Le PDG du groupe pétrolier, Patrick Pouyanné, 

rejette l’idée de puiser dans ses 12 Mds€ de bénéfices 
pour faire baisser le prix des carburants.

PAR BORIS CASSEL

LES IMAGES s’entrechoquent. 
D’un côté, celle de milliers de 
Gilets jaunes descendus dans 
la rue pour, au départ, crier 
leur colère face à la hausse du 
prix des carburants. Et, de 
l’autre, une multinationale pé-
trolière française, surfant sur la 
hausse des cours du pétrole, 
ce qui lui permet d’engranger 
13,6 Mds$ — environ 12 Mds€ — 
de bénéfices. A la tête du plus 
gros distributeur de carburant 
en France, Patrick Pouyanné,
PDG du groupe Total, est reve-
nu hier sur la crise des Gilets 
jaunes, lors du « Grand Jury » 
RTL - « le Figaro » - LCI. Mor-
ceaux choisis.

IPRIX DES CARBURANTS
Patrick Pouyanné a, en quelque 
sorte, plaidé non coupable sur 
la flambée récente des prix à la
pompe. « Nous ne gagnons que 
1 centime par litre vendu, ce 

n’est pas beaucoup, ce n’est 
pas ça qui fait les 13 milliards de 
bénéfices de Total. » Et de pré-
ciser : « Sur 1,50 € payé à la 
pompe, le baril représente 
50 centimes environ, la distri-
bution 10 centimes et le reste, 
ce sont les taxes. » Pour éviter 
les trop fortes hausses de prix, 
le PDG défend l’idée d’un retour
à une taxation des carburants 
évoluant en fonction des cours 
du baril, comme feu la TIPP 
flottante. « C’est une voie que
le gouvernement devrait sui-
vre, cela pourrait être une fa-
çon d’amortir le choc (NDLR : 
e n  c a s  d e  r e m o n t é e  d e s 
cours) », souligne-t-il. Et peut-
on imaginer que Total puise 
dans ses confortables profits 
pour faire baisser le prix à la 
pompe ? La réponse est évi-
demment non. Cependant, Pa-
trick Pouyanné estime avoir 
déjà agi sur le prix des carbu-
rants en créant, il y a quelque 
temps, le réseau Total Access, 
beaucoup moins cher que ses

traditionnelles stations-servi-
ce. « Ce réseau a été le premier 
à répercuter les baisses du prix 
du pétrole en novembre - dé-
cembre », estime-t-il.

ILES RÉMUNÉRATIONS 
DES GRANDS PATRONS
Alors que le gouvernement 
souhaite imposer aux diri-
geants de grandes entreprises 
françaises de payer leurs im-
pôts en France, Patrick Pou-
yanné n’y voit aucun problème. 
« Je suis très bien payé », indi-
que-t-il, avant de préciser qu’il 
« paye bien évidemment tous »
ses impôts en France. « Je sou-
tiens l’initiative du président,
tout patron d’entreprise cotée 
en France doit être domicilié
f i s c a l e m e n t  e n  Fr a n c e . 
D’ailleurs, la grande majorité 
des patrons français sont dans 
ce cas-là. » Patrick Pouyanné 
annonce être imposé à hauteur
de 43 % sur ses 3,8 M€ annuels 
de revenus. Il  indique par 
ailleurs qu’en moyenne les

salariés de total en France ga-
gnent 65 000 à 70 000 € 
par an, soit près de 60 fois
moins que lui.

IL’HUILE DE PALME
DE LA DISCORDE
Les députés ont supprimé mi-
décembre l’avantage fiscal dont 
pouvaient bénéficier les bio-
carburants à base d’huile de 
palme, ce qui menacerait la
viabilité de la bioraffinerie de 
la Mède (Bouches-du-Rhône), 
selon Total. La contestation de 
l’utilisation de l’huile de palme

pour produire des biocarbu-
rants « relève de la guerre de 
religion. […] C’est comme le gaz 
de schiste », estime Patrick
Pouyanné, qui assure que seu-
lement 1 % de l’huile de palme
mondiale sert aux biocarbu-
rants, contre 80 % à un usage 
alimentaire et 19 % pour la cos-
métique. « Ce combat, je le mè-
nerai jusqu’au bout, y compris 
avec les parlementaires », a-t-il 
ajouté, et d’indiquer qu’il « y a 
quand même 1 000 emplois di-
rects et indirects sur le bassin 
de Marseille ».

Anvers (Belgique). 

Patrick Pouyanné, 

ici sur une plate-

forme de Total,  

affirme que son 

groupe ne gagne 

que 1 centime par 

litre de carburant 

vendu à la pompe.
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Continue,
#TraceTaRoute

sur les réseaux sociaux

bpifrance-creation.fr

CRÉATEURS D’ENTREPRISE
TENTEZ VOTRE CHANCE,

ON VOUS AIDE
A LA TROUVER !
Bpifrance Création est là pour vous aider à faire éclore
et développer vos projets aux côtés des réseaux d’accompagnement.

milibris_before_rename

РЕЛИЗ ПОДГОТОВИЛА ГРУППА "What's News" VK.COM/WSNWS



LE PARISIEN  LUNDI 11 FÉVRIER 2019

08

ÉCONOMIE @le_Parisien

charge nouvelle n’est votée d’ici
là, nous devrions pouvoir ab-
sorber son surcoût (NDLR : en-
viron 250 M€ par an). Mais si
de nouvelles dépenses nous 
sont imposées, nous les réper-
cuterons. Et nous n’éviterons 
pas la hausse « mécanique » 
habituelle de 2,5 à 3 %, puisque 
les dépenses de l’Assurance 
maladie, dont nous dépendons, 
vont encore progresser.
Où en êtes-vous des pistes 
pour permettre de comparer 
les offres entre elles ?
Le 14 février, les organismes de
complémentaires santé pré-
senteront un accord sur la lisi-
bilité des contrats dont nous es-
pérons qu’il sera validé par la 
ministre. L’idée est de présenter
un tableau des garanties selon 
un rubriquage commun à tou-
tes les complémentaires : soins 
de ville, dentaire, etc. A côté, on 
donnera le montant pris en 
charge pour une quinzaine 
d’exemples : lunettes, prothè-
ses… Les usagers pourront ainsi
comparer les offres.
L‘exécutif veut faire baisser le 
coût des assurances santé en 
facilitant la résiliation. Y êtes-
vous favorable ?
Non, cela risque de créer des 
mutuelles à deux vitesses. Cel-
les, plus compétitives, dont bé-
néficieront les plus mobiles, et 
celles des plus modestes, qui ne
changeront pas et continueront
à payer le prix fort. Ce projet est 
une trappe à pauvreté.

augmenté de 40 %. Sans comp-
ter le passage des taxes de 2,5 %
à 13,27 %. La santé est plus taxée
que le hamburger ! Si on ne 
veut plus de hausses, qu’on
cesse de nous transférer des 
charges.
Et en 2020 ? Quelles seront 
les hausses ?
En 2020 entrera pleinement en
application la réforme du zéro 
reste à charge sur certains 
soins d’optique, dentaires et 
d’audioprothèses. C’est une 
bonne réforme. Si aucune 

Certaines cotisations se sont 
envolées en 2019…
Nous venons de terminer une 
étude sur 14 millions d’adhé-
rents de mutuelles qui conclut
qu’en moyenne, pour 2019, la 
hausse des cotisations n’est que
de 1,8 % ! A quelques excep-
tions près qui concernent des 
contrats déficitaires, les haus-
ses suivent l’évolution de la 
consommation de soins. En-
tre 2006 et 2017, alors que nos 
remboursements ont progres-
sé de 38 %, les cotisations ont 

Comment accroître alors les 
financements ?
Nous sommes dubitatifs sur la 
capacité à dégager un finance-
ment public intégral. Les mu-
tuelles réfléchissent donc à une 
assurance dépendance géné-
ralisée et obligatoire, qui s’ajou-
terait au socle du financement 
public. A partir de 40 ans, par 
exemple, on pourrait intégrer 
aux contrats d’assurance santé 
dits responsables (96 % des 
contrats) une cotisation sup-
plémentaire dédiée à la dépen-
dance.
De combien ?
C’est un ordre de grandeur,
mais une cotisation de 10 à 15 € 
par mois permettrait d’appor-
ter 500 € par mois d’aide aux 
résidents en GIR 1 et GIR 2 
(NDLR : catégories de person-
nes les plus dépendantes).
Mais en maison de retraite, 
les Français sont confrontés 
à un lourd reste à charge. 
Ne faut-il pas réguler ?
Le reste à charge moyen en 
Ehpad est de 180 € en Suède, 
contre 2 000 € en France. 
2 000 €, c’est supérieur aux
revenus d’un résident sur deux. 
Nous proposons donc de faire 
comme pour les crèches : faire 
payer chacun en fonction de 
ses revenus. Il faudra des aides 
publiques pérennes pour ga-
rantir l’équilibre financier des 
établissements.
Des établissements vont 
en profiter pour sélectionner 
par l’argent…
C’est vrai, il y a un risque d’effet 
d’aubaine. C’est pourquoi nous
proposons de fixer des tarifs 
plafonds pour chaque service 
proposé par l’établissement. 
Chaque résident conserverait 
bien sûr la liberté de choix.

PROPOS RECUEILLIS PAR 
 DANIEL ROSENWEG

HAUSSE DES PRIX, illisibilité 
des offres, résiliation compli-
quée… Les complémentaires 
santé sont souvent critiquées. 
La question se pose aussi de sa-
voir s’il faut, oui ou non, créer 
une 5e branche de la Sécurité 
sociale pour financer la dépen-
dance. Sur tous ces sujets, Em-
manuel Macron a promis de
présenter une « ambitieuse » 
réforme « Grand âge et auto-
nomie » en 2019. Sans attendre,
le président de la Mutualité 
française, Thierry Beaudet, qui 
représente 450 mutuelles, 
nous dévoile ses propositions 
chocs : plafonnement du prix 
des maisons de retraite, mode 
de financement privé de la dé-
pendance et nouveaux contrats 
santé, plus faciles à comparer.
Un rapport doit être rendu 
mi-avril sur le financement de 
la dépendance. Que propose 
la Mutualité ?
THIERRY BEAUDET. 41 % des 
Français en perte d’autonomie 
sont en établissements d’hé-
bergement pour personnes 
âgées dépendantes (Ehpad). 
C’est trop ! En Europe, c’est 
32 %. Commençons par favori-
ser le maintien à domicile. Cela 
requiert des moyens : la France 
dépense deux fois moins que la 
Suède pour la dépendance…

VOIX
EXPRESS Germaine Dallet

70 ans

MONTPON-MÉNESTÉROL (24)

Oui, nous avons un contrat 
d’assurance vie avec mon mari 
qui prévoit un capital dédié. 
Nous l’avons pris lors de nos 
départs à la retraite. Tout peut 
basculer si vite. Si cela ne suffit 
pas, nous nous adapterons. Il 
n’est pas sûr que nous restions 
chez nous, je l’ai vu avec ma 
mère, c’est beaucoup de 
contraintes pour l’entourage.

Gérald Woycinkiewicz

71 ans

BORDEAUX (33)

Aucune, j’ai d’autres 
soucis… Je viens de perdre ma 
mère, qui souffrait de la maladie 
d’Alzheimer et résidait dans 
un Ehpad depuis cinq ans. 
En l’occurrence, sa retraite 
et les biens vendus au fur 
et à mesure ont couvert 
les 2 700 € nécessaires chaque 
mois. Avec mes sœurs, nous 
aurions pris le relais ensuite.

Jean-Luc Petit

59 ans

DÉVILLE-LÈS-ROUEN (76)

Pas encore. Avec ma 
femme, on y pensera dans dix 
ans. Nous avons reçu des tas 
de prospectus sur le sujet sans 
donner suite. Si tout le monde 
contribuait à un effort de 
solidarité, ça pourrait marcher, 
mais les gens ont déjà du mal… 
Ou alors il faudrait prélever 
une petite somme sur le salaire, 
genre 10 € par mois.

Bernadette Lesnes

68 ans

LA CHAIZE-LE-VICOMTE (85)

Pas encore ! Mon mari et 
moi sommes encore en forme, 
même si on sait que cela ne va 
pas durer. Nous avons préparé 
nos obsèques, mais pas la 
dépendance. Pour l’heure, 
nous assumons encore pour 
nos enfants. Nous savons qu’il 
nous faudra nous rapprocher 
d’eux et prendre une petite 
assurance dépendance…

AVEZ-VOUS PRIS
DES DISPOSITIONS

FACE AU RISQUE
DE DÉPENDANCE ?

PROPOS RECUEILLIS
AUPRÈS DE RETRAITÉS PAR

PASCALE ÉGRÉ
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Françoise Gasnier

78 ans

BOURG-LA-REINE (92)

Oui, parce que je souhaite 
de tout cœur être indépendante 
le plus possible. Je ne veux 
surtout pas peser sur mes 
enfants. J’ai un placement qui 
me rapporte et me permet 
d’envisager de rester chez moi 
avec quelqu’un pour m’aider. 
Mais il est vrai que nous ne 
sommes pas tous égaux et que 
d’autres auraient besoin d’aide.

Thierry Beaudet 
propose la création 
d’une cotisation 
supplémentaire de 
10 ou 15 € par mois 
spécialement dédiée 
au financement 
de la dépendance.
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Maisons de retraite : « Faire payer 
chacun en fonction de ses revenus »

Dans une interview exclusive, le président de la Mutualité française, Thierry Beaudet, propose de plafonner 
le prix des Ehpad et de les facturer en fonction des revenus. Il promet aussi la modération tarifaire en 2020.

“LES MUTUELLES 
RÉFLÉCHISSENT 
À UNE ASSURANCE 
DÉPENDANCE 
GÉNÉRALISÉE 
ET OBLIGATOIRE”

“SI ON NE VEUT 
PLUS DE HAUSSES, 
QU’ON CESSE DE NOUS 
TRANSFÉRER 
DES CHARGES”
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Deux mentions qui n’ont pas le même sens

LP/INFOGRAPHIE. SOURCE : TOO GOOD TO GO.

Deux mentions qui n ont pas le même sens
LA DATE DE DURABILITÉ MINIMALE

A consommer
de préférence avant le :de préférence ava

C’est un indicateur de qualité :
après cette date, le produit
perd certaines de ses vertus
(goût, aspect), sans pour autant
présenter un risque pour la santé.

LP/INFOGRAPHIE. SOURCE : TOO GOOD TO GO.

LA DATE LIMITE DE CONSOMMATION

À CONSOMMER
JUSQU’AU :JUSQU’AU :

C’est un indicateur sanitaire :
après cette date, le produit
peut présenter des
risques pour la santé
du consommateur.

PAR ÉMILIE TORGEMEN

ET SI, sur les paquets de nos ali-
ments les moins sensibles
(café, gâteaux secs…), on ajou-
tait « et aussi après » à la suite 
du célèbre « à consommer de 
préférence avant le ». C’est 
l’une des préconisations du li-
vre blanc « Les dates de pé-
remptions, une idée dépas-
sée ? », publié par l’application 
antigaspi Too Good To Go et 
l’association France Nature En-
vironnement (FNE). Le texte 
propose également d’allonger 
d’une journée la durée de vie 
des produits. Ces militants du 
« jeter moins » ont voulu pu-
blier leur rapport alors qu’on 
fête aujourd’hui le troisième 
anniversaire de la loi contre le 
gaspillage alimentaire.

Pourquoi ajouter la mention
« et aussi après » ? Parce que 
l’inscription « à consommer de 
préférence avant le » — souvent 
confondue avec « à consom-
mer jusqu’au » (voir infogra-
phie) — est une date de durabili-

té minimale (DDM) et ne veut à 
peu près rien dire. Ce n’est 
qu’un indicateur de la qualité de 
nos aliments, car, passé ce mo-
ment, le produit peut perdre de 
ses couleurs, avoir un drôle de 
goût, mais pas présenter de ris-
que pour la santé. Sauf pour les 
produits très sensibles, comme 
les rillettes, la viande crue, les 
fromages au lait cru, où des sal-
monelles ou autres bactéries 
peuvent se développer.

SE FIER À SES SENS
Selon le livre blanc, 53 % des 
consommateurs ne compren-
nent pas ces mentions. Com-
ment expliquer, en effet, qu’un 
jambon tranché de marque af-
fiche une date à trois semaines, 
quand un jambon tranché de 
distributeur annonce seule-
ment une semaine ?

Depuis 2017, les quatre plus
importantes laiteries de Norvè-
ge rajoutent « mais pas mau-
vais après » sur leurs produits. 
« En France, Carrefour, Mono-
prix, Biocoop, Bel se sont déjà 
engagés à suivre ce bon exem-

ple à compter de 2019 », témoi-
gne Lucie Basch, ex-ingénieur 
qui a quitté un géant de l’agroa-
limentaire pour fonder l’appli 
Too Good To Go. « Il est temps 
que les consommateurs fas-
sent confiance à leurs sens : 
l’aspect, l’odeur et le goût du 
produit, dit-elle. Un comté, si 
vous l’achetez dans un super-

marché, il est assorti de cette 
DDM. En fromagerie, vous 
vous fiez à vos sens. Preuve 
qu’on sait le faire. »

D’après le livre blanc, un
quart des consommateurs af-
firme ne jamais consommer de 
produits dont la date est passée.
Un autre quart les jette un jour 
avant la date de péremption in-

diquée. Cette confiance aveu-
gle dans les industriels est plus 
prononcée chez les jeunes que 
chez les plus âgés. Pourtant, 
ajouter un jour de vie aux pro-
duits permettrait de réduire le 
gaspillage alimentaire de 
170 000 kg par an, selon une 
étude de l’association contre le 
gaspillage alimentaire Wrap.

Dépassées, les dates de péremption ?
EXCLUSIF Selon les conclusions d’un livre blanc de différentes associations, repousser 

d’une journée la date limite de consommation des produits éviterait le gaspillage alimentaire.
PERMIS
Craignant l’ubérisation
de leur métier après 
l’annonce d’Emmanuel 
Macron d’une baisse 
« drastique » du coût 
du permis et inquiets 
d’être supplantées
par des plates-formes 
en ligne, les auto-
écoles mènent
une opération escargot 
sur le périphérique 
parisien ce matin
à partir de 6 h 30, 
avant de se rassembler
place d’Italie (XIIIe). 
D’autres mouvements 
sont attendus
à Bordeaux,
Marseille, Nice…

MÉTÉO
Deux départements,
la Savoie et la Haute-
Savoie, restent en 
vigilance aujourd’hui 
face à un risque
de vents violents.
Les pouvoirs publics 
conseillent de limiter 
les déplacements
et de faire attention 
aux chutes d’arbres.

EN BREF
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A Strasbourg, l’école d’exception 
qui inspire Blanquer

Dans son texte de loi examiné par
les députés à partir d’aujourd’hui,

le ministre de l’Education
nationale veut multiplier

les écoles internationales, sur le
modèle de ce qui existe en Alsace.

DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX
ROMAIN BAHEUX (TEXTES)

ET OLIVIER ARANDEL (PHOTOS)
À STRASBOURG (BAS-RHIN)

HEIKE SEITH SE PENCHE sur les
cahiers de Lena et d’Ylvi. La le-
çon du jour pour ces deux peti-
tes filles de CE 1 : un cours de 
grammaire allemande. Logi-
que, toutes les discussions dans
cette classe se font dans la lan-
gue de Goethe, et l’institutrice 
elle-même vient d’outre-Rhin.
Quelques mètres plus loin, on 
ouvre la porte d’une salle où
des adolescents suivent un
cours d’économie en anglais. 
Dans une autre classe, des élè-
ves débattent en français avec 
leur enseignante des muses de 
la Grèce antique. Plus classi-
que ? Non, certains d’entre eux 
bavardent en anglais dès que le 
prof tourne le dos.

Vous êtes perdu ? Bienvenue
à l’Ecole européenne de Stras-
bourg (Bas-Rhin), un cas enco-
re unique en France mais dont 
le ministre de l’Education na-
tionale, Jean-Michel Blanquer,
veut encourager les copies, 
avec la loi qui est débattue à
partir d’aujourd’hui à l’Assem-
blée. Les quelque 962 élèves de 
cette école, âgés de 4 à 18 ans, 
représentent 48 nationalités et 
une trentaine de langues. « Et 
nos enseignants viennent de 
treize pays différents, poursuit 
le directeur des lieux, Olivier 
Tedde. A l’arrivée, cela fait un 
sacré mélange pédagogique. »

Le prix pour inscrire son en-
fant dans cette tour de Babel 
éducative où il sera progressi-
vement amené à multiplier les 

cours dans une autre langue ? 
Nul, l’école est publique et gra-
tuite. Mais y entrer n’est pas 
aisé, puisqu’elle est réservée en 
priorité aux enfants des fonc-
tionnaires du Parlement euro-
péen, que l ’on aperçoit de 
l’autre côté de l’Ill, à quelques 
centaines de mètres, et d’autres 
institutions comme le Conseil
de l’Europe. Les autres peuvent
y accéder… s’il reste de la place.

UN OVNI FINANCÉ PAR 
DE L’ARGENT PUBLIC

« Ce ne sont pas des règles éli-
tistes, il s’agit juste de répondre 
à un besoin de scolarisation de 
familles qui viennent parfois 
vivre quelques années seule-
ment en France et ne parlent 
pas un mot de notre langue en 
arrivant », assume le président
de l’association de parents 
d’élèves, Florent Didelot. « Ce 
n’est pas une école réservée 
aux riches, abonde sa vice-pré-
sidente, Muriel Julien. Si vous 
travaillez comme vigile au Par-
lement européen, vous pouvez 

y inscrire votre enfant. » Cette 
école unique en France, mem-
bre d’un réseau d’établisse-
ments dans l’UE, a été créée en 
2008 grâce à l’appui de Nicolas
Sarkozy, alors chef de l’Etat.
A l’époque, les élèves de fonc-
tionnaires de l’Union étaient ré-
partis entre une école similaire 
à Karlsruhe, en Allemagne, 
d’autres établissements fronta-
liers et des écoles internationa-
les à Strasbourg.

Des associations de parents
d’élèves pestent contre cet ovni 
financé par de l’argent public. 
Mais pas seulement : le Parle-
ment européen verse 6 500 € 
pour chaque enfant d’un de ses
employés scolarisé dans le pri-
maire, 9 500 € dans le secon-
daire. « Cet argent sert unique-
ment à monter des projets 
pédagogiques, et les élèves
dont les parents ne travaillent
pas au Parlement en profitent 
aussi », insiste Olivier Tedde.

Strasbourg (Bas-Rhin),

le 4 février. Une élève suit

un cours de grammaire

allemande à l’Ecole

européenne de Strasbourg.

Cet établissement unique en France accueille

962 élèves de 48 nationalités et 30 langues différentes.

Olivier Tedde, directeur de l’Ecole 

européenne de Strasbourg.

LE MINISTÈRE de l’Education natio-
nale veut multiplier les écoles euro-
péennes sur le territoire. C’est l’arti-
cle 6 d’un projet de loi qui s’annonce
très discuté. A partir d’aujourd’hui, les 
députés vont commencer les débats
autour du texte pour « l’école de la 
confiance », formule chère au minis-
tre Jean-Michel Blanquer. Parmi les 
principales nouveautés, la création 
d’établissements publics locaux d’en-
seignement international (Eplei).

Pour leurs opposants, il faut parler
d’écoles élitistes qui pourront bénéfi-

cier d’argent privé, réservées aux en-
fants des familles favorisées des insti-
tutions européennes. « Ma logique est 
de tirer tout le monde vers le haut » 
répond Jean-Michel Blanquer, qui 
s’est engagé à garantir la mixité socia-
le au sein de ces structures, lors d’un 
entretien au « JDD » le 3 février.

Près d’une dizaine de projets de ce
type sont plus ou moins avancés en 
France. A Lille (Nord), le lycée Monte-
bello y travaille depuis plus d’un an. 
A Courbevoie (Hauts-de-Seine), un de
ces établissements doit ouvrir à la 

rentrée. Le but : accueillir les enfants 
des fonctionnaires de l’Autorité ban-
caire européenne, « contraints » par le
Brexit de déménager de Londres à 
La Défense (ouest de Paris) en mars. 
« La loi va aider les communes à ac-
cueillir ces structures, explique Jean
Spiri, adjoint au maire de Courbevoie 
(DVD) en charge du dossier. Ça 
m’agace quand on me dit que ce sera 
un truc hors sol réservé aux riches. Le 
but sera de développer les échanges 
avec les autres établissements de la 
ville et d’en faire une locomotive. »

Une dizaine de projets en France
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PAR FLORENCE MÉRÉO

CE SONT DES INFECTIONS uri-
naires, des pneumonies, des 
bactériémies (présence de bac-
téries dans le sang). Elles pro-
voquent « au mieux » de l’in-
confort passager, au pire des 
hospitalisations, des opéra-
tions, des amputations. Ces in-
fections associées aux soins 
(IAS), les fameuses infections 
nosocomiales, touchent cha-
que année 470 000 patients 
hospitalisés. Elles en tuent
4 000. Problème : ces chiffres
ne baissent plus depuis 2006 !
Ils ont atteint un palier, alerte la 
Cour des comptes. Dans leur 
rapport annuel, les sages dres-
sent un bilan inquiétant, poin-
tent les lacunes en matière 
d’hygiène et en appellent à une 
réorganisation de l’action pu-
blique pour prévenir cette plaie 
de l’hôpital et des cliniques.

Ironie de l’histoire, les pro-
grès de la médecine dévelop-
pent leurs risques. Les actes 
dits invasifs (chirurgies, endos-
copies, ventilations mécani-
ques en réanimation) « per-
m e t t e n t  d e  s a u v e r  d e 
nombreuses vies » mais ne
sont pas « exempts de risques 
infectieux », note la Cour des 

comptes. Ajoutez une popula-
tion vieillissante et/ou fragile, 
et le nosocomial s’offre-là un 
douillet nid. Mais voilà, il y a 
aussi les infections évitables. 
Certaines le seraient si moins 
d’antibiotiques étaient prescrits 
d’une part, et que toutes les me-
sures d’hygiène étaient respec-
tées d’autre part.

DES PRÉCAUTIONS
 « PARFOIS NÉGLIGÉES »

« Il y a des règles basiques qui
ne sont pas suivies. Cela pose 
un gros problème », bouillonne 
Alain-Michel Ceretti, le patron
de France Assos Santé, qui fé-
dère 85 associations de santé. 
La Cour des comptes abonde : 
formation à l’hygiène jugée 
« insuffisante », précautions 
standards « parfois négligées »
(port de bijoux malgré les aler-
tes, personnels qui sortent des 
services avec leur blouse de 
travail pour déjeuner ou pour 
fumer…). « Si un employé faisait
cela dans une usine agroali-
mentaire, il serait congédié.
On tolère à l’hôpital ce que l’on 
n’accepte pas ailleurs », s’agace 
Alain-Michel Ceretti.

Depuis trente ans, des pro-
grès ont été réalisés concernant
l’hygiène des mains, reconnaît
le rapport. « Mais l’usage des 
solutions hydroalcooliques de-
meure insuffisant. » En 2016, 
lit-on, 50 % des établissements 
de santé ont commandé une 
quantité de gel inférieure à leur 
objectif de consommation.

Après l’affaire de la Clinique
du sport (un scandale révélé en 
1997) et ses dizaines de person-
nes contaminées — dont Béa-
trice, la femme d’Alain-Michel 

Ceretti — à cause d’une mau-
vaise stérilisation des instru-
ments, « des moyens impor-
tants avaient été déployés sur 
les techniques de lutte. Du per-
sonnel spécifique y était dédié, 
explique le patron de France 
Assos Santé. Tout cela a dispa-
ru. On a perdu en compétence.
La sécurité du patient est deve-
nue une variable d’ajuste-
ment », dénonce-t-il.

Heureusement, une marge
de progression est possible, es-
time la Cour des comptes. En 
améliorant la surveillance hos-
pitalière. En recomposant des 
« équipes opérationnelles 
d’hygiène ». En « responsabili-
sant », dit-elle, les profession-
nels de santé. Et cela marche : 
les hôpitaux de Paris (AP-HP),
qui ont durci leurs règles,
revendiquent une baisse de 
20 % des infections contrac-
tées dans leurs établissements.

Ceretti demande, quant à lui,
que des indicateurs sur le nom-
bre d’infections nosocomiales
soient mis en place, « service 
par service, en intégrant le ris-
que propre à chaque patient. 
Car, dans un même établisse-
m e n t ,  l e  p i r e  c ô t o i e  l e 
meilleur », relève-t-il. « Cela 
boosterait leur orgueil : aucun 
service n’a intérêt à être épin-
glé service à infections. »

Hôpital Cochin (Paris XIVe), le 21 novembre. Le rapport de la Cour reconnaît les progrès réalisés depuis

trente ans concernant l’hygiène des mains. Mais 4 000 patients meurent toujours d’infections en France.
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Encore trop d’infections 
nosocomiales !

SANTÉ 470 000 personnes attrapent chaque année
un germe en milieu hospitalier, alerte la Cour des comptes.

INSTRUCTION dès 3 ans, évaluation, 
expérimentations, formation des
profs… Le premier grand texte du 
quinquennat Macron sur l’école ba-
laie large. Loin d’être consensuel, le
projet de loi fait des remous autant
sur les bancs de l’opposition que 
chez les enseignants.

IL’INSTRUCTION OBLIGATOIRE
DÈS 3 ANS
C’est ce qui a justifié la rédaction 
d’une loi. L’âge de l’instruction obli-
gatoire va être abaissé à la rentrée
de 6 à 3 ans. Une mesure à la portée 
avant tout symbolique : 98,9 % des
3-5 ans sont déjà scolarisés, selon 
l’étude d’impact du ministère. Le 
gouvernement a très vite été accusé 
de faire un cadeau à l’enseignement 
privé sous contrat, puisque désor-
mais les collectivités devront égale-
ment financer ses maternelles.

IL’EXEMPLARITÉ DES PROFS
L’article 1 du projet de loi Blanquer 
insiste sur le devoir d’« exemplari-
té » des enseignants. La formule hé-
risse une partie d’entre eux qui y 
voient une manœuvre pour les 
museler. Ce que récuse le ministre. 

Le texte a tout de même été amen-
dé. S’il mentionne toujours un de-
voir d’exemplarité, il y est ajouté 
« dans le respect de la loi du 13 juillet
1983 », qui garantit la liberté d’opi-
nion aux fonctionnaires.

IUNE NOUVELLE INSTANCE
D’ÉVALUATION
Le Conseil d’évaluation de l’école va 
reprendre une partie des prérogati-
ves du Conseil national d’évaluation 
du système scolaire (Cnesco), créé 
sous le précédent quinquennat.
Objectif : créer un « instrument effi-
cace et reconnu » pour évaluer le 
système scolaire. L’opposition et les
syndicats pointent le manque d’in-
dépendance de la nouvelle instance.

IL’EXPÉRIMENTATION RENFORCÉE
C’est une des marottes du ministre :
encourager l’expérimentation. 
« C’est du terrain que viennent les 
idées », considère-t-il. Son projet de
loi va dans ce sens. Les écoles, col-
lèges et lycées seront autorisés à in-
nover dans de nouveaux domaines, 
la répartition des heures de cours et 
les procédures d’orientation des 
élèves notamment. JOFFREY VOVOS

Les autres mesures
du projet de loi

A partir de la rentrée prochaine, tous les enfants de 3 ans devront être

inscrits à l’école maternelle.
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LE TEXTE DE LOI débattu 
aujourd’hui offre la possibilité
à des étudiants en 2e année
de fac d’assister les enseignants.
Au ministère de l’Education 
nationale, on parle de 
« prérecrutement ». Chez
les syndicats d’enseignants,
on préfère présenter la chose 
comme un futur vivier de profs
à bas prix. Pour répondre à la crise 
des vocations qui frappe une 
partie des effectifs, Jean-Michel 
Blanquer entend permettre
à des assistants d’éducation 
— les actuels pions — inscrits
en parallèle en 2e année de licence 
à l’université de commencer
petit à petit à diriger des
élèves en classe.

« Il est hors de question
de demander à des gens qui font 
de la surveillance aujourd’hui 
d’être enseignant à la rentrée, 
affirme Edouard Geffray, directeur 

général des ressources humaines 
de l’Education nationale. On utilise 
juste l’enveloppe juridique
de l’assistant d’éducation, mais
ils auront un profil particulier. »

Concrètement, des étudiants
en 1re année de licence qui se 
destinent à devenir enseignants 
vont être contactés dans
les prochaines semaines.
Le but : déployer 1 500 assistants 
d’éducation à la rentrée dans
les secteurs où le ministère
peine à recruter. Leur 
rémunération pour huit heures
par semaine ? 693 € par mois
en L 2, 963 € l’année suivante, 
pour finir à 980 € en master 1
au fur et à mesure qu’ils passent
d’une simple observation à la prise 
en charge de cours. A terme,
le ministère veut avoir chaque 
année dans ses rangs entre 
9 000 et 10 000 de ces profs
en puissance. R.M.

Les pions bientôt en renfort des profs

1 sur 20
Un patient hospitalisé sur vingt 
contracte « au moins »
une infection nosocomiale.
Si leur nombre avait baissé 
entre 2001 et 2006,
il stagne depuis.

“ON A PERDU
EN COMPÉTENCE.
LA SÉCURITÉ DU PATIENT 
EST DEVENUE
UNE VARIABLE 
D’AJUSTEMENT.”ALAIN-MICHEL CERETTI, PATRON

DE FRANCE ASSOS SANTÉ

milibris_before_rename
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« J’AI RÉELLEMENT CRU que cet indi-
vidu allait blesser mon collègue. Si je
n’avais pas eu cette impression, je 
n’aurais pas tiré. […] Je n’ai pas voulu 
tuer cet homme. » C’était une nuit 
d’août 2007, à Poitiers (Vienne), après
qu’une intervention policière a tour-
né au drame. Appelés pour un diffé-
rend familial, les fonctionnaires se 
retrouvent face à un homme ivre qui 
les abreuve d’insultes, jette des objets 
par les fenêtres, brandit un couteau… 
« Si je descends, je vais tous vous
crever », crie-t-il avant de disparaître
par les toits. Peu après, dans une cour 
voisine où quatre agents l’ont repéré,

un coup de feu retentit. Olivier Mas-
sonnaud, 37 ans, père de deux gar-
çons, s’effondre, mortellement blessé
au ventre. Il n’était pas armé.

Après douze ans d’errements judi-
ciaires, le brigadier-chef C., 46 ans, 
comparaît devant les assises de Gi-

ronde pour « coups mortels aggra-
vés » (violences volontaires ayant 
entraîné la mort sans intention de la
donner). Pour le père du défunt, Fran-
çois Massonnaud, « c’est la dernière 
ligne droite », rapporte son avocat,
Me Patrick Maisonneuve : « Il s’est 
battu, pied à pied, parce qu’il veut que 
la justice dise que le policier n’aurait 
pas dû tirer. » « Ce tir était légitime et 
justifié. Il n’avait qu’une seconde pour
décider. Il est persuadé de ne pas 
avoir pu faire autrement », défend à 
l’inverse le conseil de l’accusé, 
Me Laurent-Franck Lienard, qui de-
mandera son acquittement.

Bavure ou légitime défense ? Le
moment du tir, dans cette cour où 
Olivier Massonnaud s’était glissé en-
tre un mur et une voiture avant de se 
précipiter « bras en avant » vers un 
coéquipier de l’accusé, sera au cœur 
des débats. L’obscurité était-elle telle
que les policiers ne pouvaient pas 
voir si l’homme était ou non armé ? 
A quatre, n’auraient-ils pu normale-
ment  le maîtriser ? A-t-il vraiment 
bondi et hurlé après que le premier 
policier l’a découvert « comme as-
soupi » par terre ?

En 2013, les magistrats instruc-
teurs avaient conclu à un non-lieu en 

faveur du policier, estimant qu’il avait 
réagi à « une situation de danger » 
menaçant son collègue. 

Dans leur décision de renvoi de
2017, confirmée par la Cour de cassa-
tion, les juges de la cour d’appel de 
Bordeaux ont, à l’inverse, écarté la lé-
gitime défense. Selon eux, le policier
n’a pas démontré « qu’il a riposté de 
manière proportionnée à la gravité 
de l’atteinte constituée par l’attaque 
d’Olivier Massonnaud contre un de 
ses collègues ». Il appartient désor-
mais à la cour d’assises de trancher.
Le verdict est attendu vendredi. 

PASCALE ÉGRÉ

JUSTICE

Un policier aux assises pour « coups mortels »
Il avait tué d’une balle un homme de 37 ans il y a douze ans à Poitiers. Son procès s’ouvre à Bordeaux.

« CE TIR ÉTAIT LÉGITIME 
ET JUSTIFIÉ. IL EST 
PERSUADÉ DE NE 

PAS AVOIR PU FAIRE 
AUTREMENT. »

Me LAURENT-FRANCK LIENARD, 
AVOCAT  DE L’ACCUSÉ

Itinéraire d’un casseur
GILETS JAUNES Soupçonné d’avoir brûlé un fourgon de l’opération Sentinelle samedi à Paris lors de l’acte XIII, 

Thomas P. a été filmé par les policiers en train de se livrer à des actes de vandalisme tout au long de la journée.

PAR JEAN-MICHEL DÉCUGIS 
ET JÉRÉMIE PHAM-LÊ

« NOTRE ATTENTION est attirée 
par le comportement d’un indi-
vidu au milieu d’une foule. Di-
sons qu’il est particulièrement 
hostile à la présence de fonc-
tionnaires de police… » Ainsi 
débute le compte rendu des po-
liciers de la compagnie de sé-
curisation et d’intervention de 
Paris, responsables de l’inter-
pellation de Thomas P. Agé de
25 ans, le jeune homme a été 
arrêté samedi soir, dans le 

VIIIe arrondissement de la ca-
pitale. Il est soupçonné d’avoir 
mis le feu à un fourgon militaire 
de l’opération Sentinelle garé 
près de la tour Eiffel. Les ima-
ges, devenues virales sur Inter-
net, ont suscité des condamna-
tions unanimes. « Indignation 
et dégoût. Les militaires de la 
mission Sentinelle protègent au
quotidien nos compatriotes du 
risque terroriste », a rappelé 
Christophe Castaner, ministre 
de l’Intérieur.

BANQUE, VOITURES… 
IL ATTAQUE À TOUT-VA

Selon le rapport de police, dont 
nous avons pris connaissance, 
Thomas P. s’est livré à d’impor-
tants actes de vandalisme tout 
au long de la journée. Lorsque 
les premiers heurts éclatent en
marge de l’acte XIII des Gilets 
jaunes, vers 14 heures, il se 
trouve boulevard Saint-Michel 
(Ve). Gilet jaune sur les épaules, 
habillé tout en noir,  le suspect
porte un masque et des lunettes

de protection à élastiques rou-
ges qui lui cachent le visage. Il 
sort un marteau de son sac à 
dos et s’attaque aux vitres d’une
banque. « Disons différer notre 
interpellation au vu de la pré-
sence hostile de très nombreux 
manifestants », consignent 
alors les policiers.

C’est donc une surveillance
discrète par des fonctionnaires 
en civil qui est mise en place. 
Toujours selon le rapport, Tho-
mas P. est ensuite aperçu en 
train de casser la devanture en 
marbre d’une agence d’assu-
rances pour se procurer des 
projectiles qu’il lance ensuite 
sur les forces de l’ordre. Systé-
matiquement placé en tête de 
cortège, noyé au milieu d’autres
casseurs, le jeune homme crie 
« des slogans hostiles à la poli-
ce ». Son périple délinquant 
l’amène également à s’en pren-
dre à des caméras de vidéosur-
veillance puis à une voiture de 
police stationnée près de la rue 
Pasteur (XVe) en lançant des 
barrières de chantier. Préférant 
ne pas prendre le risque d’ag-
graver l’émeute, les policiers 
renoncent à intervenir à plu-
sieurs reprises et filment ses 
agissements.

DES DIZAINES DE MILLIERS 
D’EUROS DE DÉGÂTS 
EN QUATRE HEURES

A 15 h 43, rue des Volontaires, 
Thomas P. dérobe un ordina-
teur dans une boutique Allianz 
et le détruit sur le trottoir, sous 
les applaudissements de ses 
complices. Coups de pied, usa-
ge de marteau et pied-de-bi-
che, jet de trottinette en libre-
service… Une agence BNP et 
une concession Renault sont 
aussi prises pour cible. Six mi-
nutes plus tard, rue François-
Bonvin, les policiers observent 
le jeune homme casser les vi-
tres d’une Porsche noire et jeter 
un carton enflammé dans l’ha-

bitacle. Un véhicule de luxe qui
appartient au chef cuisinier
Christian Etchebest. Plus loin, il 
vole une sacoche abandonnée 
dans une BMW et déverse son
contenu au sol. « Disons qu’il 
enlève régulièrement son gilet 
jaune lorsqu’il commet des dé-
gradations afin de se fondre
dans la masse », constatent les 
policiers. Arrivé rue Emile-
Pouvillon (VIIe), Thomas P. pé-
nètre dans une Honda grise, re-
tire le frein à main et s’amuse à
déplacer le véhicule.

Après quelques jets de pro-
jectiles sur les CRS, le voilà près
de la tour Eiffel. Il s’acharne au 
marteau sur les vitres de pro-
tect ion  du  monument .  A 
16 h 50, il s’approche de deux 
véhicules de l’opération Senti-
nelle positionnés, sans occu-
pants, non loin. Les vitres ont 
déjà été brisées par d’autres 
casseurs. Thomas P. est ensuite
repéré en train de « passer son 
corps » dans une des voitures. 
« Notons qu’il ressort de ce vé-
hicule qui prend immédiate-

ment feu », écrivent les poli-
c i e r s .  L e  v é h i c u l e  e s t 
intégralement incendié.

ARRÊTÉ, IL DONNE 
UNE FAUSSE IDENTITÉ

Une heure plus tard, alors que
le jeune homme jette un ultime 
pavé sur un véhicule de l’admi-
nistration pénitentiaire, les CRS 
dispersent la foule près de 
l’avenue George-V (VIIIe). Tho-
mas P. lâche son sac à dos au sol
et prend la fuite. Il est rattrapé à 
17 h 55 par les policiers en civil 
dans une rue adjacente. Aux 
fonctionnaires, il décline une 
fausse identité : Nicolas Verrier, 
né à Montauban (Tarn-et-Ga-
ronne). Le jeune homme de 
25 ans s’appelle en réalité Tho-
mas P. et il est connu de la di-
rection du renseignement de la 
préfecture de police (DRPP) 
pour son appartenance à la 
mouvance anarcho-autonome. 
Déjà connu de la justice pour 
des dégradations, il est placé en 
garde à vue au commissariat 
du XIIIe arrondissement.

Paris (XVe), samedi. 

Thomas P.  est 

soupçonné 

d’avoir mis le feu 

à un fourgon 

militaire 

de l’opération 

Sentinelle garé près 

de la tour Eiffel.
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“« IL ENLÈVE 
RÉGULIÈREMENT 
SON GILET JAUNE 
LORSQU’IL COMMET 
DES DÉGRADATIONS 
AFIN DE SE FONDRE 
DANS LA MASSE »”EXTRAIT DU RAPPORT DE POLICE

Hier, les  traces des dégradations commises par le suspect étaient 

encore bien visibles.
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DE NOTRE CORRESPONDANTE
 CATHERINE LAGRANGE

À LYON (RHÔNE)

PRÈS DE VINGT-QUATRE HEU-
RES après, le petit immeuble de 
deux étages fume encore et les 
pompiers sont toujours là. La 
façade est totalement noircie, 
les fenêtres éventrées. Sur le 
sol, dans la rue, et jusque sur le 
trottoir d’en face, les débris de 
verre et de métal témoignent de
la violence de la déflagration et 
de l’incendie qui a suivi.

Il ne reste plus rien de la bou-
langerie qui occupait le rez-de-
chaussée de ce petit immeuble 
de deux étages de la route de 
Vienne, quartier populaire du 
VIIIe arrondissement de Lyon. 
« J’ai entendu une énorme ex-
plosion qui a tout soufflé, puis 
l’incendie s’est propagé en une 
ou deux minutes aux premier 
et deuxième étages », raconte
Youssef, un jeune du quartier 
qui était dans sa voiture garée 
juste à côté au moment du dra-
me. Il s’est précipité à l’exté-
rieur et a immédiatement ap-
pelé les pompiers avec d’autres 
passants. Il était 20 h 30. « On a 
crié aux gens qui étaient dans 

les restaurants à côté de vite 
partir », poursuit Youssef, qui
redoutait d’autres explosions.
« On a défoncé la porte de l’im-
meuble pour que les gens puis-
sent sortir, mais, à l’intérieur,
les escaliers s’étaient écroulés 
dans l’explosion. »

DES FLAMMES BLEUTÉES
Les passants ont alors vu un 
homme désespéré à la fenêtre
de l’immeuble en feu. « Il était 
assis sur le rebord de la fenêtre,
il y avait le feu derrière lui, il 
criait que sa femme et sa fille
étaient à l’intérieur », poursuit 
le jeune homme. « On lui répé-
tait de sauter vite, qu’on allait le
récupérer, mais il ne voulait pas
sauter tant que sa famille était à 
l’intérieur. » L’homme, poussé 
par les flammes, finit par se je-
ter dans le vide, amorti dans sa 
chute par les passants. Dans la 
rue, trois passants sont égale-
ment blessés par la déflagration
et la projection de la grille et de 
la vitrine de la boulangerie.

Deux heures plus tard, les
pompiers, qui ont eu beaucoup 
de mal à intervenir tant l’incen-
die était violent, ont découvert
le corps d’une femme, enceinte 
de huit mois, et celui d’une 
fillette de 4 ans. La femme et la
fille de l’homme qui avait dû 
sauter par la fenêtre.

Hier matin, le procureur de la
République de Lyon, Nicolas 
Jacquet, a annoncé « privilégier 
la piste criminelle et l’hypothè-
se d’un acte volontaire ». L’en-

quête, ouverte pour « dégrada-
tion volontaire par substance 
explosive ou incendiaire ayant 
entraîné la mort » a été confiée 
à la police judiciaire. La violen-
ce des flammes et leur couleur 
bleutée laissent penser que du 
carburant ou du gaz a été utili-
sé. Un témoin entendu par la 
police a déclaré avoir vu un 
homme sortir des lieux quel-
ques instants avant que l’incen-
die n’éclate.

LA BOULANGERIE DÉJÀ VISÉE 
PAR DEUX ATTAQUES

Ce n’est pas la première fois 
que cette boulangerie, installée 

depuis l’automne dernier au 
125, route de Vienne, dans les 
locaux d’une ancienne phar-
macie, était visée par des atta-
ques violentes. « Fin décembre, 
une voiture-bélier en flammes 
a déjà été lancée dans la vitri-
ne », rapporte Bilel, un habitant 
du quartier, « et puis, ça a re-
commencé il y a une dizaine de 
jours. Deux voitures ont été in-
cendiées juste devant la bou-
langerie. Pour nous, tout est lié, 
c’est sûr ».

Les voisins pleurent les victi-
mes, une famille sans histoires
bien connue dans le quartier, et 
enragent contre l’enchaîne-

ment des événements. « Cette 
famille devait déménager la se-
maine prochaine, ça devenait 
trop dangereux d’habiter ici
avec tout ce qui s’est déjà passé. 
On en voulait manifestement à 
cette boulangerie », confie 
Youssef. « Ils auraient dû partir 
avant. Cet homme a tout perdu, 
c’est dramatique. »

La mairie de Lyon a mis en
place un hébergement d’ur-
gence pour les habitants des 
immeubles voisins. Les habi-
tants du secteur, qui ont été
contraints de passer la nuit 
dans un gymnase, ont pu réin-
tégrer hier matin leur domicile.

«M on voisin bat
sa femme en
toute impu-

nité. La police passe, et ré-
c l a m e  j u s t e  u n e  p i è c e
d’identité et repart. C’est
normal ? » En postant sa-
medi matin ce tweet, l’acti-
viste féministe Sofia Oio,
résidant dans le quartier
Bellefontaine à Toulouse
(Haute-Garonne), ne se
doutait pas qu’elle ferait le
buzz. Dans la vidéo qui ac-
compagne le message, vue
plus de 200 000 fois en
24 heures, on entend les
cris de sa voisine de 22 ans
sous les coups de son con-
joint violent.

« Les coups ont com-
mencé vers 4 heures. Je
suis allée tambouriner à
6 h 30 avec ma sœur et
une voisine. L’agresseur
nous a insultées. J’ai appe-
lé la police, qui est arrivée
une demi-heure plus tard,
a fait un contrôle d’identité
et est repartie. cinq minu-
tes après, les cris ont re-
pris », explique Sofia qui a
fini par interpeller la secré-
taire d’Etat chargée de
l’Egalité entre les femmes
et les hommes, Marlène
Schiappa, le préfet d’Occi-
tanie, le maire de Toulou-
se… Relayé dans toute la
France, son message fait

réagir le cabinet du maire.
Une brigade de police est
renvoyée sur place, avec
une proposition de prise en
charge de la victime, que
celle-ci refuse. « Je vais
envoyer une équipe des
services sociaux dès lun-
di », explique Antoine Gré-
zaud, conseiller au cabinet
du maire.

UNE ENQUÊTE OUVERTE
La police a ouvert une en-
q u ê t e  e t  c o n v o q u é  l a
« lanceuse d’alerte » pour
témoigner. « Nos policiers
ne peuvent être mis en
cause. Ils n’ont constaté
aucun désordre pouvant

laisser penser à des vio-
lences et  ne pouvaient
donc intervenir. Le couple a
indiqué qu’il se disputait.
Nous avons convoqué les
protagonistes, pour les
orienter vers notre pôle
psychosocial et encoura-
g e r  l a  f e m m e  à  p o r t e r
plainte. Nous sommes très
attentifs à chaque fois que
des différends conjugaux
laissent place au doute »,
affirme Nelson Bouard, le
directeur départemental
de la sécurité publique de
Haute-Garonne.

DE NOTRE CORRESPONDANTE

 À TOULOUSE (HAUTE-GARONNE),

 ARMELLE PARION

TAG ANTISÉMITE
L’inscription « Juden » 
(« juifs ») a été 
découverte samedi 
matin par des passants 
sur la devanture d’une 
boutique Bagelstein  
— une franchise de 
restaurants vendant 
des bagels — située sur 
l’île Saint-Louis à Paris. 
Les gérants du 
restaurant ont déposé 
plainte. « Nous avons 
découvert ce tag samedi 
matin. Il a probablement 
été fait dans la nuit 
de vendredi à samedi », 
a expliqué Gilles 

Abecassis précisant que 
des graffitis similaires 
ont déjà été découverts 
sur d’autres vitrines.

RÈGLEMENT 
DE COMPTES
Un homme connu pour 
son implication dans le 

trafic de stupéfiants 
a été blessé par balle, 
durant la nuit de samedi 
à dimanche, à Besse-
sur-Issole (Var). Vers 
2 h 30 du matin, deux 
individus encagoulés 
et armés d’un fusil à 
pompe ont fait irruption 
dans la caravane de la 
victime. Après l’avoir 
sortie du lit avec son 
épouse, ses agresseurs 
ont exigé de lui qu’il leur 
dise où il cachait son 
argent. Refusant de 
répondre, le trafiquant 
présumé a essuyé 
un coup de feu dans 
la jambe. Le blessé, dont 
le pronostic vital est 
engagé, a été conduit 
à l’hôpital de Toulon.

EN BREF

Incendie meurtrier à Lyon : 
la piste criminelle privilégiée

C’est sans doute la boulangerie 
du rez-de-chaussée qui était visée, 
mais les victimes du drame ont été 

les locataires du dessus.

L’incendie, 

qui a nécessité 

le déploiement de

moyens importants,

n’a été maîtrisé 

que vers 21 h 30.
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Sa vidéo dénonce des violences conjugales

Le tag a suscité de 

nombreuses réactions 

sur les réseaux.
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“ON LUI RÉPÉTAIT 
DE SAUTER VITE, MAIS IL 
NE VOULAIT PAS TANT 
QUE SA FAMILLE ÉTAIT 
À L’INTÉRIEUR”YOUSSEF, UN TÉMOIN
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PAR MARC PAYET

I
ls encombrent inutilement
vos armoires à pharmacie.
Les experts  de la  revue
« Prescrire » viennent de

dresser une liste de 82 médica-
ments* qu’il faudrait bannir de nos 
étagères. A l’inverse, lesquels fau-
drait-il garder  ? A cette question, le 
rédacteur en chef de la publication, 
Bruno Toussaint, commence par 
botter en touche : « Nous n’avons 
pas tous les mêmes profils médi-
caux ni les mêmes pathologies. Il est
donc di f f ic i le  de donner des
conseils généraux à ce sujet. Si nous
ne sommes pas malades, il n’y a pas 
vraiment de raison de prendre des 
médicaments. » Oui, mais encore ?

BIEN CHOISIR
SES ANTIDOULEURS
Les traitements de la douleur sont 
parmi les plus vendus. Et pourtant, 
tous ne sont pas à garder. Loin de 
là. Mieux vaut se passer du gel
Ketum. « Cet anti-inflammatoire 
non stéroïdien (AINS) n’est pas plus
efficace que d’autres médicaments 
de la même classe thérapeutique 
mais il provoque plus d’effets se-
condaires que d’autres. Des centai-

nes de cas de brûlures de la peau ont
déjà été recensés dans les docu-
ments de pharmacovigilance. La 
notice a évolué. Il n’est plus rem-
boursable mais toujours dans les 
rayons », constate Bruno Toussaint.

Le Voltarène, nom commercial
d’un médicament à base de diclofé-

nac, est lui aussi déconseillé. « C’est 
un anti-inflammatoire non stéroï-
dien un peu plus dangereux que les 
autres. Il peut provoquer, même si 
c’est rare, des problèmes cardio-
vasculaires. De notre point de vue, 
ce n’est pas la peine de prendre de 
tels risques », ajoute le rédacteur en 
chef de « Prescrire ». Ce produit, 
très répandu sous forme de gel ou
de comprimés, est pourtant tou-
jours remboursé à 65 % et bien pla-
cé dans les gondoles des officines.

DEMANDEZ CONSEIL
À VOTRE MÉDECIN
Mais alors, que garde-t-on  ? « Le
meilleur conseil est de ne pas hési-
ter à demander l’avis de son méde-

cin ou de son pharmacien, qui
connaissent bien les produits », ré-
pond Bruno Toussaint. Selon lui, « il 
est utile d’avoir chez soi des médi-
caments pour faire face à la douleur.
En 2019, le paracétamol (contenu 
entre autres dans le Doliprane, l’Ac-
tifed, le Dafalgan ou l’Efferalgan) est
encore le plus intéressant dans cette
indication, mais à condition vrai-
ment de ne pas dépasser la dose 
journalière maximum de 3 g ».

Si la douleur persiste, « on peut
alterner avec de l’ibuprofène » (Ad-
vil, Nurofen…). La revue « Prescri-
re » conseille aussi d’avoir du
naproxène (commercialisé notam-
ment sous le nom Naprosyne) com-
me possible antidouleur.

DES SIROPS
QUI NE CALMENT PAS LA TOUX
Autre produit star de l’automédica-
tion, les antitussifs. Vous avez peut-
être chez vous du Toplexil ou un
autre sirop à base d’oxomémazi-
ne. Eh bien, lui aussi figure au rayon
des produits dont on peut très bien 
se passer. « Il n’est pas très efficace 
contre la toux, et, en plus, il présente 
un risque, faible mais non négligea-
ble, d’influer sur le rythme cardia-
que. Il peut aussi poser des problè-
mes sur la prostate et entraîner des 
risques de glaucome », ajoute 
Bruno Toussaint. Embêtant…

ÉVITEZ
DE TROP STOCKER
En revanche, il est recommandé
d’avoir un ou des antiseptiques à la 
maison. « La chlorhexidine aqueuse
est plus efficace que le Mercuro-
chrome ou la Bétadine. On peut 
aussi tout simplement utiliser de 
l’eau et du savon, ça marche très 
bien », ajoute Bruno Toussaint.

Parmi  les  indispensables ,
n’oubliez pas les simples et basi-
ques pansements, compresses et
thermomètre.

Enfin, dernier conseil, évitez de
faire trop de stock : « Cela augmente
le risque de finir par dépasser la da-
te de péremption. Il faut savoir que
les molécules deviennent ineffica-
ces au bout d’un certain temps. »

* La liste noire des médicaments est 
à retrouver sur www.prescrire.fr.

REVUE INDÉPENDANTE, financée 
uniquement par ses abonnés 
et qui n’a aucun lien d’intérêts avec 
l’industrie pharmaceutique, 

« Prescrire » est reconnue pour la 
grande fiabilité de ses informations 
depuis sa création, en janvier 1981. 
Chaque mois, ses rédacteurs, 
docteurs en pharmacie ou médecins, 
examinent la littérature scientifique 
internationale qui paraît sur 
les différents traitements présents 

sur le marché et étudient les cas 
d’effets indésirables. « Prescrire » 
publie tous les ans une « liste 
noire ». « On examine tous les 
nouveaux médicaments qui sortent. 
Quelques-uns apportent des 
progrès. Mais beaucoup font double 
ou triple emploi et encombrent les 
rayons. Et quelques-uns font pire 
que ce qui existait avant, et il ne faut 
plus s’en servir », explique Bruno 
Toussaint, le rédacteur en chef 
de la revue. Pourquoi les maintenir 
alors sur le marché ? « Selon la 
réglementation en vigueur, ce sont 
les firmes qui évaluent elles-mêmes 
leurs produits. Elles n’ont donc 
aucun intérêt à en dire du mal. C’est 

un problème. Elles se contentent 
souvent d’ajouter une ligne d’effets 
secondaires dans la notice, comme 
la réglementation les y incite, mais 
elles les retirent rarement des 
rayons, car ils génèrent des revenus 
importants », remarque-t-il. Il faut 
que les problèmes deviennent 
majeurs, comme dans le cas du 
Médiator, qui augmentait le risque 
cardio-vasculaire des patients, 
pour qu’une firme soit contrainte
par les pouvoirs publics de retirer 
ses produits. C’est précisément pour 
cette raison qu’il existe encore sur
le marché des mauvais élèves, 
qui ont pourtant déjà été dénoncés 
depuis longtemps.  M.P.

L’AVIS DE L’EXPERT

« Beaucoup 
font double 
ou triple 
emploi »
BRUNO TOUSSAINT, RÉDACTEUR EN CHEF
DE LA REVUE « PRESCRIRE »
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Et si on faisait du tri
dans l’armoire à pharmacie  ?

Ils sont inefficaces, 
voire dangereux.

S’il est recommandé 
d’avoir certains 
médicaments 

à la maison, 
d’autres

 sont à bannir.

Attention à l’automédication ! 

Certains anti-inflammatoires et 

sirops contre la toux  sont à éviter.

82
C’est le nombre
de médicaments à bannir 
de nos armoires à pharmacie, 
selon la revue « Prescrire ».
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C’est le nombre 
de patients 
diabétiques

qui participent
à Sophia,

un service 
d’accompa-

gnement 
téléphonique 
lancé il y a 
dix ans par 
l’Assurance 

maladie.
Celle-ci vient 
d’en vanter
les résultats 

encourageants 
en matière de 
santé publique 
et de réduction 
de dépenses. 

Dépistage, 
alimentation, 

activité 
physique,

ce programme 
incite le patient 

à améliorer 
« ses habitudes 

de vie ».

16 millions
de Français
en souffrent.

Et, pour 
beaucoup, ces 

maladies ont un 
retentissement 

physique, 
psychologique 

et social 
au quotidien.

La Société 
française de 

dermatologie
et le laboratoire 
Novartis lancent 

d’ailleurs une 
campagne de 

sensibilisation 
à ce sujet.

www.sfdermato.org

Alors que l’épidémie de grippe bat son 
plein, nous sommes nombreux à avoir 
de la fièvre. Mais qu’est-ce au juste 
que cette réaction du corps, qui en 
modifie la température ? « La fièvre 
est provoquée par des protéines, dites 
pyrogènes, libérées dans l’organisme 
quand les globules blancs luttent 
contre les microbes responsables 
d’une infection. Cette élévation 
de température agit contre la 
multiplication de certains microbes », 
écrit le « Petit Larousse de la 
médecine ». On parle d’état fébrile 
lorsque la température est supérieure 
à 37,5 °C. Elle s’accompagne souvent 
d’une sensation de froid, de soif 
intense ou de frissons.

DONNER PLUS de visibilité à
des minorités qu’il ne faut
pas oublier : ceux qui se dé-
placent en fauteuil ou qui
sont malentendants. Pour sa
sixième mise à jour depuis
2014, le consortium Unicode
Standard, qui gère au niveau
mondial la standardisation
des messages électroniques,
a complété l’inclusion numé-
rique, et donc sociale, de
nouvelles communautés.
Après avoir ajouté différen-

tes teintes de peau en 2015,
puis mis en avant les couples
de différents sexes et mixtes
en 2017, voici les pictogram-
mes qui représentent des
handicapés.

Parmi les 230 nouveaux
émojis, on découvre des per-
sonnes en fauteuil roulant
(de différents types), des
oreilles avec des appareils
auditifs et des déficients vi-
suels et auditifs,  femme
comme homme, munis de

leur canne blanche. Cette
n o u v e l l e  c u v é e  E m o j i
12.0 inclut même des pro-
thèses (de bras, de mains, de
jambes) et l’image d’un chien
guide d’aveugle, mais aussi
des émojis plus surprenants
comme un smiley qui bâille,
un gilet orange ou une huître.

Cette liste, qui est disponi-
ble pour les développeurs,
arrivera sur nos appareils
Android et iOS cette année.

DAMIEN LICATA CARUSO

CETTE ANNÉE, DEUX VIRUS DE TYPE A, H1N1 et H3N2, sont
à l’œuvre dans l’épidémie de grippe qui touche désormais
l’ensemble des départements de France métropolitaine. Face à eux,
un vaccin « moyennement efficace », selon les termes de la ministre
de la Santé, Agnès Buzyn. « L’Organisation mondiale de la santé (OMS),
au mois de février, donc bien en amont de la saison, définit les virus qui 
ont le plus de chances de circuler l’année suivante, rappelle Odile Launay, 
coordinatrice du CIC (Centre d’investigation clinique) de vaccinologie
de l’hôpital Cochin (Paris XIVe). Ensuite, elle donne aux industriels
la composition souhaitée pour l’année suivante et ils commencent
à fabriquer les vaccins dès février-mars. »

UN VIRUS VARIABLE D’UNE ANNÉE SUR L’AUTRE
L’efficacité dépend donc directement d’un « pari d’une année sur l’autre », 
l’injection ne permettant de se prémunir que contre les souches qu’il 
contient. Les observations préliminaires, établies à partir de données 
internationales, ne permettent que d’établir une estimation, le type de 
virus étant variable d’une année sur l’autre mais aussi entre les différents 
pays. Autre facteur, le type 
de virus rencontré d’un 
hiver à l’autre. « On sait que 
les années où le virus H3N2 
circule, les personnes âgées 
sont touchées de façon plus 
importante, d’autant que le 
vaccin marche moins bien 
contre ce virus-là. » 
Prévision validée cette 
année : selon Santé publique 
France, le taux d’efficacité 
du cru 2019 est de 59  % 
contre la souche H1N1. Il 
chute à 19  % pour H3N2 !

MARINE LESPRIT

Christelle Bardet nous conte dans 
cet ouvrage l’histoire de sa mère qui, 
à 56 ans, en 2002, a été diagnostiquée 
malade d’Alzheimer. L’auteur va 
accompagner sa maman quatorze ans 
durant. Elle livre, avec poésie et non 
sans humour, les premiers signes, 
les troubles, la vie à la maison puis en 
institution. « Elle parlait parfois à ses 
brosses à dents, comme elle le faisait 
autrefois avec ses plantes grasses. 
Quatre balconnières couleur terre 
cuite accueillaient ses créations. 
Des dizaines de brosses à dents, 
des bleues, des rouges, des souples, 
d’autres à poils durs, mais toutes dans 
le même sens, étaient réparties 
soigneusement dans le terreau humide 

de sa nouvelle
logique. »

« Quand maman 
plantait des 
brosses à dents », 
de Christelle Bardet, 
Ed. Plon, 270 p., 
18,90 €.

À LIRE
ALZHEIMER AUTREMENT

Plusieurs mois après une alerte sur 
l’Androcur, l’Agence du médicament 
(ANSM) a mis en garde vendredi contre 
d’autres médicaments utilisés pour 
traiter la ménopause, l’endométriose 
ou les troubles liés aux règles. 
Comme pour l’Androcur, des cas de 
méningiomes, c’est-à-dire de tumeurs 
au cerveau, ont été associés 
au Luteran (acétate de chlormadinone) 
et au Lutényl (acétate de nomégestrol), 
ainsi qu’à leurs génériques. Le lien de 
cause à effet n’est pas formellement 
établi mais, en attendant des études 
plus poussées, l’ANSM recommande 
d’informer les femmes qui prennent 
ces molécules et de les prescrire « aux 
doses les plus faibles possibles et sur 
une durée la plus courte possible ».

À SAVOIR
RISQUE DE TUMEUR : IL N’Y A 
PAS QUE L’ANDROCUR

Alors que les vacances d’hiver 
commencent pour la zone B, l’agence 
régionale de santé Auvergne - Rhône-
Alpes met en garde contre le nombre 
de cas de rougeole en hausse, surtout 
dans la station de ski de Val-Thorens 
(Savoie), où 18 cas ont été dénombrés. 
« Il s’agit majoritairement de jeunes 
adultes saisonniers », précise
l’ARS, qui « recommande 
à tous de vérifier sa vaccination et 
celle de ses enfants » si l’on envisage 
un séjour dans cette commune. 
Dans son dernier bulletin consacré 
à la rougeole, Santé publique France 
signalait une recrudescence 
de la maladie dans l’Hexagone depuis 
fin 2017. Au 11 novembre 2018, 
l’agence recensait plus de 2 800 cas 
dans l’année, dont 3 mortels.

À NOTER
ALERTE À LA ROUGEOLE
À VAL-THORENS

Vrai 
ou 
faux ?

800 000

Le 
chiffre

Des émojis à remarquer

GRIPPE

Pourquoi le vaccin est
« moyennement efficace »

Faudra-
t-il être
centenaire
pour pouvoir
fumer 
à Hawaii
(Etats-Unis)
en 2024 ?
C’est le vœu 
d’un député 
de l’archipel
américain

qui a soumis au Parlement local 
une proposition de loi visant
à augmenter progressivement
l’âge minimal pour acheter du 
tabac. Le but de Richard Creagan, 
élu démocrate, est bien que Hawaii 
devienne le premier Etat américain 
à interdire sur son territoire toute 
vente de cigarettes, « l’invention
la plus mortelle de toute l’histoire 
de l’humanité ». En 2016, Hawaii 
est déjà devenu le premier Etat 
américain à avoir fait passer
de 18 à 21 ans l’âge légal pour 
acheter du tabac ou de l’alcool.
Le texte prévoit de le faire passer
à 30 ans en 2020, à 40 ans
dès 2021, puis à 50 ans en 2022
et 60 ans en 2023. Et à partir 
de 2024, il faudrait avoir au moins 
100 ans pour fumer ! « En tant que 
législateurs, il est de notre devoir 
d’agir pour sauver des vies.
Si nous n’interdisons pas les 
cigarettes, nous tuons des gens », 
affirme Richard Creagan.

ÇA SE PASSE…

A Hawaii,
les cigarettes
réservées
aux centenaires ?

Votre
rendez-vous

demain
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Mais c’est quoi la fièvre ?

Les maladies 
de peau 

handicapent 
au quotidien
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joueurs de classe mondiale qu’il lui 
reste et qui peuvent faire la différen-
ce devant ou derrière — Buffon,
Thiago Silva, Di Maria, Mbappé —, 
les Parisiens doivent trouver de 
nouveaux ressorts, plus psycholo-
giques, de solidarité et d’esprit de
corps.

Tuchel avait réussi à façonner ce
combo technique + caractère au fil
d’une phase de poules de Ligue des
champions mal engagée avec qua-
tre points en trois matchs avant d’en 
récolter sept lors des trois derniers. 
Dans « Mission : Impossible », Tom 
Cruise finit toujours par s’en sortir.

Verratti, Neymar et maintenant
Cavani out, les joueurs ne sont pas 
fous. Ils connaissent l’effectif assez 
juste dont dispose Thomas Tuchel.
Choupo-Moting ou Diaby ne possè-
dent pas l’étoffe pour disputer ces 
sommets irrespirables, réservés 
aux grands de ce monde. Devant les 
médias, tous cherchent à positiver, 
mais la réalité les a rattrapés et l’en-
traîneur allemand ne fait plus sem-
blant. « Je suis inquiet seulement 
parce qu’on manque de joueurs 
clés, exposait hier Thomas Tuchel
dans Téléfoot. Dans les matchs 
comme ça, les matchs décisifs de 
Ligue des champions, c’est absolu-
ment nécessaire de jouer avec des 
joueurs clés, des joueurs d’expé-
rience, beaucoup d’expérience afin
de gérer la pression et les matchs 
comme ça. »

Au-delà des solutions tactiques
que le coach du PSG cherchera à 
opposer aux Mancuniens et des

PAR DOMINIQUE SÉVÉRAC

IL VA FALLOIR BEAUCOUP d’imagi-
nation à Tom Cruise pour réussir 
son prochain « Mission : Impossi-
ble ». Chaque jour depuis trois se-
maines, le PSG en écrit le scénario 
parfait. L’idée, demain soir à Old 
Trafford, sera de s’en écarter le plus 
possible et de tisser sa propre his-
toire, plus positive. Comme c’est du 
foot et que cela concerne le PSG,
c’est encore possible.

Mais ce matin, le club de la capita-
le embarque pour Manchester un 
peu morose, redoutant un crépus-
cule grandiose sur Old Trafford. La 
blessure de Neymar le 23 janvier 
contre Strasbourg a déjà plongé le 
club dans le doute. Depuis, dans les 
discussions entre joueurs, l’entrain, 
l’excitation ne sont plus les mêmes 
quand ils abordent ce 8e de finale al-
ler. « En ce moment, c’est un mo-
ment particulier avec la blessure de 
Neymar. C’est un joueur très impor-
tant. Il est exceptionnel depuis trois 
mois. Ne pas l’avoir, c’est dangereux 
pour nous », confiait Gianluigi Buf-
fon le 2 février au camp des Loges, 
ne masquant pas qu’il était perturbé.

Le tirage au sort le 17 décembre
les avait portés, presque transcen-
dés. Affronter Manchester United 
avait soulevé une vague d’enthou-
siasme incroyable au sein du club, 
mêlant le prestige d’un adversaire 
historique de la Ligue des cham-
pions à une équipe franchement
prenable, qui multiplie les points 
faibles. Si le limogeage de Mourinho 
a transformé la formation dirigée 
désormais par Ole Gunnar Sols-
kjaer, c’est surtout la poisse envi-
ronnante qui plombe les Parisiens.

Trop diminué,
VRAIMENT ?

Parc des Princes (Paris),

le 19 janvier. Les blessures

de Cavani et Neymar privent

le PSG de deux de ses

principaux atouts offensifs.

JAMAIS BLESSÉ, Edinson Cavani ? 
Depuis son arrivée au PSG en 2013, 
l’attaquant uruguayen a longtemps 
justifié cette réputation positive.
Lors de ses cinq premières saisons 
parisiennes, le Matador a ainsi fré-
quenté l’infirmerie à seulement 
deux reprises. La première fois en 
février 2014 (trois semaines) pour 
soigner un tendon d’Achille, la se-
conde en février dernier, juste quel-
ques jours, pour ménager une han-
che endolorie. Mais le rythme des 
blessures successives s’est accélé-
ré ces derniers mois : une lésion à 
un mollet en pleine Coupe du mon-
de (près de deux mois d’arrêt) suivie
d’un claquage à une cuisse l’autom-

ne dernier (hors service pendant 
dix jours) et désormais une lésion 
dans la région de la hanche, au pire 
moment, à soixante-douze heures 
du match à Manchester et à cinq 
jours de son 32e anniversaire. Cette 
fois, c’est une indisponibilité de 
quelques semaines qui se dessine, 
quatre selon les plus pessimistes, 
deux ou trois selon des sources 
proches du joueur.

L’origine du mal ? Une frappe
tendue, puissante et victorieuse sur 
pénalty, samedi face aux Girondins 
de Bordeaux. Cavani perçoit immé-
diatement la douleur et rentre aux 
vestiaires juste avant la mi-temps. Il
donne alors un coup de téléphone à 

sa compagne, présente au Parc des 
Princes samedi après-midi, pour la 
prévenir de son départ imminent à 
l’Hôpital américain, à Neuilly-sur-
Seine, où il doit subir un premier 
examen (IRM). Le no 9 du PSG en 
ressort un peu après 20 heures. La 
tendance est négative mais rien en-
core de définitif.

Dimanche matin, c’est au camp
des Loges cette fois qu’il passe une 
échographie. Le verdict est sans ap-
pel. Son forfait pour le match aller à 
Manchester est acté. La mauvaise 
nouvelle se diffuse très vite dans le 
vestiaire parisien où ses coéqui-
piers, à l’exception de Neymar et de 
Meunier, se sont retrouvés pour 

une séance de soins et de récupéra-
tion. Le club communique ensuite 
sur « une lésion d’un tendon de la 
hanche droite ». « Cela peut dési-
gner l’insertion du quadriceps 
(NDLR : haut de la cuisse) ou alors le
psoas, un muscle plus profond, for-
tement sollicité pour frapper dans 
un ballon, décrypte Benjamin Il-
louz, ostéopathe spécialisé dans le 
suivi des sportifs de haut niveau. 
Dans ce cas, il n’y a pas de remède 
miracle. Mais il peut être remis sur 
pied dans trois semaines pour le 
match retour. » Un rendez-vous qui
fait aujourd’hui figure de nouvelle 
ligne d’horizon pour Edinson Cava-
ni. RONAN FOLGOAS

Cavani, à l’origine du mal
Très rarement blessé depuis son arrivée au PSG, 

l’attaquant uruguayen enchaîne désormais les pépins physiques.

FOOTBALL. Ses souvenirs 
de Manchester, la place du PSG 
en Europe, le cas Rabiot, 
son avenir : Laurent Blanc a parlé 
de tout lors de l’entretien qu’il 

nous a accordé.

« Il faut que Rabiot 
devienne adulte »
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Privé de Neymar, Cavani et Meunier, avec un Verratti amoindri, 
le PSG se présente fragilisé devant United en 8es de finale de la 
Ligue des champions. Est-ce vraiment mission impossible ?

FOOTBALL. Où se situe Paris par 
rapport à Manchester United en 
termes de revenus générés ? 
Année après année, le PSG tente 
de rattraper son retard.

Au jeu 
du plus riche

P. 19

RUGBY. Balayé par l’Angleterre 
(44-8), le XV de France a 
enregistré sa pire défaite dans 
le Tournoi depuis la Libération.
Des voix s’élèvent pour 
demander du changement.

Ça ne peut vraiment 
plus durer

P. 21

« JE SUIS INQUIET 
SEULEMENT PARCE 

QU’ON MANQUE 
DE JOUEURS CLÉS »

THOMAS TUCHEL, 
ENTRAÎNEUR DU PSG
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РЕЛИЗ ПОДГОТОВИЛА ГРУППА "What's News" VK.COM/WSNWS



pas l’investissement est moin-
dre ? Qu’ils n’auraient pas été 
solidaires avec les titulaires ha-
bituels ? Que le reste du temps, 
ils ne se serrent pas les coudes ? 
C’est du pipeau intégral ! J’ose 
espérer que les remplaçants 
que l’on verra à Manchester 
auront la même motivation que 
les autres.
Qui doit prendre plus de 
responsabilités dans le jeu ?
Draxler est toujours intéressant. 
Ce n’est jamais génial mais c’est 
sérieux, sobre. Evidemment, ce 
n’est pas Neymar mais, dans 
l’intelligence de jeu, il est l’exem-
ple à suivre. 

PROPOS RECUEILLIS PAR 

DOMINIQUE SÉVÉRAC

Avec quelle équipe justement ?
Je pense à un 4-3-3 avec une at-
taque Di Maria-Mbappé-
Draxler et un milieu de terrain 
Marquinhos, Verratti et Paredes 
s’il est en mesure de jouer une 
rencontre de ce niveau. Derriè-
re, j’aimerais que l’on retrouve le 
vrai Kimpembe. J’ai l’impres-
sion qu’il est resté en Russie de-
puis la Coupe du monde. Ses 
performances m’interpellent 
cette saison.
Est-ce que cette succession de 
coups durs peut remobiliser 
les Parisiens ?
Cela me gonfle, ça ! On s’est par-
lé dans le vestiaire, on s’est réu-
nis, on a fait ci, on a fait ça. Pff ! 
Cela signifie que si on ne se parle

JEAN-MICHEL LARQUÉ analyse 
le nouveau rapport de force en-
tre Manchester et Paris, induit 
par les absences des deux stars 
offensives du PSG.
Que change le forfait de Cavani 
après celui de Neymar ?
JEAN-MICHEL LARQUÉ. Il faut 
changer de stratégie. C’est l’aller, 
il y a un match retour (NDLR : le 
6 mars). Au tirage au sort, on se 
disait que les Parisiens iraient à 
Manchester pour gagner. Il faut 
désormais tenter de préserver 
ses chances en vue du retour et 
revoir ses ambitions à la baisse. 
L’équipe est désormais déséqui-
librée avec la perte de deux 
joueurs majeurs et un Verratti à 
peine de retour.

Emery. Thomas Tuchel n’y a eu 
recours qu’une seule fois cette 
saison, à Liverpool le 18 sep-
tembre (3-2), et pourrait y reve-
nir contraint et forcé. Sa défen-
s e  t i t u l a i r e  s e r a i t  a i n s i 
inchangée et le milieu Mar-
quinhos, Verratti et Daniel Al-
ves semble capable de tenir le 
choc. Il a aussi la possibilité de 
choisir de lancer sa recrue Pa-
redes à la place du Brésilien. Le 
trio d’attaque, alors composé de
Di Maria et Draxler en soutien
de Mbappé, paraît également 
capable de tenir tête à la défen-
se de Manchester United.

IUN BANC 
VRAIMENT FAMÉLIQUE
 C’est la conséquence des cas-
cades de forfaits qui frappent le 
PSG. Le milieu était déjà dépeu-
plé, l’attaque dégarnie de deux 
de ses meilleurs éléments,
et voilà que la défense est dé-
sormais amputée de Meunier 
pour cause de commotion cé-
rébrale face à Bordeaux. Il ne 
reste donc plus que les jeunes 
Nsoki et Dagba plus Kurzawa
qui n’a pluscommencé  un 
match depuis cinq semaines. 
Au milieu, Thomas Tuchel ne 
peut compter que sur Paredes 
dont la condition physique est 
encore limitée. 

Les solutions offensives se
résumeraient alors à Choupo-
Moting, Diaby ou Nkunku dont 
les prestations ont été plutôt in-
signifiantes cette semaine con-
tre Villefranche (3-0 a.p.) et 
Bordeaux.

Draxler glisserait alors dans 
l’axe pour se mettre au soutien 
de Mbappé, seul en pointe.

ILE RETOUR 
DE LA DÉFENSE À TROIS

C’est une option que Paris con-
naît bien pour l’avoir utilisée à 
onze reprises cette saison. Elle 
permet de solidifier le bloc pa-
risien et notamment de fermer 
ses couloirs. Pas forcément une
mauvaise idée face à l’armada 
offensive mancunienne. On re-
trouverait alors dans l’axe Kim-
pembe, Thiago Silva et Kehrer. 
Dani Alves serait positionné à 
droite, Draxler en relayeur gau-
che et Di Maria chargé d’épau-
ler Mbappé en attaque.

IUN 4-3-3 
VERSION CANAL HISTORIQUE

C’est le système privilégié par
le PSG pendant des années 
sous Laurent Blanc puis Unai 

PAR BERTRAND MÉTAYER

THOMAS TUCHEL va devoir se 
gratter la tête. En l’absence de
Neymar, d’Edinson Cavani, et 
dans une moindre mesure de 
celle de Thomas Meunier qui 
vient s’ajouter à la mise à l’écart 
de Rabiot, l’entraîneur parisien 
est confronté à un véritable 
casse-tête. Plusieurs options se 
présentent ainsi à lui selon le
schéma tactique qu’il entend 
opposer à l’immuable 4-3-3 de 
Manchester United.

IUN REMPLACEMENT
 PUREMENT NUMÉRIQUE

Avant le match face à Bor-
deaux, l’entraîneur allemand 
admettait qu’il connaissait dix 
des onze joueurs qu’il comptait 
aligner à Manchester. L’incon-
nu se nommait alors Marco
Verratti. Avec le doute levé sa-
medi par l’Italien, Tuchel va de-
voir déterminer qui va rempla-
cer numériquement Cavani. 
S’il ne bouleverse pas son idée 
en gardant un milieu à deux 
éléments, Dani Alves pourrait 
être aligné milieu droit comme 
il l’a fait dimanche contre Lyon 
(2-1)  où i l  a  été décevant . 
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UN ARBITRE ITALIEN À OLD TRAFFORD
L’expérimenté Italien Daniele Orsato 
(26 rencontres de C1) dirigera Manchester - PSG
demain soir. Il a déjà croisé la route du club

parisien en septembre 2017 lors du large succès
sur le terrain du Celtic Glasgow (5-0). 

Ce sera la troisième fois qu’il arbitrera une rencontre 
de Manchester United. Lors des deux précédentes, 
les Reds se sont inclinés.
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Parc des Princes 

(Paris), samedi. 

Thomas Meunier 

a subi un violent 

choc aérien avec

 le Bordelais 

François Kamano. 
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A la recherche de la bonne formule

« Il faut changer de stratégie »
Jean-Michel Larqué, ancien joueur, entraîneur et consultant THOMAS TUCHEL a aussi 

des problèmes en défense. 
L’entraîneur parisien a 
enregistré hier le forfait 
de Thomas Meunier pour le 
déplacement à Manchester 
United. Le Belge était sorti 
samedi en fin de match contre 
Bordeaux, un quart d’heure 
après un violent choc aérien 
avec François Kamano qui l’a 
laissé KO quelques minutes sur 
la pelouse du Parc des Princes. 
Juste après la rencontre, le 
latéral droit était parti passer 
des examens. Le résultat est un 
nouveau coup dur pour le club 
de la capitale. « La consultation 
neurologique a confirmé une 
légère commotion cérébrale 
nécessitant un repos jusqu’à la 

prochaine consultation de 
contrôle, en fin de semaine »,
a indiqué le PSG dans un 
communiqué. Paris perd donc 
une solution sur le banc où 
semblait devoir prendre place 
Thomas Meunier. Le champion 
de France s’en serait bien 
passé.

 BERTRAND MÉTAYER

Meunier forfait par KO

Mbappé

Bufon

Di Maria Draxler

Marquinhos

Bernat Kimpembe T. Silva Kehrer

Verratti Dani Alves ou Paredes

4 - 3 - 3

Mbappé Di Maria

Bufon

Draxler Verratti
MarquinhosBernat Dani Alves

KimpembeT. Silva Kehrer

3 - 5 - 2

Mbappé

Bufon

Di Maria Draxler Dani Alves

Marquinhos

Bernat Kimpembe T. Silva Kehrer

Verratti

4 - 2 - 3 - 1
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FOOTBALL LIGUE DES CHAMPIONS @le_Parisien

SA PASSION pour le football reste 
intacte. Il se languit déjà des 8es de fi-
nale de Ligue des champions qui ar-
rivent, dont il verra la plupart sur 
place, comme ce Manchester - PSG 
demain. Cette confrontation lui par-
le intimement : il a achevé son im-
mense carrière de joueur à United 
(2001-2003) sous la férule du génial
sir Alex Ferguson et reste le dernier 
entraîneur du PSG (2013-2016) à 
avoit atteint les quarts de finale de 
l’épreuve. Il était l’homme idéal pour
cerner les deux clubs. Il s’est lon-
guement confié vendredi dans un 
palace près des Champs-Elysées.
Y a-t-il un favori entre 
Manchester United et le PSG ?
LAURENT BLANC. Non. Ce sont deux 
grands clubs qui s’affrontent. Le 
rapport de force s’est rééquilibré 
depuis le tirage au sort. Il y avait 
alors une balance favorable pour 
Paris. Mais deux faits se sont pro-
duits : le changement d’entraîneur à 
Manchester et la blessure de Ney-
mar que j’aurais aimé voir au théâ-
tre des rêves. Ce sera difficile pour 
les deux équipes.
Pour qui battra votre cœur ?
Le PSG. J’adore Manchester United, 
j’y ai des souvenirs incroyables. 
Mais je suis français et j’aime mon 
pays. Je serai à Barcelone - Lyon et je
supporterai Lyon.
Manchester a-t-il marqué
votre vie ?
Ah oui ! Ce stade magnifique, sir 
Alex, finir sur un titre de champion 
d’Angleterre, avoir connu la baby 
classe des Beckham, Giggs, Neville, 
Butt, Scholes. C’était extraordinai-
re ! Cette mentalité anglaise que 
j’appréhendais au début est fantas-
tique. Ils vivent le foot à fond. C’est 
une culture à part. Quand on donne 
tout, on obtient le respect. Je me 
souviens qu’après une défaite où 
l’on avait tout tenté, on est sortis 
sous une ovation à Old Trafford. Ils 
aiment le don de soi. C’est kiffant.
Que pensez-vous du PSG
de Tuchel ?
Il amène une rigueur allemande 
mais j’ai l’impression que dans sa 
gestion humaine, il est plus latin 

qu’allemand. Il hérite d’une équipe 
extraordinaire. Derrière les deux 
extraterrestres (NDLR : Messi et 
Cristiano Ronaldo), Neymar et 
Mbappé sont les deux plus grands 
joueurs actuellement. Les avoir 
réunis dans une même équipe, c’est 
très fort ! Mais l’entraîneur est con-
fronté au même problème que nous
en Ligue des champions. Compte 
tenu du fait que Paris n’a pas autant 
d’expérience que les autres, il n’a 
pas de marge s’il n’a pas tout son ef-
fectif et tous les joueurs à 100 %.

Paris ne dépasse pas les quarts
de finale de la Ligue des 
champions depuis le rachat
par QSI. Appartient-il au même 
monde que ses adversaires ?
On est dans la cour des grands. Il n’y
a pas que Paris mais il y a Paris, et je 
trouve qu’on l’oublie trop facile-
ment. Il faut le répéter : Paris appar-
tient aux grands clubs et les autres 
grands clubs le savent. Nous, en 
France, on fait la fine bouche : Ah oui
mais ils n’ont pas encore remporté 
la Ligue des champions. Mais Paris 
a gagné son pari ! Le PSG peut rem-
porter la Ligue des champions, tous 
les grands clubs vous le disent. Pas 
pour vous faire plaisir mais parce 
qu’ils le pensent. C’est un travail 
énorme, à une vitesse record. Le 

PSG est pris très au sérieux et s’est 
fait une place parmi les grands.
Comment jugez-vous l’évolution 
du PSG depuis votre limogeage ?
Il y a des choses qui auraient dû être 
mieux prévues. Loin de moi l’idée 
de critiquer le PSG, juste ce constat : 
Thiago Motta arrive au bout de sa 
carrière de joueur, c’est la vie. Mais il
faut anticiper. Sans lui, certains 
semblent orphelins.
Verratti par exemple ?
J’adore le joueur, j’adore le mec, mê-
me si parfois il me fout en l’air mais 
bon, c’est Marco. Pour le bonifier, il 
lui faut à côté un joueur qui prenne 
certaines responsabilités, certaines 
parties du jeu où il est moins à l’aise. 
Le foot, ce sont des complémentari-
tés. S’il est bien, il vous sort un 
match extraordinaire. Comme con-
tre Liverpool au retour où il est le roi 
du terrain pendant 65 minutes (le 
28 novembre dernier, 2-1). Ses qua-
lités ne sont pas évaporées. Avec 
Thiago Motta, il pouvait jouer les 
yeux bandés !
La situation de Rabiot, écarté, puni, 
vous l’avez vécue aussi en 2014. 
Est-on revenu au même point ?
On s’est bagarrés pour qu’il signe 
cinq ans au PSG parce qu’on croyait 
énormément en lui. On pensait, et 
cet avis était partagé par tous
au club, qu’il incarnait l’avenir du 
PSG. Cinq ans après, ce n’est pas 
normal qu’il se retrouve dans sa si-
tuation actuelle. Là aussi, le PSG doit
progresser.

Vos rapports ont parfois été 
conflictuels avec lui. Il s’est aussi 
fâché avec le sélectionneur Didier 
Deschamps. Est-il spécial ?
Il fait beaucoup de bêtises. Je le dis 
d’autant plus facilement que je suis 
l’un de ses supporteurs. J’aime le 
joueur dont le profil me rappelle le 
mien. Ce sont souvent les joueurs 
avec qui je me suis accroché qui ne 
me laissent pas indifférent.
Qu’est-ce qui l’emporte :
son talent ou ses bêtises ?
Pour l’instant, ses bêtises sont supé-
rieures à son talent. Mais il a beau-
coup de talent, donc il peut encore 
inverser la tendance. Il est grand, il 
faut qu’il devienne adulte.
A-t-il le profil pour signer
à Barcelone ?
Il peut s’adapter à Barcelone. Quand 
vous êtes bon, vous pouvez être bon
partout.
Au PSG, l’entraîneur décide-t-il 
tout seul ou subit-il des pressions ?
L’entraîneur décide de tout.

Y compris dans l’affaire Aurier ? 
Quand le président et le directeur 
sportif assistent à son match de 
reprise en réserve, n’est-ce pas 
une manière de vous pousser
à le réintégrer ?
Le club ne voulait pas le punir. Il était
très inquiet de la confrontation à ve-
nir face à Chelsea en Ligue des 
champions. Ils vont le voir jouer et 
alors ? L’entraîneur a les mains li-
bres. Mais il faut montrer du carac-
tère. Je suppose que c’est tout aussi 
compliqué à Barcelone, à Manches-
ter City. On peut avoir des avis di-
vergents mais le plus important 
reste l’institution.
Cet été, allez-vous retrouver
un banc ?
Si cela ne dépendait que de moi, je 
dirais oui. J’ai vraiment envie. Je n’ai 
pas tout réussi à Paris, loin de là. 
Quand j’analyse notre travail au 
staff, on a été confrontés à des situa-
tions particulières, délicates. Cette 
expérience m’a rendu plus fort.

« Paris s’est fait une place
parmi les grands »

Le champion du
monde, passé comme

joueur à Manchester
United et entraîneur

au PSG, analyse
le 8e de finale de

demain à Old Trafford.

« POUR L’INSTANT,
LES BÊTISES DE RABIOT 

SONT SUPÉRIEURES
À SON TALENT »

Paris (VIIIe), vendredi. 

Laurent Blanc se réjouit 

d’assister en tribunes

à la rencontre entre 

Manchester United

et le PSG et s’attend

à du grand spectacle.
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L’ENTRETIEN
Laurent Blanc

Par Dominique Sévérac

BIO  EXPRESS

19 novembre 1965
Naissance à Alès (Gard).

12 juillet 1998
Devient champion du monde avec
les Bleus. Il manque la finale, 
injustement expulsé en demi contre
la Croatie, à la suite d’une simulation
de Slaven Bilic. 

11 mai 2003 Dispute avec 
Manchester United le dernier match de 
sa carrière, après 817 rencontres 
professionnelles, toutes compétitions 
confondues, sélections comprises 
(97 capes). Il a évolué dans 9 clubs 
dont 4 à l’étranger (Naples, Barcelone, 
Inter Milan, Manchester United).

21 mai 2016 Remporte la Coupe 
de France en tant que coach du PSG 
contre l’OM (4-2), son 11e titre avec
le club de la capitale. Il dirige alors
son dernier match. Il est limogé
un mois plus tard.
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Old Traford Parc des
PrincesAluence moy.

Aluence moy.

74 976 personnes

Aluence annuelle

1 424 544 pers.

Prix moyen
des places

63,10 €

Aluence moy.

46 929 personnes

Aluence annuelle

891 651 pers.

Prix moyen
des places

86,90 €

Paul Pogba
(Man. United)

Kylian Mbappé
(PSG)
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127,8
M€
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Revenus du club (2017-2018)
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Chevrolet
(sponsor maillot)
63,5 M€/an

Adidas
(équipementier)
94,2 M€/an

Principaux
sponsors

Principaux
sponsors

Fly Emirates
(sponsor maillot)
25 M€/an

Nike
(équipementier)
25 M€/an

Revenus du club (2017-2018)

666
M€

119,5
M€

230,4
M€

316,1
M€

VENUS

REV
EN

U

Sur les réseaux sociaux
Enmillionsd’utilisateurs

Masse salariale
Enmillionsd’euros

306

272

MU

PSG

73,3

MU

35,7
PSG

25,3

MU

18,1
PSG

18,6

MU

6,6
PSG

Parmi les 10 clubs les plus riches du monde

750,9 M€

1 Real Madrid

690,4 M€

2 FC Barcelone

666M€

3 Man. United

629,2 M€

4 Bayern M.

568,4 M€

5 Man. City

541,7 M€

6 PSG

513,7 M€

7 Liverpool

505,7 M€

8 Chelsea

439,2 M€

9 Arsenal

428,3 M€

10 Tottenham

nancier. Il y a un plan sur lequel le 
PSG ne peut rivaliser : l’endettement. 
On entre ici dans des termes techni-
ques : la dette nette (dont le calcul 
comprend notamment les prêts 
contractés dans les banques) de 
Manchester United est de 459 M€ 
(un chiffre en baisse de 18 %). Celle 
du PSG est nulle (même si le club 
possède d’autres types de dettes).

« La dette dans le football est con-
sidérée comme une mauvaise cho-
se, observe Tim Bridge. Mais la réali-
té, en termes financiers, est qu’elle 
est normale. Manchester United gé-
nère un énorme montant de revenus
et sa dette est un mécanisme d’in-
vestissement. » Au grand dam des 
détracteurs, parisiens et autres, du 
fair-play financier.

été créée et s’est développée dans les
années 1990, Manchester United 
était le club le plus en vue, rappelle 
Tim Bridge. Les fans du monde en-
tier ont découvert le foot anglais avec
Manchester United, ses titres, son 
jeu, ses stars. Et leur façon de géné-
rer de l’argent sur le plan commer-
cial a été un point de repère pour 
tous les autres clubs. »

Aujourd’hui, le club anglais dispo-
se d’une des plus grosses commu-
nautés de fans, du plus gros contrat 
équipementier (Adidas contre 
94,2 M€/an) et du plus gros contrat 
sponsoring du monde (Chevrolet 
contre 63,5 M€/an). Deux montants 
qui font rêver l’état-major parisien, 
qui se creuse la tête chaque jour pour
rester dans les clous du fair-play fi-

des revenus du club. C’est quelque 
chose de net depuis les arrivées de 
Neymar et Mbappé, relève Tim Brid-
ge. Le PSG sait aussi se montrer no-
vateur. Ils n’ont pas peur de prendre 
des risques, de jouer sur de nou-
veaux terrains. Le partenariat avec 
Jordan (NDLR : conclu en septembre 
dernier) en est le symbole. »

DÉFICIT HISTORIQUE

Comme face au Real ou au Barça, le 
PSG dispose d’un retard conséquent 
sur le plan historique avec Man-
chester United. Même sur le plan fi-
nancier. Racheté en 2011 par ses ac-
tionnaires qatariens actuels, le club 
de la capitale joue contre des my-
thes. « Quand la Premier League a 

au différentiel entre les revenus liés à
la diffusion télévisuelle des deux 
clubs. « Le PSG est dans une situa-
tion plus difficile. Il évolue sur un 
marché français qui, comparé aux 
marchés anglais ou espagnol, est li-
mité par la valeur des droits télé », 
rappelle Tim Bridge, directeur de la 
branche sport de Deloitte. Le nou-
veau prix de la Ligue 1, cédée pour 
plus de 1,1 Md€ par saison à partir
de 2020, aidera Paris dans cette 
course financière.

En attendant, il doit faire preuve
d’imagination sur le plan commer-
cial. Et fait jeu égal avec Manchester 
United (316,1 M€ pour les Red Devils 
contre 313,3 M€ pour le PSG). « Les 
dirigeants parisiens ont recruté des 
joueurs au profil intéressant en vue 

PAR SÉBASTIEN NIETO

REAL MADRID, FC Barcelone, Man-
chester United : dans l’ordre, ce sont 
les trois clubs ayant généré le plus de 
revenus sur la planète football en 
2017-2018, selon le rapport annuel 
du cabinet d’audit Deloitte, dévoilé 
fin janvier. Manque de chance pour 
le PSG, sixième de ce classement, ils 
sont aussi ses trois derniers adver-
saires en 8es de finale de la Ligue des 
champions. La double confrontation 
contre Manchester United débutant 
demain soir du côté d’Old Trafford.

Selon l’étude Deloitte, Manchester
United génère 666 M€ de revenus, 
soit 124,3 M€ de plus que le PSG. Un 
écart qui correspond globalement 

Le PSG rêve de faire jeu égal
Manchester United a été l’un des premiers clubs à bénéficier du développement international du foot. Jusqu’à devenir 

l’un des plus riches du monde juste derrière les ogres espagnols du Real Madrid et du Barça. Le PSG rattrape son retard.
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banderoles en tribune. Les mê-
mes que celles du géant de 
Manchester et ses 700 M€ de 
revenus annuels. 

« Nous voulions un club avec
l’ancien style de Manchester 
United. Une chanson dit que 
même s’il y a deux United ici, 
l’âme se trouve chez nous », as-
sure Adrian, fier du chemin
parcouru. En cette semaine de 
Nouvel An chinois, il reçoit un 
fan venu d’Orient et également 
passé d’un United à l’autre. Un 
très long voyage.

dans les clubs professionnels 
de la région, stagne au même 
niveau depuis quatre saisons. 
« C’est la dernière division dans
laquelle on peut boire des biè-
res et rester debout dans les 
tribunes », se marre notre hôte.

Pour devenir actionnaire du
FC United (au nombre de 
2 500), il suffit de débourser… 
une vingtaine d’euros par an 
(15 livres sterling, précisément). 
Ce qui donne accès à de gran-
des décisions, toutes soumises 
à un vote : prix des places, desi-
gn du maillot, sponsoring, etc. 

Une chose n’a jamais chan-
gé : les couleurs. Rouge, blanc et
noir, visibles sur les murs du 
stade et sur presque toutes les 

« Les fans disent souvent : C’est 
mon équipe ! Mais peu possè-
dent réellement leur équipe. Ici, 
c’est le cas », résume-t-il tandis 
que nous prenons la route du 
Broadhurst Park, un petit stade 
situé à une dizaine de kilomè-
tres d’Old Trafford. Nous arri-
vons au cœur de Moston, un 
quartier ouvrier du nord-est de
Manchester. En 2015, le FC 
United y a inauguré cette en-
ceinte, dont la moitié du finan-
cement (3,5 M€ environ) a été 
payée par 3 000 supporteurs.

Le décor change de notre
scène de départ. Ici, pas de sta-
tue d’anciennes gloires. L’ar-
moire à trophées, d’une dizaine 
de coupes mineures tout au 
plus, surplombe l’entrée princi-
pale. Et le F de « of » souffre 
d’un éclairage défaillant. Mais 
de nombreux clubs français ont
de quoi envier le FC United. Le 
club évolue au sixième niveau 
nat ional  et  rassemble de 
2 000 à 3 000 personnes à 
chaque rencontre à domicile. 
« Ce stade, c’était notre ambi-
tion principale, avoue Adrian. 
No u s  s o m m e s  e n d e t t é s 
aujourd’hui mais on a vu tant de
clubs dépenser trop d’argent 
dans le sportif et pas assez dans 
les infrastructures… » 

Tant pis si le FC United est
contraint, pour gagner quelque 
argent, de mettre en location 
une salle pour des stages de ré-
cupération de points de permis.
Ou si l’équipe, composée de 
nombreux joueurs en échec 

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
À MANCHESTER (ROYAUME-UNI)

SÉBASTIEN NIETO

NOTRE VOYAGE débute devant 
Old Trafford, l’enceinte de 
Manchester United, au pied de 
la statue des légendes du club
Bobby Charlton, Denis Law et 
George Best. C’est là que nous
avons rendez-vous avec 
Adrian Seddon, un gaillard de 
plus de 1,90 m, qui connaît l’en-
droit comme sa poche. « Je suis 
venu des centaines et des cen-
taines de fois dans ce stade, 
confie-t-il. Mais je n’ai plus vu 
jouer Manchester United de-
puis près de quinze ans. » 

En 2005, Adrian et quelques
centaines de fans des Red De-
vils ont décidé de rompre avec 
leur unique amour footballisti-
que. Une raison à cela : le rachat
du club par un fonds d’investis-
sement américain, détenu par 
Malcolm Glazer.

Ils conviennent alors de ren-
dre le football aux supporteurs 
et montent de toutes pièces le 
FC United of Manchester, un 
club qui se veut démocratique
et dont les dirigeants ne peu-
vent tirer profit. Adrian en est 
aujourd’hui le président élu. 

Même s’ils évoluent 

seulement 

au 6e niveau national, 

les joueurs 

du FC United jouent 

devant 2 000 à 

 3 000 personnes, 

dans un stade 

à moitié financé 

par les fans.
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Bienvenue chez l’autre United
Manchester United - PSG (J - 1) En 2005, en réponse au rachat de Manchester United par un propriétaire 

américain, des centaines de supporteurs ont créé un club dissident : le FC United of Manchester.

Ligue des champions

À MANCHESTER, il y a aussi le 
club de Salford City. La photo 
de famille est clinquante : les 
frères Gary et Phil Neville, 
Paul Scholes, Ryan Giggs, 
Nicky Butt et, le petit dernier, 
David Beckham. Tous ces ex-
joueurs de Manchester United 
sont  actionnaires du club (à 
hauteur de 10 % par tête). 
L’histoire de cet engagement 
a débuté en 2014. Pourquoi ? 
Parce que Scholes est né 
dans la commune, que Giggs 
habite à deux pas et que les 
frères Neville ont grandi à 
Swinton, ville voisine. Tous les 
quatre, avec Butt et Beckham, 
font partie de la Class of ’92. 
Avec Man U, ils remportent la 
Coupe d’Angleterre des 
jeunes en 1992 puis le 
mythique triplé championnat-
coupe-Ligue des champions 
en 1999. 

Salford est actuellement 
2e de son groupe de 
5e division anglaise. Le 
dernier patron se nomme 
Peter Lim, un homme 
d’affaires singapourien qui 
détient aussi Valence, club 
phare du foot espagnol. S.N.

Salford, 
le club des ex

Déjà joués
 Dijon - Marseille..............................1-2
 PSG - Bordeaux..............................1-0
 Amiens - Caen................................1-0
 Strasbourg - Angers.....................1-2
Hier
 Montpellier - Monaco...................2-2
Buts. Montpellier : Laborde (66e), Delort 
(90e + 1 s.p.) ; Monaco : Martins (15e), 
Falcao (84e). 
 Nantes - Nîmes..............................2-4
Buts. Nantes : Coulibaly (15e), Waris 
(37e) ; Nîmes : Guillaume (47e), Bobichon 
(69e), Ferri (85e), Thioub (89e).  
 Toulouse - Reims............................1-1
Buts. Toulouse : Gradel (81e) ; Reims : 
Oudin (55e). 
 Rennes - Saint-Etienne..............3-0
Buts : Niang (21e), Ben Arfa (87e), 
Hunou (90e+1).
 Guingamp - Lille............................0-2
Buts : Leao (47e), Rémy (90e + 4 s.p.)
 Nice - Lyon.......................................1-0
But : Walter (69e s.p.).

CLASSEMENT

Pts J. G. N. P. p. c. Diff.

1 PSG 59 22 19 2 1 68 13 55

2 Lille 49 24 15 4 5 42 22 20

3 Lyon 43 24 12 7 5 38 27 11

4 Montpellier 37 23 9 10 4 31 19 12

5 Marseille 37 24 11 4 9 38 34 4

6 Saint-Etienne 37 23 10 7 6 33 29 4

7 Nice 37 24 10 7 7 19 23 -4

8 Rennes 36 24 10 6 8 34 31 3

9 Strasbourg 35 23 9 8 6 39 27 12

10 Reims 35 24 8 11 5 21 22 -1

11 Nîmes 33 24 9 6 9 35 35 0

12 Angers 30 24 7 9 8 26 28 -2

13 Bordeaux 28 23 7 7 9 23 25 -2

14 Toulouse 27 24 6 9 9 23 34 -11

15 Nantes 24 23 6 6 11 29 33 -4

16 Amiens 21 24 6 3 15 19 38 -19

17 Dijon 20 23 5 5 13 20 36 -16

18 Monaco 19 24 4 7 13 23 41 -18

19 Caen 18 23 3 9 11 20 32 -12

20 Guingamp 14 23 3 5 15 16 48 -32

TABLEAU DE BORD LIGUE 1/24e JOURNÉE

ILS AVAIENT FRAPPÉ un grand coup, dimanche dernier face au PSG 
(2-1), et espèrent en faire autant le 19 février face à l’ogre barcelonais 
en Ligue des champions. Entre les deux se trouvait un délicat 
déplacement à Nice aux allures de piège, tant on connaît la capacité 
de l’OL à s’octroyer un grand rendez-vous puis à passer au travers du 
suivant. Et ça n’a pas loupé. Si les Lyonnais n’ont pas démérité, ils sont 
tombés à l’Allianz Riviera sur un pénalty de Rémy Walter (69e, 1-0). 
Et voient la deuxième place de Lille, six points devant, s’éloigner.
Pour se consoler, ils pourront se dire que le Barça a concédé le nul dans 
le même temps à Bilbao (0-0), le 3e consécutif, malgré
les retours de Lionel Messi et d’Ousmane Dembélé.  ROMAIN DAVEAU

Lyon décroche

“UNE CHANSON DIT 
QUE MÊME S’IL Y A DEUX 
UNITED ICI, L’ÂME SE 
TROUVE CHEZ NOUS”ADRIAN SEDDON, PRÉSIDENT ÉLU

DU FC UNITED  OF MANCHESTER
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présidence de la Fédération 
française. Qu’on remettrait 
l’équipe de France au centre du 
village. C’est tout le village qui
s’écroule. La situation va de 
mal en pis. Tout est approxima-
tif, on est dans le copinage. Si 
les gens ne sont pas compé-
tents, on en change, qu’il s’agis-
se des dirigeants, des entraî-
neurs ou des joueurs. Il faut
appeler des gens du sérail, ca-
pables de réconcilier le rugby 
français avec les Français et in-
dépendants de toute considé-
ration politique. On ne peut 
plus avoir ce fossé entre la Fé-
dération et la Ligue nationale. Il
faut poser les choses à plat et 
décréter l’union sacrée à tous 
les niveaux. »

n’avait pas de résultats. Force 
est de constater que, depuis 
quatre ans, il a réussi. On a des 
joueurs qui ne sont pas moins 
talentueux que les Anglais,
mais ils sont dépassés sur la 
haute intensité et le jeu tout-
terrain. Le Mondial au Japon se 
jouera sur ça. Il faut se donner 
les moyens de viser un rugby 
moderne, le rugby de demain. »

« On nous avait promis plein de
choses au moment de l’élec-
tion de Bernard Laporte à la 

« Peut-être faut-il nommer un 
entraîneur étranger à la tête de
l’équipe de France ? Avec une
méthode différente et une exi-
gence du haut niveau. Un en-
traîneur qui impose ses choix 
et qui dit : On s’entraîne comme 
ça, on joue comme ça, j’ai be-
soin d’avoir les joueurs à dispo-
sition à telles périodes. Eddie 
Jones (NDLR : sélectionneur
australien de l’Angleterre) a été 
critiqué au début parce qu’il 

On a plein de joueurs de moins 
de 25 ans qui ont le potentiel 
pour développer un rugby mo-
derne, comme les Anglais. Ce 
n’est pas grave si on perd pen-
dant quelques années, il faut les 
installer durablement et les en-
cadrer avec quelques joueurs 
d’expérience. »

« Tout est une question d’orga-
nisation et de priorités. Il faut 
donner la priorité à l’équipe de 
France. Faire en sorte que les 
clubs protègent ou préservent 
tous ces jeunes en ne les faisant 
pas trop jouer. A l’image d’An-
toine Dupont, ils ont le talent et 
l’explosivité. Quand va-t-on
accepter le fait qu’on les envoie 
à l’abattoir ? Il y a une omerta 
aujourd’hui dans le rugby fran-
çais sur la préparation physi-
que et la fatigue de nos joueurs.
En face, on a l’impression qu’ils
ne sont pas faits pareil. Je ne
suis pas sûr que ce soit compa-
tible avec l’intérêt économique 
des clubs. Mais on peut réflé-
chir collectivement pour trou-
ver une gestion intelligente et 
un système où l’équipe de 
France est mise en avant sans 
que les clubs soient lésés.  »

PAR FRANCK GINESTE

CETTE FOIS, le XV de France a 
touché le fond, et tout le rugby 
tricolore avec lui. Le Tournoi 
des Six Nations vient à peine de 
commencer qu’il est déjà à 
oublier pour les Bleus après la 
claque historique infligée par 
l’Angleterre (44-8) hier à Twic-
kenham. La pire depuis l’après-
guerre dans le Tournoi. A sept 
mois de la Coupe du monde au 
Japon et à quatre ans de celle 
organisée en France, quatre 
anciens internationaux nous li-
vrent des pistes pour sortir le 
XV de France de la crise.

« Il faut repartir d’une page 
blanche et lancer les jeunes 
dans le grand bain tout de suite. 
Ce sont les jeunes qui sortent 
du lot aujourd’hui, les Penaud, 
Dupont, Bamba, Ntamack, Itur-
ria. Et ce sont eux qui nous por-
teront à la Coupe du monde 
2023. Il faut déjà commencer à 
la préparer. Celle au Japon cette 
année doit servir de laboratoire
pour que les jeunes voient ce 
qu’est une Coupe du monde. 

Twickenham (Royaume-Uni), hier. Sous les yeux de Romain Ntamack, Owen Farrell célèbre le dernier essai 

du XV de la Rose dans ce qui restera l’une des pires déroutes de l’histoire du rugby tricolore.
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L’humiliation 
de trop

Le fiasco (44-8) des Bleus en Angleterre hier 
a plongé un peu plus le rugby français dans la 

crise. Quatre anciens internationaux apportent 
leurs solutions pour essayer d’en sortir. 

ANGLETERRE 44
FRANCE 8

TOURNOI DES SIX NATIONS/ 
LA 2e JOURNÉE
 Ecosse - Irlande.........................13-22
 Italie - Galles..............................15-26
 Angleterre - France........................44-8

CLASSEMENT. 1. Angleterre, 10 pts ; 
2. Pays de Galles, 8 ; 3. Ecosse, 5 ; 
4. Irlande, 4 ; 5. France, 1 ; 6. Italie, 0.

PROCHAINE JOURNÉE (3e). Samedi 
23 février, 15 h 15 : France - Ecosse ; 
17 h 45 : Galles - Angleterre. Dimanche 
24 février, 16 heures : Italie - Irlande.

FEUILLE DE MATCH
Mi-temps : 30-8.
Spectateurs : 82 000 environ.
Arbitre : Nigel Owens (PdG).
¥ ANGLETERRE : 6 essais de 
May (2e, 24e, 29e), H. Slade (40e), 
essai de pénalité (49e), O. Farrell 
(55e). 3 transformations (29e, 
40e, 55e) et 2 pénalités de Farrell 
(6e, 12e).
¥ FRANCE : 1 essai de Penaud 
(35e), 1 pénalité de Parra (9e).
Carton jaune. France : Fickou 
(50e, plaquage sans ballon).

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
À LONDRES (ROYAUME-UNI)

EN QUITTANT la salle de pres-
se, Jacques Brunel croise Eddie
Jones. Les deux sélectionneurs
se serrent la main. La prochaine
fois qu’ils se croiseront, ce sera 
au Japon, le 12 octobre, pour un 
dernier match de poule de 
Coupe du monde qui semble 
bien loin. Surtout pour les
Bleus, groggys, assommés 
par la terrible défaite concédée 
(44-8). « On n’a pas été invités, 
résume Guilhem Guirado, le 
capitaine maudit. C’est une le-
çon qui fait très mal. »

Dans les salons de Twicken-
ham, Bernard Laporte, le prési-
dent de la FFR, ne souhaite pas 
s’exprimer. Il « laisse le staff 
réagir ». Jacques Brunel, le sé-
lectionneur qu’il est allé cher-
cher pour remplacer Guy No-
vès, licencié, prend sa part de

responsabilité dans l’échec des
Bleus. « On est dans le même 
bateau », résume-t-il. Ressent-
il du découragement ? « Non », 
répond-il sèchement.

Mathieu Bastareaud, visage
fermé, est plus loquace. « Du 
découragement ? Non, il ne 
faut pas, souligne le centre tri-
colore. On représente la Fran-
ce. A nous de relever la tête et 
de montrer qu’on vaut mieux 
que ça. » Il ajoute : « Il faut arrê-
ter de chercher des excuses. Il 
faut que nous, les joueurs, on 
prenne nos responsabilités. 
C’est bien beau de parler, de di-
re qu’on va faire ci ou ça. Si on
ne le fait pas, ça ne sert à rien. »

Gaël Fickou le sait, il faudra

« gagner contre l’Ecosse (le 
23 février). On n’a pas le choix »,
dit-il. Le Parisien conclut : 
« L’année dernière on était 
meilleurs que les Anglais. Cette 
année, ils sont meilleurs que
nous, tout simplement. Il faut 
faire table rase et passer à autre
chose. Même si on a beaucoup 
à apprendre d’eux. » On saura
très vite si la leçon a été retenue.

DAVID OPOCZYNSKI

Twickenham, hier. Pris dans la nasse anglaise, Mathieu 

Bastareaud n’a pas pu faire parler sa puissance.

Des Bleus KO debout
Dans les couloirs de Twickenham, les membres du XV de France 

étaient sonnés par la déroute subie face aux Anglais.

Huget........................3

Penaud.....................3

Bastareaud............. 3

Doumayrou.............3

Fickou.......................3

Lopez........................2

Parra......................... 2

Iturria........................2

Picamoles................3

Camara .................... 2

Vahaamahina.........2

Lambey....................3

Bamba......................2

Guirado.....................2

Poirot........................3

LES NOTES
DES JOUEURS

« UN MATCH 
DURE 
QUATRE-
VINGTS 
MINUTES. 
ON N’EN A 
JOUÉ QUE 
QUARANTE »

GAËLLE HERMET, 
CAPITAINE DU XV 
DE FRANCE 
FÉMININ, 
SURCLASSÉ PAR 
L’ANGLETERRE 
HIER (41-26) AVEC 
UN 24-0 ENCAISSÉ 
EN PREMIÈRE 
PÉRIODE.

Elle a dit

36 
L’écart de points
entre les deux
équipes est le

plus important depuis 1911 : 
l’Angleterre avait gagné 37-0.

GUY ACCOCEBERY, 
19 SÉLECTIONS 
ENTRE 1994 ET 1997
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« LANCER LES JEUNES 
TOUT DE SUITE »

FRANCK MESNEL, 
56 SÉLECTIONS 
ENTRE 1986 ET 1995
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/P

H
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« DONNER LA PRIORITÉ
À L’ÉQUIPE DE FRANCE »

CHRISTOPHE 
DOMINICI, 
67 SÉLECTIONS 
ENTRE 1998 ET 2007

LP
/G

.G
.

« NOMMER 
UN SÉLECTIONNEUR 

ÉTRANGER »

ÉRIC CHAMP, 
42 SÉLECTIONS 
ENTRE 1985 ET 1991
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/C

.A
.

« L’UNION SACRÉE 
À TOUS LES NIVEAUX » 
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Laporte remporte 
l’Etoile de Bessèges
CYCLISME. Christophe Laporte 
(Cofidis) a remporté hier la 
49e Etoile de Bessèges cycliste, 
avec en prime le gain de la 4e et 
dernière étape, un contre-la-
montre de 10,74 km mi-plat, 
mi-montagneux tracé dans
Alès (Gard).
Enfin une Française 
titrée !
GOLF. Céline Boutier a 
décroché hier à 25 ans son 
premier titre sur le circuit
LPGA en remportant le
Vic Open, au sud de Melbourne 
(Australie). La native de Clamart 
succède à Patricia Meunier-
Lebouc, dernière Française à 
s’être imposée dans un tournoi 
LPGA, le Kraft Nabisco 
Championship en 2003.
Trinh-Duc a choisi
le Racing 92 
RUGBY. François Trinh-Duc, 
32 ans, le demi d’ouverture
de Toulon, évoluera au Racing
la saison prochaine. Dans
son édition d’aujourd’hui,
« Midi Olympique » annonce 
qu’il a donné son accord ce 
week-end pour deux saisons, 
plus une en option.

Tsonga tient un 
nouveau trophée
TENNIS. A 33 ans, le Français 
Jo-Wilfried Tsonga s’est offert
le dix-septième titre ATP de sa 
carrière — son premier depuis 
octobre 2017 —, hier à 
Montpellier, en dominant son 
compatriote Pierre-Hugues 
Herbert (6-4, 6-2). Retombé 
au-delà de la 200e place 
mondiale après une blessure au 
genou la saison dernière, Tsonga 
fait un bond en avant (140e).
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Le zapping du week-end

Manchester City
humilie Chelsea

Park City (Etats-Unis), hier.
« Je me suis mis un coup
de pied aux fesses. » Au

lendemain de sa déception sur
la course single (3e), Perrine

Laffont a fait preuve de
caractère en réussissant à

conserver son titre de
championne du monde de ski

de bosses en parallèle. La
championne olympique en

titre va désormais tenter de
conserver sa place de leader de

la Coupe du monde jusqu’à
la fin de saison. Chez les

hommes, Kevin Rolland a pris la
médaille d’argent en half-pipe.
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Perrine Laffont, sacrée championne

DPA/MAXPPP/MICHAEL KAPPELER

AUJOURD'HUI

NOTRE SÉLECTION TÉLÉ

CHAÎNE HEURE

FOOTBALL LIGUE 2 '24e J.$

Brest - Auxerre Canal + Sport 20:45

TENNIS TOURNOI ATP

A Rotterdam Eurosport 2 12:30

TOURNOI WTA

A Doha BeIN Sports 3 13:00

SKI ALPIN CHAMP. DU MONDE

Supercombiné hommes
Descente France Ô, Eurosport 11:00
Slalom France Ô, Eurosport 14:30

CHAMP. D’ANGLETERRE '26e J.$

Wolwerhampton - Newcastle
RMC Sport 3 21:00

CHAMP. D’ESPAGNE '23e J.$

Alavés - Levante BeIN Sports 4 21:00
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Liège (Belgique), hier. Caroline
Garcia, de retour en équipe de France 
après plus de deux ans d’absence
pour privilégier sa carrière,
a parfaitement contrôlé Elise Mertens 
(6-2, 6-3), 21e mondiale, pour offrir
le point de la qualification face à la 
Belgique (3-0). Les Bleues, avec
ou sans Garcia qui n’a pas voulu
confirmer sa présence pour la suite
de l’aventure, recevront en
demi-finale la Roumanie, victorieuse 
de la République tchèque (3-2).

Garcia envoie
la France en demies

Manchester (Royaume-Uni), hier. Le champion en titre a infligé hier à
domicile une correction à Chelsea (6-0), lors de la 26e journée de Premier
League. Les hommes de Pep Guardiola menaient même de quatre buts avant
la demi-heure de jeu. Ils s’emparent de la première place du championnat,
avec un match en plus que leur rival Liverpool. L’attaquant argentin
Sergio Agüero (ci-dessus à droite) a notamment inscrit un triplé.

Are (Suède), hier. Pour la dernière
course de sa carrière, l’Américaine

de 34 ans a terminé à la 3e place
de la descente des Mondiaux. La
championne olympique de la discipline
à Vancouver en 2010 rafle sa huitième
médaille mondiale. La Slovène
Ilka Stuhec a conservé son titre, en
devançant la Suissesse Corinne Suter.

Lindsey Vonn,
le bronze

avant la retraite

Et aussi

milibris_before_rename
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Bilto 13 5 4 14 7 8 6 Paris-Turf.com Non communiqué
Bilto.fr 5 7 6 13 4 2 12 Paris-Turf 13 5 8 4 7 6 12
Equidia Live 5 13 7 4 8 12 6 Week-End (G. Covès) 13 7 5 8 12 6 14
Europe 1 (J. Covès) 13 5 6 12 7 8 10 RTL (B. Glass) 6 7 13 5 8 15 10
La Gazette 13 5 4 10 14 8 7 Stato Turf Magazine 5 13 7 2 4 6 1
Le Dauphiné Libéré 13 5 6 8 4 12 7 Tiercé Magazine 13 5 4 6 10 7 14
Ouest-France (Gimcrack) 13 5 8 4 14 7 12 Tierce-Magazine.com 5 13 6 8 2 7 10
Paris Courses 5 13 2 7 4 1 6 Tropiques FM (A. Yrius) 6 13 7 5 8 12 10
Paris-Courses.com 13 5 7 6 8 15 2 Week-End 13 5 4 7 6 12 10

 LES PRIORITÉS 17 fois : Ready Ribb (5), Champion Doré (7), Da Vinci B.R. (13); 15 fois : Thor Di Girifalco (6); 12
fois : Furious Francis (8); 11 fois : Nobel Amok (4); 9 fois : Eldrick Boko (12); 7 fois : Carmin (10); 5 fois : Carat
Gédé (2), Popeye Diamant (14); 2 fois : Brasil des Voirons (1), Concerto des Dunes (15). Abandonnés : Juvels Boy
(3), Fabrice Duo (9), Béguin d'Ali (11).

L E S  P R O N O S T I C S  D E  L A  P R E S S E

RÉUNION 1 - 1e COURSE - PRIX DE CHÂTEAU-GONTIER
ATTELÉ - MÂLES ET HONGRES - COURSE C - COURSE EUROPÉENNE - AUTOSTART - 45 000 € - 2 100 M - GRANDE PISTE - DÉPART VERS 13 H 45

N° CHEVAUX S.R. AGE DIST. DRIVERS ENTRAINEURS PROPRIETAIRES GAINS ORIGINES TEMPS RECORDS COTES

1 BRASIL DES VOIRONS Hb. 8 2 100 A. Laurent A. Laurent Ec. Alain Laurent 163 800 So Lovely Girl - Orezza Mag PR - 1 900 - 1'12"8 30/1

2 CARAT GÉDÉ - Q Hb. 7 2 100 D. Bonne A. Pillon Ec. Alexandre Pillon 130 080 Jag de Bellouet - Précieuse Gédé VI - 2 100 - 1'12"7 25/1

3 JUVELS BOY - P Hb. 8 2 100 M. Mottier B. Goop AB Olgupex 140 609 Olimède - Juvel PR - 1 640 - 1'11"7 17/1

4 NOBEL AMOK - Q Hb. 7 2 100 Y. Lebourgeois R. Bergh Firma Trotekon Stables 143 298 Zola Boko - Madame Amok PR - 1 640 - 1'10"5 12/1

5 READY RIBB - P Hb.f. 8 2 100 B. Goop B. Goop BS Stables AB 145 136 Ready Cash - Joyous Sound PR - 2 140 - 1'13"1 6/1

6 THOR DI GIRIFALCO - Q Hb.f. 7 2 100 F. Nivard J. Bergmann J. Bergmann 167 488 Dream Vacation - Iduna November PR - 1 640 - 1'12"3 7/1

7 CHAMPION DORÉ - Q Hal. 7 2 100 M. Abrivard M. Abrivard Ec. L.D-M.Abrivard 146 390 Prince Gédé - Palombe d'Or VI - 2 700 - 1'12"9 9/1

8 FURIOUS FRANCIS - Q Hb. 8 2 100 D. Thomain B. Goop Stall Cobra Kai 131 898 Love You - Twigs Mellow PR - 1 640 - 1'10"1 10/1

9 FABRICE DUO Hb. 8 2 100 J. Baudron J. Baudron Ec. Star Racing Oy 141 165 Classico Merett - Caravan Lane PR - 2 100 - 1'13" 45/1

10 CARMIN Hb. 7 2 100 E. Raffin J.-L. Bigeon J. Séché 116 810 Jag de Bellouet - Tina Perle VI - 2 100 - 1'13"1 16/1

11 BÉGUIN D'ALI Hb. 8 2 100 P. Vercruysse Y. Teerlinck G. Van Helleputte 129 780 Little Crack - New Star de Foot PR - 2 600 - 1'13"9 32/1

12 ELDRICK BOKO - Q Mb. 8 2 100 A. Abrivard M. Abrivard Mme N. Bessmertnaya 127 058 Cantab Hall - Radiant Lindy PR - 1 640 - 1'11"2 18/1

13 DA VINCI B.R. - Q Hb. 8 2 100 J.-M. Bazire J.-M. Bazire Mme H. Kolle 104 261 Ken Warkentin - Armbro Barefoot PR - 1 609 - 1'12"5 5/1

14 POPEYE DIAMANT Hb.f. 8 2 100 G. Biendl G. Biendl Stall M.S.Diamanten 110 239 Love You - Jasmin Diamant VI - 2 100 - 1'12"1 11/1

15 CONCERTO DES DUNES - Q Hb. 7 2 100 F. Lagadeuc E. Varin J.-M. Giller 126 500 Hulk des Champs - Kore du Fossé PR - 2 875 - 1'13"3 39/1

Pour chevaux entiers et hongres de 7 et 8 ans (C et B), n'ayant pas gagné 175 000 €.   P : déferré des postérieurs.  Q : déferré des quatre pieds.

R É S U L T A T S  E T  R A P P O R T S  E N  D I R E C T  A U  0 . 8 9 2 . 6 8 3 . 6 7 5 1,99€/appel)

PAR  KÉVIN ROMAIN

APRÈS avoir placé ses quatre repré-
sentantes aux quatre premières places
du Prix de Rânes, le 11 janvier à Vin-
cennes, Björn Goop peut-il réaliser un 
nouvel exploit ? En tout cas, le profes-
sionnel suédois présente trois autres 
de ses pensionnaires avec des ambi-
tions. Sa meilleure chance semble être
Ready Ribb (n°5). Cinquième du presti-
gieux Harper Hanovers, en mai der-
nier à Solvalla, ce trotteur âgé de 8 ans
découvre les courses françaises et est 
à suivre d’entrée de jeu. Son mentor 
l’estime meilleur sur les longues dis-
tances mais il s’est déjà distingué sur 
les parcours de vitesse en Suède. Il a
affronté de bien meilleurs adversaires 
dans son pays d’origine et, pour ce bon
engagement, il est chanceux au tirage 
au sort, puisqu’il part du numéro 5.
Autant d'atouts qui nous incitent à le
placer en tête de notre Synthèse.

Furious Francis et Juvels Boy à sur-

veiller. Celui qui a terminé dans les six
premiers des sportifs de l’année en 
Suède a deux autres représentants 

dans ce quinté. Furious Francis (n°8) 
vient de jouer de malchance, le 6 fé-
vrier à Vincennes, se retrouvant blo-
qué derrière un accrochage. Cela ne l’a

pas empêché de tracer une très belle 
ligne droite, raison pour laquelle nous 
le retenons dans notre sélection. Enfin,
concernant Juvels Boy (n°3), Björn 
Goop n’a pas été totalement négatif à 
son sujet. Performant l’été dernier, il a 
connu une fin de saison plus compli-
quée. Toutefois, il a hérité d’un bon 
numéro et sera déferré des posté-
rieurs. Mieux vaut s’en méfier.
Et les autres ? Le meilleur driver et 
entraîneur français, Jean-Michel Bazi-
re, délègue un élément norvégien dans
cette course, afin de faire barrage au
meilleur driver suédois. Avec Da Vinci

B.R. (n°13), il peut s’imposer même si 
ce trotteur reste encore très perfecti-
ble. Cela dit, il semble sur la bonne 
voie. Ensuite, méfions-nous de Thor di

Girifalco (n°6) et de Popeye Diamant 

(n°14). Côté français, on tentera de ré-
sister avec Champion Doré (n°7). At-
tention à Nobel Amok (n°4).

Vincennes, le 26 janvier. Björn Goop (ici après son succès dans le Prix Moni 
Maker) a gagné 14 courses en tant que driver cet hiver à Vincennes. (Scoopdyga)

Björn Goop détient les clés
Mardi à Vincennes Triplement représenté dans ce quinté, Björn Goop peut 

réaliser un nouvel exploit, notamment grâce à Ready Ribb, notre favori.

Nos pronostics

LES PRÉFÉRÉS de S. Flourent
7 CHAMPION DORÉ
5 READY RIBB

13 DA VINCI B.R.
6 THOR DI GIRIFAL.

14 POPEYE DIAMANT
8 FURIOUS FRANCIS

10 CARMIN 
11 BÉGUIN D’ALI

LES CONFIDENCES de K. Romain
14 POPEYE DIAMANT
5 READY RIBB
7 CHAMPION DORÉ
8 FURIOUS FRANCIS

13 DA VINCI B.R.
4 NOBEL AMOK

6 THOR DI GIRIFAL.
12 ELDRICK BOKO

L'ANALYSE de S. Doussot
6 THOR DI GIRIFAL.

13 DA VINCI B.R.
5 READY RIBB

14 POPEYE DIAMANT
4 NOBEL AMOK
3 JUVELS BOY

8 FURIOUS FRANCIS
10 CARMIN

LE CHOIX de R. Porée
5 READY RIBB

13 DA VINCI B.R.
6 THOR DI GIRIFAL.
8 FURIOUS FRANCIS

14 POPEYE DIAMANT
3 JUVELS BOY

4 NOBEL AMOK
7 CHAMPION DORÉ

L'INSPIRATION de H. Bouakkaz
13 DA VINCI B.R.
7 CHAMPION DORÉ
2 CARAT GÉDÉ
5 READY RIBB
6 THOR DI GIRIFAL.

12 ELDRICK BOKO

14 POPEYE DIAMANT
8 FURIOUS FRANCIS

LEUR SYNTHÈSE
5 READY RIBB

13 DA VINCI B.R.
6 THOR DI GIRIFALCO

14 POPEYE DIAMANT
8 FURIOUS FRANCIS
7 CHAMPION DORÉ

4 NOBEL AMOK
3 JUVELS BOY

NOMBRE DE 
CHEVAUX CITÉS

12

Entraîneur à suivre

JEAN-MICHEL BAZIRE 

Avec ses vingt Sulky d’or, Jean-Mi-
chel Bazire semble le mieux armé
pour contrer l’armada « Goop » dans
ce quinté. Il présente un trotteur
norvégien, Da Vinci B.R. : « En der-
nier lieu, il s’est imposé de plaisante
manière à Lyon. Il est monté en
condition sur cette course et a tra-
vaillé avec Davidson du Pont cette
semaine. Je compte sur lui. »

SON CHOIX

13 - 5 - 7 - 14 - 6 - 8 - 4 - 15

Coup de folie

12 ELDRICK BOKO

Sa dernière course est à effacer car
il a été gêné. Jugé sur ses meilleurs
titres en France, il peut accrocher
une place dans le quinté.

L ' A R G U S

1. Brasil des Voirons, 177;
2. Carat Gédé, 173;
3. Juvels Boy, 172;
4. Nobel Amok, 173;
5. Ready Ribb, 178;
6. Thor di Girifalco, 178;
7. Champion Doré, 175;
8. Furious Francis, 176;
9. Fabrice Duo, 172;

10. Carmin, 170;
11. Béguin d'Ali, 168;
12. Eldrick Boko, 172;
13. Da Vinci B.R., 176;

14. Popeye Diamant, 174;
15. Concerto des Dunes, 169;

SON CLASSEMENT 
INTERPRÉTÉ

6. Thor di Girifalco
5. Ready Ribb
1. Brasil des Voirons
8. Furious Francis

13. Da Vinci B.R.
7. Champion Doré

14. Popeye Diamant
4. Nobel Amok

EVANGELINA FAIT DES HEUREUX 
Elle a commencé sa carrière le 11 mai 2018 et compte déjà,
depuis hier, une victoire de Groupe I à son palmarès. En
remportant le Prix des Centaures, Evangelina Blue a permis
aux couleurs de son entraîneur, Jean-Philippe Mary, de briller
pour la première fois à ce niveau. Elle a aussi offert un
premier Groupe I monté à Mathieu Mottier, son jockey titulai-
re de cinq « G1 », mais tous acquis dans l'autre spécialité.

...ET 8 600 PERSONNES À VINCENNES
Exactement 8 645 personnes étaient présentes, hier, sur
l'hippodrome de Vincennes pour assister au Prix de France.
Une fréquentation en hausse de 31 % enregistrée malgré des
conditions météorologiques difficiles. Nul doute que la venue
de Vaimalama Chaves, Miss France 2019, a fini de convaincre
ceux qui hésitaient à sortir de chez eux à cause de la pluie
hier, en fin de matinée.

DES CONSEILS PAYANTS...
Hier à Vincennes, Romain Porée indiquait le désordre du
quinté en seulement cinq chevaux. Un quinté dans le désor-
dre qui a fait afficher un rapport de 222,20 € pour 2 €.
Quelques minutes plus tard, l'une des dernières minutes de
Kévin Romain, Evangelina Blue, remportait le Prix des Cen-
taures (voir ci-contre) à 4,9/1. Des conseils payants à retrou-
ver dans nos colonnes et sur notre audiotel (0.892.683.675).
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À vos carnets

èDERNIERS TUYAUX
READY RIBB : très bien placé.
DA VINCI B.R. : sur sa lancée.

èDES OUTSIDERS
FURIOUS FRANCIS : à reprendre.
CHAMPION DORÉ : une valeur sûre 
dans cette catégorie.

èDERNIÈRE MINUTE
THOR DI GIRIFALCO : déferré cette 
fois.
POPEYE DIAMANT : enchaîne les 
succès.
 n Favoris battus (dernière sortie)

2,5/1 CHAMPION DORÉ
n Numéros en forme

4 - 3 - 11 - 2 - 13
n Numéros à l'écart

14 - 6 - 15 - 8 - 7
n Entraîneurs en forme

B. Goop - J.-M. Bazire
n Drivers en forme

F. Nivard - F. Lagadeuc
n Entraîneurs à l'écart

J.-L. Bigeon - A. Pillon
n Drivers à l'écart

J. Baudron - D. Thomain

èARRIVÉE DU 13 - 02 - 2018
1er : DANNE EDEL (14) - H7 - 2100M
2e : ROMERO (17) - H7 - 2100M
3e : ANDIAMO DU MONCHEL (1) - H7 - 2100M
4e : M.T. JOINVILLE (12) - H7 - 2100M
5e : SYLVESTER AMERICA (9) - H7 - 2100M

1
BRASIL DES VOIRONS 2 100
A. LAURENT
9a (18) Da 6a 2a 2a 3a 

Sur une ancienne valeur, il détient une chance. Mal-
heureusement, depuis le début du meeting, il ne s’est
pas distingué. Dommage.
Q Vincennes, 2 février 2019. Prix de la Gironde. Bon ter-
rain. Attelé. 54000 €. 2850m. 1. Cérenzo Turbo 2875. 2. 
Ce Bello Romain 2875. 3. Canular 2850. 4. Benjamine 
Gédé 2875. 5. Charme de Star 2850. 6. Candidat d'Orti-
ge 2875. 9. BRASIL DES VOIRONS - Q 2850 1'16"7 (A. 
Laurent 43/1). 18 part.
Vincennes, 30 décembre 2018. Prix de Limours. Bon 
terrain. Attelé. 54000 €. 2100m. 1. Bamour 2100. 2.
Brandeis Jet 2100. 3. Brosses Troubadour 2100. 4. Bad
Company 2100. 5. Boxing Day 2100. 6. Baccarat des 
Prés 2100. dai. BRASIL DES VOIRONS 2100 (A. Laurent
31/1). 15 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Vincennes, 25 février 2016. Prix de Pont-L'Evêque. Bon 
terrain. Attelé. 40000 €. 2700m. 1. Barry Black 2700. 2. 
Bad Boy du Dollar 2700. 3. BRASIL DES VOIRONS 
2700 1'14"6 (A. Laurent 34/1). 4. Bunker du Prieuré
2700. 5. Banco de Madker 2700. 6. Be Bop 2700. 14 
part.

2
CARAT GÉDÉ 2 100
D. BONNE
8a 6a (18) 4a 4m Dm 4a 

Il détient quelques titres mais ne semble pas avoir de
marge à ce niveau. Bien placé derrière l’autostart, il 
vise une petite place au mieux.
Q Vincennes, 4 février 2019. Prix de la Chartre-sur-le-
Loir. Bon terrain. Attelé. 39000 €. 2850m. 1. Cékoi 2850.
2. Carmin 2850. 3. Titanium Gar 2850. 4. Cactus d'Yvel
2850. 5. Champion Doré 2850. 6. Cagnard de Betton 
2850. 8. CARAT GÉDÉ - Q 2850 1'15"2 (D. Thomain 
23/1). 17 part.
Nantes, 27 janvier 2019. Prix Meaulnes du Corta. Bon 
terrain. Attelé. 17000 €. 3000m. 1. Colorado Bello 3000.
2. Delicio Bello 3000. 3. Baxo des Caillons 3000. 4. Der-
by des Vauchaux 3000. 5. Classica Musica 3000. 6. CA-
RAT GÉDÉ 3025 1'15"4 (P. Malquet ). 15 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Vincennes, 3 octobre 2017. Prix Atalante. Bon terrain. 
Attelé. 46000 €. 2850m. 1. Champion Doré 2850. 2. 
CARAT GÉDÉ - Q 2875 1'13"5 (E. Raffin 17/2). 3. Cock-
tail Way 2850. 4. Cromy 2875. 5. Cepson 2850. 6. Chili 
Dairpet 2875. 12 part.

3
JUVELS BOY 2 100
M. MOTTIER
8a (18) 8m Dm 10a 0a 2a 

En France, il s’est surtout illustré en province. Pour ses 
premiers pas sur la grande piste, il tentera de surpren-
dre les favoris. En bout de combinaison.
Bordeaux - Le Bouscat, 30 janvier 2019. Grand Prix Dy-
navena Maisagri Duran. Bon terrain. Attelé. 33000 €.
2650m. 1. Aldo d'Argentré 2675. 2. Chistou d'Iraty 2675. 
3. Atino de l'Ormerie 2675. 4. Ardente du Clos 2675. 5. 
Douloureuse 2650. 6. Esos 2650. 8. JUVELS BOY 2650 
1'16"5 (E. Audebert 155/1). 18 part.
Chartres, 7 décembre 2018. Prix de la Ville de Brou. Bon
terrain. Monté. 22000 €. 2800m. 1. Berlioz de Ginai
2800. 2. Boy du Plessis 2800. 3. Ciroco d'Auvillier 2800. 
4. Concerto d'Em 2800. 5. Vapocraqueur 2800. 6. Volvic
Saint Juvin 2800. 8. JUVELS BOY 2800 1'16"9 (M. Abri-
vard 10/1). 14 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Momarken, 19 mars 2016. Bil-Vulkan AS löpet - klass l.
Bon terrain. Attelé. 21850 €. 2140m. 1. JUVELS BOY 
2140 1'13"6 (M. Larsson ). 2. Protector 2140. 3. Good's of
Norway 2140. 4. Recommendational 2140. 5. Ridolini
Park 2140. 6. Bobbery 2140. 10 part.

4
NOBEL AMOK 2 100
Y. LEBOURGEOIS
7a 7a (18) 1a 6a 4a Da 

Cheval de vitesse, il détient de sérieux titres en Suède
face à de bons éléments. Pour ce bel engagement, il 
convient de s’en méfier pour les places.
Solvalla, 19 janvier 2019. Stl Silverdivisionen Forsok 5 I 
Meeting 1 Final Aaby 2 Februari. Bon terrain. Attelé. 
30371 €. 2640m. 1. Vasterbo Grosbois 2640. 2. Erik Sting
2640. 3. Super Zantos 2640. 4. Mr Perfect 2640. 5. Up-
pohoppa 2640. 6. Asterix Hornline 2640. 7. NOBEL 
AMOK 2640 1'15"3 (P. Lennartsson ). 12 part.
Bergsaker, 5 janvier 2019. Välkommen Till Travgalan 2 
Februari - Stl Silverdivisionen. Bon terrain. Attelé. 
30371 €. 1640m. 1. Disco Volante 1640. 2. Erik Sting
1640. 3. Hagentoy 1640. 4. Weekend Fun 1640. 5. Ma-
gnifik Brodde 1640. 6. Super Zantos 1640. 7. NOBEL 
AMOK 1640 1'12"6 (R. Bergh ). 12 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Aby, 12 août 2017. Bilia Group - Bmw & Mini's Lopp - 
Bronsdivisionen Final. Bon terrain. Attelé. 42547 €. 
2140m. 1. NOBEL AMOK - Q 2140 1'13"1 (R. Bergh ). 2. 
Broadway Appolo 2140. 3. Mellby Duke 2140. 4. Sugar 
Daddy 2140. 5. Stepping Spaceboy 2140. 6. Linus Boy 
2140. 12 part.

5
READY RIBB 2 100
B. GOOP
(18) 2a Da 1a 3a 5a 2a 

Cinquième du Harper Hanovers en Suède, il est plus 
connu sur les longues distances. De retour sur un par-
cours de vitesse, notre favori peut toutefois gagner.
Solvalla, 26 décembre 2018. Hästägarkannan - Stayer-
lopp. Bon terrain. Attelé. 51455 €. 3140m. 1. Farouk B.R. 
3180. 2. READY RIBB 3200 1'15"3 (B. Goop ). 3. Antonio
Trot 3200. 4. Vincent Chase 3160. 5. Doctor Doxey Zenz 
3200. 6. Sorbet 3220. 13 part.
Farjestad, 10 décembre 2018. Allians I Värmland. Bon 
terrain. Attelé. 9438 €. 2140m. 1. Monfalcone 2140. 2. 
Victor A.U. 2140. 3. Hickothepooh 2140. 4. Mon Petit 
Cheval 2140. 5. Bottnas Commandeur 2140. 6. Helios U.S
2140. dai. READY RIBB 2140 (B. Goop ). 8 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Solvalla, 26 mai 2018. Svea Ekonomi - Harper Hanovers
Lopp. Bon terrain. Attelé. 180720 €. 3140m. 1. Platon 
Face 3140. 2. Call Me Keeper 3180. 3. Heartbreaker V S
3180. 4. Coquin Bébé 3180. 5. READY RIBB - P 3160 
1'13"2 (B. Goop 11/1). 6. Tesio 3140. 13 part.

6
THOR DI GIRIFALCO 2 100
F. NIVARD
6m (18) 4a 8m 6a 11a 9a 

Il a mis du temps avant de s’adapter aux courses fran-
çaises mais a laissé une belle impression, le 28 décem-
bre sur ce parcours.  Confirmation attendue.
Nantes, 10 janvier 2019. Prix Eugène Derniaux. Bon ter-
rain. Monté. 20000 €. 3000m. 1. Shogun 3025. 2. Baxter
Street 3000. 3. National Prince 3000. 4. Volvic Saint Ju-
vin 3025. 5. Vick de la Nade 3025. 6. THOR DI GIRIFAL-
CO 3025 1'15"6 (A. Morin 20/1). 19 part.
Vincennes, 28 décembre 2018. Prix de Sainte-Marie-du-
Mont. Bon terrain. Attelé. 50000 €. 2100m. 1. Bryssel 
2100. 2. Mellby Drake 2100. 3. Te Quiero Grif 2100. 4. 
THOR DI GIRIFALCO - Q 2100 1'12"5 (J. Bergmann 
157/1). 5. Coco Flanel 2100. 6. Chaud Devant 2100. 13 
part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Naples, 21 juin 2015. Gran Premio Citta'Di Napoli. Bon 
terrain. Attelé. 154000 €. 2100m. 1. THOR DI GIRIFAL-
CO 2100 1'15"4 (D. Di Stefano ). 2. Tesoro Degli Dei 
2100. 3. Timone Ek 2100. 4. Tarim 2100. 5. Talent Bi 
2100. 6. Truman Luis 2100. 15 part.

7
CHAMPION DORÉ 2 100
M. ABRIVARD
5a 3a (18) 3a 5a 1a 2a 

Très régulier à ce niveau de la compétition, il vient de 
jouer de malchance en dernier lieu. Proche de son jour,
il constitue un bon point d’appui.
Q Vincennes, 4 février 2019. Prix de la Chartre-sur-le-
Loir. Bon terrain. Attelé. 39000 €. 2850m. 1. Cékoi 2850.
2. Carmin 2850. 3. Titanium Gar 2850. 4. Cactus d'Yvel
2850. 5. CHAMPION DORÉ - Q 2850 1'15" (M. Abrivard
5/2). 6. Cagnard de Betton 2850. 17 part.
Q Vincennes, 14 janvier 2019. Prix de Brionne. Bon ter-
rain. Attelé. 45000 €. 2700m. 1. Calou Renardière 2700.
2. Angle of Attack 2700. 3. CHAMPION DORÉ - Q 2700
1'12"9 (M. Abrivard 8/1). 4. Canular 2700. 5. Tellmeasto-
ry 2700. 6. Ragazzo Da Sopra 2700. 17 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Vichy, 19 septembre 2018. Prix de Bromont Lamothe. 
Bon terrain. Attelé. 30000 €. 2975m. 1. CHAMPION
DORÉ - Q 2975 1'13"4 (M. Abrivard 21/10). 2. Ami Bre-
ton 2975. 3. Borsalino du Klau 3000. 4. Chtiot de Bellan-
de 3000. 5. Bon Jenilou 3000. 6. Cortney Visais 2975. 17
part.

8
FURIOUS FRANCIS 2 100
D. THOMAIN
8a 11a (18) Da 6a 0a 5a 

Il vient de jouer de malchance lors de son ultime sortie
et a ensuite tracé une belle fin de course. Sur sa lancée,
il peut se placer.
Q Vincennes, 6 février 2019. Prix de l'Ille-et-Vilaine. Bon
terrain. Attelé. 48000 €. 2100m. 1. Angle of Attack 2100.
2. Bryssel 2100. 3. Coalinga City 2100. 4. Mellby Drake 
2100. 5. Bayokos Atout 2100. 6. Bad Company 2100. 8. 
FURIOUS FRANCIS - Q 2100 1'12"7 (D. Thomain 47/1). 
16 part.
Q Vincennes, 14 janvier 2019. Prix de Brionne. Bon ter-
rain. Attelé. 45000 €. 2700m. 1. Calou Renardière 2700.
2. Angle of Attack 2700. 3. Champion Doré 2700. 4. Ca-
nular 2700. 5. Tellmeastory 2700. 6. Ragazzo Da Sopra 
2700. 11. FURIOUS FRANCIS - Q 2700 1'13"7 (B. Robin 
95/1). 17 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Aby, 14 octobre 2017. Ahlsells Lopp - Silverdivisionen 
Forsok 3 I Meeting 7 Final. Bon terrain. Attelé. 26778 €. 
1640m. 1. Cab Hornline 1640. 2. FURIOUS FRANCIS - Q 
1640 1'10"1 (B. Goop ). 3. Rolex Bigi 1640. 4. Jairo 1640. 
5. Ultimate Wine 1640. 6. Aron Palema 1640. 12 part.

9
FABRICE DUO 2 100
J. BAUDRON
14a (18) 10a Dista Da 1a 10a 

Il souffle le chaud et le froid depuis son arrivée sur no-
tre sol. Inexistant lors de sa course de rentrée, il est 
difficile de lui faire confiance, surtout avec le n°9.
Vincennes, 21 janvier 2019. Prix de Saint-Omer. Bon ter-
rain. Attelé. 14000 €. 4125m. 1. Popeye Diamant 4125. 2. 
Angel d'Or 4175. 3. Cronos d'Hameline 4175. 4. Cuba Li-
bre 4150. 5. Hånk von Haleryd 4125. 6. Chipie des Bordes
4150. 14. FABRICE DUO 4150 1'19"2 (D. Barthélemy 
108/1). 14 part.
Strasbourg, 17 octobre 2018. Prix Gallaud-Joaillier.com. 
Bon terrain. Attelé. 30000 €. 2800m. 1. Tyrolean Dream
2800. 2. Popeye Diamant 2800. 3. Bijou de Carsi 2825. 
4. Bon Jenilou 2825. 5. Twin's Zindy 2800. 6. Biwa Flor 
2800. 10. FABRICE DUO - P 2825 1'16"4 (G. Gelormini 
13/1). 13 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Saint-Malo, 8 août 2018. Prix du Président Maurice de 
Folleville. Bon terrain. Attelé. 32000 €. 2950m. 1. FA-
BRICE DUO -   2975 1'15"5 (JM. Bazire 10/1). 2. Digital 
Collection 2975. 3. Ready For More 2975. 4. As d'Urfist 
2975. 5. Valentino Strix 2950. 6. Evening Prayer 2950. 
14 part.

10
CARMIN 2 100
E. RAFFIN
2a Da 2a Da 1a (18) 1a 

Cet hiver, il s’est souvent mis en évidence sur ce par-
cours. Il évolue ferré contrairement à ses dernières
tentatives. Dommage.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Vincennes, 4 février 2019. Prix de la Chartre-sur-le-
Loir. Bon terrain. Attelé. 39000 €. 2850m. 1. Cékoi 2850.
2. CARMIN - P 2850 1'14"9 (B. Goop 18/1). 3. Titanium 
Gar 2850. 4. Cactus d'Yvel 2850. 5. Champion Doré 
2850. 6. Cagnard de Betton 2850. 17 part.
Vincennes, 26 janvier 2019. Coupe d'Europe des Ama-
teurs. Bon terrain. Attelé. 14000 €. 2100m. 1. Staro Ivy
League 2100. 2. Final Oak 2100. 3. Panoramic 2100. 4. 
Brandeis Jet 2100. 5. Brume de Lunes 2100. 6. Amour 
Encore 2100. dai. CARMIN 2100 (C. Riera Massanet 9/1).
15 part.
Vincennes, 22 janvier 2019. Prix de Morgat. Bon terrain. 
Attelé. 41000 €. 2100m. 1. Cétus de Tilou 2100. 2. CAR-
MIN - P 2100 1'13"1 (E. Raulline 15/1). 3. Cagnard de 
Betton 2100. 4. Charme de Star 2100. 5. Boxing Day 
2100. 6. Cadel de Cahot 2100. 16 part.

11
BÉGUIN D'ALI 2 100
P. VERCRUYSSE
1a 1a (18) 15a 1a 2a 3a 

Excellent sur l’hippodrome de Cagnes-sur-Mer, il ten-
te sa chance à Vincennes et ses limites actuelles sont 
inconnues. Maintenant, il reste ferré… 
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Cagnes-sur-Mer, 9 janvier 2019. Prix de la Côte d'Or. 
Bon terrain. Attelé. 32000 €. 2925m. 1. BÉGUIN 
D'ALI - P 2925 1'15"2 (P. Vercruysse 10/1). 2. Diga de 
Cahot 2925. 3. Concerto des Dunes 2925. 4. Darwin 
Maza 2925. 5. Arginio des Godins 2950. 6. Be Cash Mo-
ney 2925. 18 part.
Cagnes-sur-Mer, 4 janvier 2019. Prix Lionel Gazengel. 
Bon terrain. Attelé. 24000 €. 2925m. 1. BÉGUIN 
D'ALI - Q 2925 1'14"7 (P. Vercruysse 18/10). 2. Bleu 
Blanc Bleu 2925. 3. Czar du Vaal 2925. 4. Albano 2925. 5.
Bon Vent 2925. 6. Caberlot 2925. 15 part.
Cagnes-sur-Mer, 23 décembre 2018. Prix des Brehea.
Bon terrain. Attelé. 38000 €. 2925m. 1. Comète Jet 
2950. 2. Banco de l'Iton 2950. 3. Bahia de Bougy 2925. 
4. Bixente 2950. 5. Boxeur d'Or 2925. 6. Bently de Raco-
nis 2950. 15. BÉGUIN D'ALI 2925 1'16" (D. Locqueneux 
7/4). 18 part.

Bruits de sabots
_________________________________________________________________________________________________

PROPOS RECUEILLIS PAR K. R.

JUVELS BOY - B. Goop :
« Le cheval a fait un bel été et a ensuite
couru au trot monté où cela ne s’est pas
bien passé. Il vient d’effectuer une ren-
trée mais aura encore besoin de se re-
mettre dans le rythme. Il travaille cor-
rectement et fera de son mieux dans ce
quinté. »

READY RIBB- B. Goop :
« Il s’est classé cinquième du Harper
Hanovers l'été dernier en Suède. Je le
pense meilleur sur les longues distan-
ces mais il a déjà bien fait sur les par-
cours de vitesse en Suède. C'est sa pre-
mière tentative en France mais je le
pense capable de réaliser une bonne
performance. »

CHAMPION DORÉ- M. Abrivard :
« En dernier lieu, on a été un peu mal-
chanceux mais il a bien sprinté lorsqu’il
a pu s’exprimer. C’est dommage car il
s’agissait d’une course visée. Je n’hési-
te pas à le présenter dans cette course.
Je serais déçu de sortir du quinté. »

FURIOUS FRANCIS - B. Goop :
« Récemment, le cheval a joué de mal-
chance dans la montée et a reculé. En-
suite, son comportement était très bon
et il a tracé une très belle fin de course.
Il se présente de manière rapprochée
mais je pense qu'il a les moyens de
confirmer. »

BEGUIN D’ALI - P. Vercruysse (son
driver) :
« Le cheval reste sur deux jolis succès
dans le sud de la France. La première
fois, il a gagné facilement et la secon-
de, j’ai bénéficié d’un excellent par-
cours. Là, il monte un peu de catégorie
et reste ferré. Cela dit, je ne pense pas
que cela change grand-chose. Je suis
plus inquiet sur la distance. Si on s’em-
pare d’une place dans le quinté, ce sera
bien. »

ELDRICK BOKO - M. Abrivard :
« Lors de sa dernière sortie, il s’est ac-
croché avec un adversaire et la course
s’est arrêtée prématurément. Il est sur
son parcours mais il ne se donne pas
toujours à fond. Je préfère Champion
Doré qui est peut-être plus courageux
que lui. »

14
POPEYE DIAMANT 2 100
G. BIENDL
1a 1a (18) 1a 1a 4a 2a 

Ce bon élément vient de s’imposer très facilement au 
niveau inférieur mais a prouvé que la grande piste ne 
le dérangeait pas. Il peut confirmer.
Vincennes, 21 janvier 2019. Prix de Saint-Omer. Bon ter-
rain. Attelé. 14000 €. 4125m. 1. POPEYE DIAMANT 4125
1'17"9 (T. Royer 13/10). 2. Angel d'Or 4175. 3. Cronos 
d'Hameline 4175. 4. Cuba Libre 4150. 5. Hånk von Hale-
ryd 4125. 6. Chipie des Bordes 4150. 14 part.
Vienne Krieau, 6 janvier 2019. Prix Paul Valery. Bon ter-
rain. Attelé. 6000 €. 2100m. 1. POPEYE DIAMANT 2100
1'14"8 (G. Biendl 7/10). 2. Lord Brodde 2100. 3. Sammi
Ms 2100. 4. Special 2100. 5. Global Player 2100. 6. Pale-
ma Photo 2100. 8 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Berlin-Mariendorf, 22 septembre 2018. Breeders 
Crown. Bon terrain. Attelé. 52710 €. 1900m. 1. Azimut 
1900. 2. POPEYE DIAMANT 1900 1'13"4 (G. Biendl ). 3. 
Tyrolean Dream 1900. 4. Sjs Junior C 1900. 5. Cash Ha-
nover 1900. 6. Muscle Boy As 1900. 8 part.

15
CONCERTO DES DUNES 2 100
F. LAGADEUC
5a 1a 3a (18) 6a 1a 3a 

Ce chic trotteur est capable de terminer très vite ses 
parcours. Il a moins de marge à Vincennes mais peut 
se placer dans le quinté. Un regret.
Q Vincennes, 3 février 2019. Prix de Champtocé. Bon
terrain. Attelé. 45000 €. 2850m. 1. Cidjie de Guez 2850. 
2. Dorus Well 2850. 3. Blacky de Cambron 2850. 4. Den-
tella Bella 2850. 5. CONCERTO DES DUNES - Q 2850 
1'14"2 (M. Abrivard 31/4). 6. Be Love Desbois 2850. 18 
part.
Bordeaux - Le Bouscat, 20 janvier 2019. Prix Jappe-
loup. Bon terrain. Attelé. 18000 €. 2650m. 1. CONCER-
TO DES DUNES - Q 2675 1'14"7 (D. Brossard 46/10). 2. 
Cectar 2650. 3. Atome Desbois 2675. 4. Cigo Péron 
2650. 5. Cyrius de Jade 2675. 6. Bel Ami de l'Aron 2650.
18 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Ecommoy, 14 octobre 2018. Prix de la Ville d'Ecommoy. 
Bon terrain. Attelé. 25000 €. 2750m. 1. CONCERTO DES
DUNES - Q 2750 1'22"8 (N. Pacha 52/1). 2. Brazilio Bel-
lo 2775. 3. Verdi du Châtelet 2775. 4. Coach d'Ourville
2750. 5. Attends Moi 2750. 6. Végas des Prés 2775. 17 
part.

R. Derieux
1415 points

7 CHAMPION DORÉ
13 DA VINCI B.R.
5 READY RIBB

14 POPEYE DIAMANT
6 THOR DI GIRIFALCO
11 BÉGUIN D’ALI
8 FURIOUS FRANCIS
9 FABRICE DUO

G. Gelormini
720 points

5 READY RIBB
13 DA VINCI B.R.
6 THOR DI GIRIFALCO

14 POPEYE DIAMANT
8 FURIOUS FRANCIS
7 CHAMPION DORÉ
4 NOBEL AMOK 
3 JUVELS BOY

F. Ouvrie
1205 points
13 DA VINCI B.R.
5 READY RIBB
8 FURIOUS FRANCIS
7 CHAMPION DORÉ
4 NOBEL AMOK
6 THOR DI GIRIFALCO
1 BRASIL DES VOIR.

12 ELDRICK BOKO

F. Anne
760 points
13 DA VINCI B.R.
7 CHAMPION DORÉ
2 CARAT GÉDÉ
6 THOR DI GIRIFALCO
5 READY RIBB

14 POPEYE DIAMANT
8 FURIOUS FRANCIS

12 ELDRICK BOKO

A. Lamy
985 points
13 DA VINCI B.R.
4 NOBEL AMOK
5 READY RIBB
7 CHAMPION DORÉ
6 THOR DI GIRIFALCO

10 CARMIN
11 BÉGUIN D’ALI
15 CONCERTO DES DU.

A. Lindqvist
1045 points
14 POPEYE DIAMANT
5 READY RIBB
7 CHAMPION DORÉ
8 FURIOUS FRANCIS

13 DA VINCI B.R.
4 NOBEL AMOK
6 THOR DI GIRIFALCO

12 ELDRICK BOKO

S. Peltier
685 points

7 CHAMPION DORÉ
5 READY RIBB
6 THOR DI GIRIFALCO
1 BRASIL DES VOIR.
3 JUVELS BOY

15 CONCERTO DES DU.
13 DA VINCI B.R.
12 ELDRICK BOKO

R. Larue
595 points

5 READY RIBB
6 THOR DI GIRIFALCO
7 CHAMPION DORÉ
4 NOBEL AMOK
8 FURIOUS FRANCIS

12 ELDRICK BOKO
11 BÉGUIN D’ALI
13 DA VINCI B.R.

Th. Levesque
1390 points
13 DA VINCI B.R.
5 READY RIBB
6 THOR DI GIRIFALCO
7 CHAMPION DORÉ
8 FURIOUS FRANCIS

14 POPEYE DIAMANT
3 JUVELS BOY

10 CARMIN

S. Meunier
545 points

8 FURIOUS FRANCIS
13 DA VINCI B.R.
7 CHAMPION DORÉ

12 ELDRICK BOKO
15 CONCERTO DES DU.
6 THOR DI GIRIFALCO
9 FABRICE DUO

14 POPEYE DIAMANT

LA SÉLECTION DES DRIVERS LE CHOIX DES ENTRAÎNEURS

LE CLASSEMENT
6 THOR DI GIRIFALCO  10 fois
7 CHAMPION DORÉ  10 fois

13 DA VINCI B.R.  10 fois

5 READY RIBB  9 fois
8 FURIOUS FRANCIS  8 fois

12 ELDRICK BOKO  6 fois

14 POPEYE DIAMANT  6 fois
4 NOBEL AMOK  5 fois
11 BÉGUIN D’ALI  3 fois

15 CONCERTO DES DUNES  3 fois
3 JUVELS BOY  3 fois
9 FABRICE DUO  2 fois

10 CARMIN  2 fois
1 BRASIL DES VOIRONS  2 fois
2 CARAT GÉDÉ  1 fois

12
ELDRICK BOKO 2 100
A. ABRIVARD
Da 14a (18) 5a 5a Da 5a 

L’hiver dernier, il a réalisé de bonnes performances sur
ce parcours. Malheureux lors de sa dernière sortie, no-
tre coup de folie peut se racheter.
Q Vincennes, 6 février 2019. Prix de l'Ille-et-Vilaine. Bon
terrain. Attelé. 48000 €. 2100m. 1. Angle of Attack 2100.
2. Bryssel 2100. 3. Coalinga City 2100. 4. Mellby Drake 
2100. 5. Bayokos Atout 2100. 6. Bad Company 2100. 
dai. ELDRICK BOKO - Q 2100 (M. Abrivard 15/1). 16 
part.
Q Vincennes, 14 janvier 2019. Prix de Brionne. Bon ter-
rain. Attelé. 45000 €. 2700m. 1. Calou Renardière 2700.
2. Angle of Attack 2700. 3. Champion Doré 2700. 4. Ca-
nular 2700. 5. Tellmeastory 2700. 6. Ragazzo Da Sopra 
2700. 14. ELDRICK BOKO 2700 1'14"3 (D. Bonne 
120/1). 17 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Vincennes, 14 avril 2018. Prix de la Lorraine. Bon ter-
rain. Attelé. 72000 €. 2100m. 1. Blues d'Ourville 2100. 2. 
Attaque Parisienne 2100. 3. Blue Story 2100. 4. EL-
DRICK BOKO - P 2100 1'11"7 (A. Abrivard 37/1). 5.
Ange de Lune 2100. 6. Ultra de Vindecy 2100. 17 part.

13
DA VINCI B.R. 2 100
J.-M. BAZIRE
1a Da 1a (18) 1a 1a 8a 

En dernier lieu, il s’est imposé correctement en provin-
ce, tout en se montrant perfectible. Sûrement en re-
tard de gains, il mérite d'être retenu en bon rang.
Lyon-La Soie, 31 janvier 2019. Prix Parc des Cévennes.
Bon terrain. Attelé. 28000 €. 2700m. 1. DA VINCI 
B.R. - Q 2700 1'16"9 (G. Monthulé 16/10). 2. Verika 
Dairpet 2725. 3. Cross Dairpet 2725. 4. Valentino Strix 
2700. 5. Calvia 2700. 6. Calicot du Vivier 2700. 13 part.
Vincennes, 26 janvier 2019. Coupe d'Europe des Ama-
teurs. Bon terrain. Attelé. 14000 €. 2100m. 1. Staro Ivy
League 2100. 2. Final Oak 2100. 3. Panoramic 2100. 4. 
Brandeis Jet 2100. 5. Brume de Lunes 2100. 6. Amour 
Encore 2100. dai. DA VINCI B.R. - Q 2100 (T. Wahlsten 
6/4). 15 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Jägersro, 6 septembre 2014. Championnat Européen 
des 3 ans. Bon terrain. Attelé. 99720 €. 2140m. 1. Jontte 
Boy 2140. 2. Easytowin 2140. 3. Saphire Bi 2140. 4. DA 
VINCI B.R. - A 2140 1'14"2 (K. Haugstad 96/1). 5. Ewald
F.Boko 2140. 6. Sheava Vik 2140. 11 part.

Matthieu Abrivard. (Scoopdyga)

milibris_before_rename
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MULTI | 3 - 16 - 2 - 11 POUR 3 €

EN 4 : 1 039,50 €
EN 5 : 207,90 €
EN 6 : 69,30 €
EN 7 : 29,70 €

2SUR4 | 3 - 16 - 2 - 11 POUR 3€

GAGNANT : 24,90 €

les gains
TIERCÉ 3 - 16 - 2 POUR 1 €

ORDRE : 926,40 €
DÉSORDRE : 148,40 €

QUARTÉ + 3 - 16 - 2 - 11 POUR 1,30 €
ORDRE : 4 034,68 €
DÉSORDRE : 229,45 €
BONUS : 33,67 €

QUINTÉ + 3 - 16 - 2 - 11 - 13 POUR 2 €
ORDRE : 84 679 €
DÉSORDRE : 222,20 €
BONUS 4 : 35,60 €
BONUS 3 : 13,80 €

au moment où Davidson du Pont perd la 
cadence en se décalant vers la corde. « Le 
cheval a tapé dans le pont du sulky, consta-
te Franck Ouvrie, son driver. Il s’est affolé. »
BOLD EAGLE MÉDAILLE DE BRONZE

Au trot d'un bout à l'autre, lui, Bold Eagle n’a
néanmoins rien pu faire contre le champion
suédois. Le chouchou des français se con-
tente de la troisième place. « Ce numéro (le 
6) nous coûte cher, râle Franck Nivard, son
pilote, après coup. On a démarré très vite 
mais je n’ai jamais pu passer Readly, qui 
était à mon intérieur. Ensuite, Uza Josselyn 

et Dijon ont pu se caler côté corde et j’ai été
obligé de me placer sur une quatrième li-
gne.  J’étais trop loin. » Finalement, la
deuxième place revient à la très véloce Uza

Josselyn. « Elle a parfaitement rempli son 
rôle, se réjouit Gabriele Gelormini. Dans la 
ligne droite, elle s’est montrée courageuse 
pour revenir dominer Bold Eagle. »
Mais la star du jour se nomme Readly Ex-

press. Ce dimanche, celui qui ressemblait à
un « vengeur masqué » avec ses œillères a 
mis la France à ses pieds.

n’avait pas disputé l’an passé. « Il n’a jamais
démarré aussi vite, analyse Björn Goop. 
Pour la première fois, il était muni d’oeillè-
res, et cela a porté ses fruits. On a aussi été
avantagé par la faute de plusieurs rivaux. »
UN SCÉNARIO CATASTROPHE POUR JMB

Le driver suédois évoque le scénario ca-
tastrophe vécu par Jean-Michel Bazire. 
Après 100 mètres de course, ses trois pen-
sionnaires sont disqualifiés. « Notre métier
nous fait vite redescendre sur terre »,
constate Laurent-Claude Abrivard en cou-
lisses. Bazire, l'homme aux 20 Sulky d'or,
passe donc d’un rêve absolu, après avoir 
placé ses trois pensionnaires dans les qua-
tre premiers du Prix d’Amérique, à un cau-
chemar. Au sulky de Bélina Josselyn, il n’a
pu éviter la faute, gênant au même mo-
ment son autre pensionnaire, Looking Su-

perb. « Je n’ai pas tout de suite compris 
pourquoi la jument n’avait pas démarré, 
explique, dépité, Alexandre Abrivard, le pi-
lote du précité. Du coup, je n’ai pas pris 
mes distances de sécurité et je suis entré 
en contact... » Un fait de course qui arrive 

PAR  KÉVIN ROMAIN

« READLY EXPRESS était imbattable. »
Thomas Bernereau, copropriétaire de Bold

Eagle, s’incline devant la victoire acquise 
par le cheval suédois dans le Grand Prix de
France, hier à Vincennes. « Je n’aime pas 
dire qu’un cheval est imbattable, rétorque 
Björn Goop, le driver lauréat. En revanche,
la force de mon cheval est d’avoir réussi à 
maintenir son niveau de forme depuis 15 
jours. C’est la preuve qu’il s’agit d’un véri-
table champion. »  
S’il n’a pu conserver son titre dans le Prix 
d’Amérique, il y a deux semaines, causant 
une petite déception dans son entourage, 
Readly Express s’est montré impérial ce 
dimanche dans un Prix de France qu’il 

Comment lire les tableaux (trot)
De la gauche vers la droite : le propriétaire, l’entraîneur, le numéro, le nom du 
cheval, son sexe, son âge, la distance, le driver. Les sept dernières colonnes 
concernent sa dernière course : on y trouve l’hippodrome, l’état du terrain, la 
discipline (attelé ou monté), la réduction kilométrique, le classement obtenu, la
distance et la cote. Pour ceux qui courent pour la première fois, on trouve le 
nom du père et de la mère.

n HIPPODROMES    n CATÉGORIE/TERRAIN    n SPÉCIALITÉ    v CHRONO    v CLASSEMENT    v DISTANCE/POIDS    l COTE

TROT

Ballina d'Ourville (1re) si elle se faufile

1 PRIX DE SENLIS 13 H 45
ATT. - FEM. - CSE EUROP. - CL. C - AUTOST. - 45 000 € - 2 100 M - GDE PISTE

COUPLÉS - 2SUR4 - TIERCÉ - QUARTÉ+ - QUINTÉ+

N° CHEVAUX S.R. AGE DIST. DRIVERS COTES
1 BALLINA D'OURVILLE - Q Fal. 8 2 100 M. Abrivard 7/1
2 BRISE DU BUISSON - P Fb.f. 8 2 100 D. Bonne 20/1
3 CIVETTE DU PONT - Q Fb. 7 2 100 A. Lamy 14/1
4 BLACK RAIN - A Fb. 8 2 100 L.-C. Abrivard 46/1
5 CARESSE - Q Fb.f. 7 2 100 D. Thomain 4/1
6 BAMBA DES LANDES - Q Fb. 8 2 100 S. Hardy 42/1
7 BAHIA JOSSELYN - Q Fb. 8 2 100 A. Abrivard 23/1
8 BONA FIDE - Q Fb. 8 2 100 E. Raffin 14/1
9 CIDJIE DE GUEZ - Q Fb.cl. 7 2 100 J.-M. Bazire 6/1

10 CALIE DE PÉBRISY - Q Fb. 7 2 100 M. Verva 52/1
11 DIRTY DANCING IN - Q Fb. 7 2 100 F. Nivard 15/1
12 EVENING PRAYER - Q Fb.f. 8 2 100 P.-Y. Verva 12/1
13 BULA BULA AM - Q Fb. 8 2 100 P. Vercruysse 21/1
14 CELESTIAL LIGHT TK Fb. 8 2 100 G. Biendl 9/1
15 MERLES SIMONE - Q Fb. 7 2 100 B. Goop 24/1
16 TWIN'S ZINDY - Q Fn.p. 8 2 100 J.-B. Lemoine 89/1

 À 13 H 42 S. FLOURENT : 3 - 5 - 14 - 1 - 12 - 9 - 11 - 8
K. ROMAIN : 5 - 1 - 14 - 9 - 3 - 7 - 6 - 12
S. DOUSSOT : 5 - 3 - 1 - 12 - 14 - 9 - 11 - 15

R. PORÉE : 5 - 14 - 3 - 1 - 9 - 11 - 12 - 13
H. BOUAKKAZ : 5 - 12 - 9 - 13 - 1 - 2 - 14 - 11
SYNTHÈSE : 5 - 1 - 14 - 9 - 12 - 3 - 11 - 13

2 PRIX D'OLORON 14 H 20
ATTELÉ - FEMELLES - CLASSE B - 38 000 € - 2 700 M - GRANDE PISTE

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

Ec. W Racing TrotD. Mottier 1 GAZELLE DU CORTA F3 2 700 M. Mottier V. B A 1'18"7 3 2700 5/2
J. Dubreil J. Dubreil 2 GAVOTTE DU PRATEL F3 2 700 J.-M. Bazire V. B A 1'18"4 3 2700 48/1
D. Garçonnet Thier. Duvaldestin 3 GLORANIE DES NOÉS F3 2 700 Thier. Duvaldestin V. B A 0 2700 17/4
C. Guedj J. Le Mer 4 GAMMA DU CHÊNE F3 2 700 F. Nivard Vp. B A 0 2200 10/1
Ec. Smart M. Abrivard 5 GÉNÉRATION SMART F3 2 700 E. Raffin V. B A 1'18"7 2 2700 6/4
E. Mangeard de Barros A. Rogier 6 GUSTAVIA F3 2 700 A. Lamy V. B A 0 2700 49/1
Y. Desmet P. Vercruysse 7 GALLIPOLI F3 2 700 P. VercruysseVp. B A 1'18" 4 2200 21/4
Ec. La PettevinièreS. Roger 8 GIVE ME AMERICA F3 2 700 D. Bonne Vp. B A 1'18"1 1 2200 11/1
H. Mouheb M. Abrivard 9 GOLDY MARY F3 2 700 M. Abrivard V. B A 1'15"3 1 2100 7/2
O. Ponzio L.-C. Abrivard 10 GALIKA DE VANDEL F3 2 700 A. Abrivard V. B A 0 2850 6/1
Ec. Degiorgio C.-C. Degiorgio 11 GUARDA F3 2 700 C.-C. DegiorgioVp. B A 1'18"6 1 2200 9/10
K. ROMAIN : 9 - 4 - 3 - 1 - 5 - 2   l  R. PORÉE : 3 - 10 - 7 - 5 - 6 - 9   l  H. BOUAKKAZ : 3 - 11 - 9 - 10 - 5 - 1

réunion 1 (13 H 25) Aujourd'hui à Vincennes (quinté, Pick 5)

3 PRIX DÉCIDÉE 14 H 55
MONTÉ - MÂLES - CLASSE E - 31 000 € - 2 700 M - GRANDE PISTE

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

Ec. J-François SenetJ.-F. Senet 1 ESPRIT EMESS - Q H5 2 700 P.-P. PloquinV. B M 0 2175 79/1
L. Swita L. Swita 2 ESTUPENDO - Q H5 2 700 V. Saussaye Pro. B A 1'24"8 12 2875 189/1
Ec. Vincent  VielV. Viel 3 EXTRÊME FARCEUR - Q H5 2 700 Y. LebourgeoisV. B M 0 2700 11/1
P. Talpe K. Bossuyt 4 ESPIO DE VANDEL H5 2 700 J. Raffestin Cag. B A 0 2925 18/1
V. Desbriel M. Bézier 5 EL FUEGO DE BEZ - Q H5 2 700 M. Mottier V. B M 1'14"8 3 2175 21/1
R. Joly R. Joly 6 EVRESTO - Q H5 2 700 R. Joly Pro. B A 0 3125 38/1
J.-P. Nouteau J.-M. Monclin 7 EMPEREUR DE FAËL H5 2 700 A. Abrivard Pro. B M 1'16"9 3 2725 10/1
Ec. Franck BlandinF. Blandin 8 ELITO DRY - Q H5 2 700 M. Collet Pro. B A 1'18"2 5 2900
C. de Leeuw Henk.AJ Grift 9 ETÉ DE FEU - P H5 2 700 P.-Y. Verva V. B M 0 2175 14/1
Ec. de l'Iton H. Levesque 10 EMIR DE L'ITON - P H5 2 700 A. Lamy V. B A 1'15" 7 2175 88/1
W. Bigeon W. Bigeon 11 ELIXIR ALDO - Q H5 2 700 M. Abrivard V. B M 0 2850 17/1
J.Pier. Dubois C.-A. Mary 12 EDEN JOSSELYN - P H5 2 700 E. Raffin V. B M 0 2175 14/1
Ec. Pascal Bretaudeau P. Bretaudeau 13 ELYSÉE BARBÉS H5 2 700 F. Nivard Pro. B A 1'16"2 4 2825
Ec. Jeloca C. Hallais-Dersoir 14 ELVIS D'AUVRECY H5 2 700 C. Hallais-Dersoir V. B A 1'14"3 6 2175 72/1
M. Lecourt D. Bonne 15 EXIL DE LOIRON - Q H5 2 700 D. Bonne V. B M 0 2175 27/1
K. R. : 13 - 3 - 10 - 6 - 5 - 7 - 4   l  R. P. : 3 - 6 - 13 - 11 - 15 - 5 - 14   l  H. B. : 14 - 7 - 13 - 8 - 1 - 12 - 5

4 PRIX DE JUAN-LES-PINS 15 H 30
ATT. - FEM. - CSE EUROP. - CLASSE D - 39 000 € - 2 850 M - GRANDE PISTE

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

Bjarme Gard AbAnders Lindqvist 1 NEW FLAME F6 2 850 F. DesmigneuxV. B A 1'19"3 10 2850 257/1
L. Pacha N. Pacha 2 DANIE D'ANEPIERRE (E1) F6 2 850 F. Poisson Pro. B A 1'18"1 6 2800
G.-A. Pou Pou G.-A. Pou Pou 3 DANSE AVEC MOI - Q F6 2 850 F. Nivard V. B A 1'16" 7 2700 33/1
P. Van Der Rasieren J. Engwerda 4 UNAR BI - Q F6 2 850 Rick EbbingeSue. B A 1'14"8 2 2140
Ec. Fac J.-R. Launois 5 DOLCE VITA FAC - P F6 2 850 D. Thomain V. B A 1'16"1 9 2700 26/1
M. Norberg D. Brohier 6 DROTTNING VIKING F6 2 850 M. Norberg V. B A 1'15"9 5 2700 22/1
L. Pacha N. Pacha 7 DIVA DE BRION - Q (E1) F6 2 850 M. Abrivard Pro. B A 1'18"8 6 2650
C. Germain L.-C. Abrivard 8 DORADA DE LOU - Q (E2) F6 2 850 L.-C. AbrivardV. B A 1'16"7 12 2700 33/4
C. Germain L.-C. Abrivard 9 DEVISE DU VIVIER - Q (E2) F6 2 850 A. Abrivard V. B A 1'16" 6 2700 15/1
G. Herz B. Goop 10 LESPERANZA - Q F6 2 850 B. Goop V. B A 1'14"2 2 2850 18/1
B. Desmontils L. Chaudet 11 DIVA DU BUISSON - P F6 2 850 P.-Y. Verva Pro. B A 1'16"3 5 3000
Ec. Franck PellerotF. Pellerot 12 DOLLY DE CHENU - Q F6 2 850 J.-M. Bazire V. B A 1'15"4 2 2700 10/1
Y.-A. Briand Y.-A. Briand 13 DOLCE D'EBANE - Q F6 2 850 E. Raffin Pro. B A 1'15"8 1 2675 6/4
Mic. Hardy S. Hardy 14 DÉSIRÉE DES LANDES - Q F6 2 850 S. Hardy Pro. B A 1'17"6 11 3025
Ec. Quick Star M. Esper 15 DOLCE VITA QUICK - P F6 2 850 Y. LebourgeoisV. B A 1'13"4 6 2700 24/1
K. R. : 12 - 7 - 10 - 15 - 13 - 11 - 6 - 9  l  R. P. : 10 - 13 - 4 - 12 - 15 - 14 - 9 - 11  l  H. B. : 10 - 12 - 13 - 11 - 4 - 15 - 14 - 7

5 PRIX DE MONTEBOURG 16 H 05
MONTÉ - FEMELLES - CLASSE D - 39 000 € - 2 700 M - GRANDE PISTE

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

Ec. J.C.G.BeaufilsG. Beaufils 1 DIPLOMATIE F6 2 700 J. Raffestin Pro. C A 0 2900
L. Fleury M. Abrivard 2 DIOLIDA DE CELLAND F6 2 700 M. Abrivard V. B M 0 2850 12/1
J. Groizeau J. Groizeau 3 DÉESSE DU HOULME - Q F6 2 700 V. Saussaye V. B M 0 2850 15/4
Van Ec. Bellen Beheer BV R. Kuiper 4 DIETJE LABELLE F6 2 700 I. Aho V. B A 1'16"7 11 2700 105/1
L. Groussard L. Groussard 5 DRUSENHEIM - P (E1) F6 2 700 C. Frecelle V. B M 1'17"8 9 2700 18/1
Ec. de l'Iton H. Levesque 6 DIVINE DE L'ITON - Q F6 2 700 M. Collet V. B M 1'15"6 7 2850 25/1
Ec. S.DesmarresSyl. Desmarres 7 DANJA DU DÉSERT F6 2 700 Aur. DesmarresV. B A 1'15"9 4 2700 65/1
Ec. Gilles DelacourC. Clin 8 DONZELLE D'EPONA F6 2 700 A. Lamy Vp. B M 0 2200 20/1
F. Sap F. Sap 9 DOLLY DU QUESNE F6 2 700 P.-Y. Verva Hol. B A 1'18"8 3 3100 3/1
P. Hawas P. Hawas 10 DÉESSE DE FOOT - Q F6 2 700 T. DromignyV. B A 0 2850 207/1
L. Groussard L. Groussard 11 DIVINE FOLIE - Q (E1) F6 2 700 S.-D. Jardin Vp. B M 1'15"2 4 2200 66/1
T. Chupin T. Chupin 12 DELSA DÉRANGÈRE - A F6 2 700 A. Abrivard V. B M 0 2700 44/1
Y. Dreux Y. Dreux 13 DATCHA GIRL - Q F6 2 700 M. Mottier Vp. B M 1'15"2 2 2200 14/1
Ec.Jean-Michel Baudouin J.-M. Baudouin 14 DÉDICACE DE CHENU - Q F6 2 700 E. Raffin V. B M 1'15"9 5 2700 15/4
Ec. du Grand Buisson F. Leblanc 15 DEQUIDIA - P F6 2 700 O. Briand Vp. B M 1'15"2 3 2200 40/1
Ec. des Bleuets P. Ploquin 16 DIDINE DU DIGEON F6 2 700 P.-P. PloquinVp. B M 0 2200 75/1
K. R. : 14 - 15 - 2 - 13 - 6 - 7 - 8   l  R. P. : 14 - 2 - 3 - 13 - 8 - 15 - 9   l  H. B. : 13 - 14 - 15 - 8 - 3 - 9 - 11

6 PRIX DE BLAIN-BOUVRON-LE GAVRE 16 H 40
ATTELÉ - MÂLES - CLASSE A - 56 000 € - 2 175 M - GRANDE PISTE

TRIO - COUPLÉS DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

Ec.J.Y.et J.P.Raffegeau J.-P. Raffegeau 1 FIGARO PLANCHETTE - P M4 2 175 A. Abrivard Vp. B A 1'14"1 5 2100 18/1
M. Novelli B. Marie 2 FÉLIX DU BOURG - Q M4 2 175 Y. LebourgeoisV. B M 0 2850 24/1
N. Lolic S. Roger 3 FYNIO DU POMMEREUX - Q H4 2 175 D. Bonne V. B A 1'15"1 4 2700 17/1
Ec. Rib Joël Hallais 4 FAR WEST DU RIB M4 2 175 J.L.C. DersoirV. B A 1'13"2 2 2100 50/1
Ec. du Grand Buisson F. Leblanc 5 FILOU L'AUVERGNIER - Q M4 2 175 F. Nivard V. B A 0 2700 13/2
Ec. Meydan V. Martens 6 FRESNEAUX - Q M4 2 175 C. Martens V. B A 0 2100 17/2
Ec. J-François SenetJ.-F. Senet 7 FUNKY D'ALB M4 2 175 J.-F. Senet V. B A 0 2100 34/1
F. Cipriani B. Bourgoin 8 FACÉTIEUX - P M4 2 175 J.-M. Bazire V. B A 1'13"4 3 2100 14/1
P. Desprez J. Grumetz 9 FISTON D'AWAGNE M4 2 175 F. Ouvrie V. B A 1'13"7 6 2100 16/1

K. ROMAIN : 5 - 9 - 6 - 3   l  R. PORÉE : 5 - 3 - 6 - 4   l  H. BOUAKKAZ : 5 - 4 - 8 - 2

7 PRIX DE DARNETAL 17 H 15
ATTELÉ - FEMELLES - CLASSE D - 35 000 € - 2 700 M - GRANDE PISTE

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

P. Thirionet J.-F. Senet 1 EASY TOUCH F5 2 700 J.-F. Senet V. B A 0 2700 57/1
K. Wepierre F. Giard 2 EVORA F5 2 700 F. Giard V. B A 1'15"8 11 2850 127/1
R. Jajolet R. Jajolet 3 EGÉRIE QUESNOT - Q F5 2 700 F. Nivard V. B A 1'16"2 3 2700 13/1
Y.-L. Pierre B. Lefèvre 4 ENSOLEILLÉE F5 2 700 J.L.C. DersoirPro. B M 1'17"8 6 2900 28/1
G.-A. Pou Pou G.-A. Pou Pou 5 ECLIPSE DU NOYER - Q F5 2 700 Y. LebourgeoisV. B A 1'15"4 4 2850 102/1
Ec. Atlétic M. Mestre Suner 6 ELISA D'ERQUY - Q F5 2 700 M. Mestre Suner Pro. B A 1'15"7 4 2550 12/1
Emil. Raulline E. Raulline 7 EDNA DE FEUGÈRES F5 2 700 Emil. RaullinePro. B A 1'15"5 2 2275
Ec. J.Konjovic A. Ripoll Rigo 8 ELOA D'OCCAGNES - A F5 2 700 F. Ouvrie Vp. B A 1'14"3 6 2100 29/4
D. Mauger P. Godey 9 EAST ROAD - Q F5 2 700 T. DevouassouxVp. B A 0 2100 36/1
Ec. Vigène Y.-A. Briand 10 EBÈNE DE JAY - Q F5 2 700 C. Martens Cag. C A 1'16"1 5 2925 11/4
Ec. L.C.Abrivard L.-C. Abrivard 11 EXQUISA BELLA - Q F5 2 700 A. Abrivard Vp. B A 0 2100 14/1
P. Danet P. Danet 12 ELINDA PASMARICK - Q F5 2 700 A. Lamy Vp. B A 1'13"8 4 2100 20/1
S. Majorel J.-M. Baudouin 13 ELITE SAN LEANDRO - Q F5 2 700 J.-M. Bazire V. B A 1'16" 2 2700 2/1
J.-C. Rigault J.-P. Thomain 14 ELLORA DU CÈDRE - Q F5 2 700 D. Thomain V. B A 1'16" 1 2700 33/10
G. Gillot G. Gillot 15 ELODIE LET'S GO - Q F5 2 700 E. Raffin Pro. B A 0 2850 11/1
M.-X. Charlot F. Giard 16 ESPÉRANCE MIX - Q F5 2 700 M. Abrivard V. B A 1'13"2 4 2100 29/1

K. R. : 6 - 15 - 14 - 16 - 3 - 5 - 10   l  R. P. : 8 - 14 - 13 - 3 - 6 - 10 - 16   l  H. B. : 13 - 15 - 14 - 10 - 5 - 6 - 9

8 PRIX DE BOUGUENAIS 17 H 50
MONTÉ - CLASSE C - 33 000 € - 2 200 M - GRANDE ET PETITE PISTE

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

J.Pier. Dubois P.-Y. Verva 1 GRANDE DIVA F3 2 200 P.-Y. Verva Sam Bourbon - Blonde
Ec. du Liamone F. Prat 2 GRATIN H3 2 200 A. Lamy Que Je T'aime - Sucette
A. Clérin A. Clérin 3 GAVARNIE LEBEL F3 2 200 P.-P. PloquinV. B M 0 2700 24/1
Ec. Saint-LéonardV. Jarry 4 GEISHA CAPTAIN F3 2 200 L. Darlay V. B M 0 2700 89/1
Ec. Arnaud LeducA. Leduc 5 GROOM D'OUDON M3 2 200 A. Angot V. B M 0 2700 46/1
K. Tebirent G. Gillot 6 GABINOU DU CAUX M3 2 200 E. Raffin Vp. B M 1'21"4 7 2200 28/1
Ec. Franck BlandinF. Blandin 7 GNAC THICEMA H3 2 200 T. DromignyV. B M 1'20"9 4 2700 49/1
Ec. A.G.Maillard A.-G. Maillard 8 GRUCHY D'ETÉ H3 2 200 F. DesmigneuxPro. C M 1'22"1 1 2300 49/10
Ec. Luck J.-L. Dersoir 9 GLORIA DU RUISSEAU F3 2 200 M. Abrivard Vp. B M 0 2200 9/1
M. Sanchi B. Bourgoin 10 GABIANO H3 2 200 M. Mottier V. B M 0 2700 9/2
M. Agostini B. Bourgoin 11 GOSTELLU MAG H3 2 200 D. Bonne V. B M 1'20"4 3 2700 9/2
M. Coroller S. Meunier 12 GRISE ET ROUGE F3 2 200 D. Thomain Vp. B A 0 2200 24/1
P. Daulier P. Daulier 13 GOOD BOY BROUETS M3 2 200 J. Raffestin Vp. B M 1'19"7 4 2200 9/1

K. ROMAIN : 2 - 8 - 12 - 10 - 11 - 13   l  R. PORÉE : 8 - 2 - 1 - 11 - 13 - 9   l  H. BOUAKKAZ : 8 - 10 - 12 - 2 - 9 - 11

è Corde à gauche
è DERNIÈRE HEURE : Caresse - Galika de Vandel - Elito Dry - Unar Bi - Dequidia -

Far West du Rib - Ellora du Cèdre - Grise et Rouge
è ENTRAÎNEURS À SUIVRE : L.-C. Abrivard - J.-M. Baudouin
è DRIVERS À SUIVRE : M. Abrivard - D. Thomain
è NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (203) Gloranie des Noés - Placée : (410) Lesperanza

1re COURSE 1. Gamble River (10), F. Laga-
deuc, G. 10,30 P. 2,80 ; 2. Godfather (9), E. Raffin,
P. 2,60 ; 3. Go On Boy (8), R. Derieux, P. 1,60 ; 4.
Giant Cash (6), J.-P. Monclin. Coup. gag. 22,10.
Coup. pl. (10-9) : 6,80 (10-8) 5,70 (9-8) 5,70. Trio
(10-9-8) : 29,70.
2e COURSE 1. Espion Jaune (10), A. Lamy, G.

11,50 P. 2,90 ; 2. Eclatant (5), E. Raffin, P. 2,20 ; 3.
Electron du Rib (6), C. Dersoir, P. 6 ; 4. Eclat de 
Verre (9), A. Angot. Coup. gag. 23,40. Coup. pl.
(10-5) : 8,50 (10-6) 21,50 (5-6) 15,70. Trio (10-
5-6) : 212,70. NP: 2.
3e COURSE 1. Dreambreaker (6), J.-M. Bazi-

re, G. 1,70 P. 1,40 ; 2. Divine Mesloise (8), A. Abri-
vard, P. 2 ; 3. Generaal Bianco (5), F. Nivard, P.
1,90 ; 4. Désir Castelets (2), J.-P. Monclin. Coup.
gag. 9,30. Coup. pl. (6-8) : 4,30 (6-5) 3,70 (8-5)
5,30. Trio (6-8-5) : 16,40. NP: 3.
4e COURSE 1. Braquo (3), A. Dabouis, G. 9,30

P. 3,60 ; 2. Beach Julry (16), J.-P. Gauvin, P. 
4,40 ; 3. Croma du Guibel (2), F. Nivard, P. 
3,60 ; 4. Bleu Ciel (11), A. Lamy ; 5. Cyriel
d'Atom (13), E. Raffin. Coup. gag. 60,10. Coup. pl.
(3-16) : 21,90 (3-2) 19,50 (16-2) 17,70.
5e COURSE 1. Evangelina Blue (5), M. Mot-

tier, G. 4,90 P. 1,40 ; 2. Fado du Chêne (2), P.-P.
Ploquin, P. 1,20 ; 3. Feeling Cash (3), E. Raffin, P. 
1,80. Coup. gag. 4,90. Coup. pl. (5-2) : 2,60 (5-3)
3,70 (2-3) 3,10. Trio (5-2-3) : 12,90. Super 4 (5-2-
3-8) : 649,60.
6e COURSE 1. Readly Express (5), B. Goop, G.

2,20 P. 1,10 ; 2. Uza Josselyn (2), G. Gelormini, P.
2,40 ; 3. Bold Eagle (6), F. Nivard, P. 1,30 ; 4. Di-
jon (7), R. Derieux ; 5. Billie de Montfort (8), E.
Raffin. Coup. gag. 19,50. Coup. pl. (5-2) : 4 (5-6) 2
(2-6) 4,80. Trio (5-2-6) : 18,40. PICK 5 (5-2-6-
7-8) : 299.
7e COURSE 1. Eclipse Danica (8), P. Ver-

cruysse, G. 22,90 P. 4,70 ; 2. Estola (10), Y. Le-
bourgeois, P. 2,40 ; 3. Extra Light (6), D. Tho-

main, P. 4,10 ; 4. Eléna de Piencourt (5), M. Abri-
vard. Coup. gag. 33,90. Coup. pl. (8-10) : 8,50 (8-
6) 12,80 (10-6) 8,40. Trio (8-10-6) : 74,20.
8e COURSE 1. Cocktail Desbois (2), E. Raffin,

G. 3,50 P. 2,10 ; 2. Cap Lignerie (8), A. Barrier, P. 
5,30 ; 3. Caucasien (10), F. Nivard, P. 3,50 ; 4. 
Carnaval du Vivier (5), Théo Duvaldestin. Coup.
gag. 38. Coup. pl. (2-8) : 13,80 (2-10) 9,20 (8-10) 
15,90. Trio (2-8-10) : 95,70. NP: 4.
9e COURSE 1. Edarling (5), B. Goop, G. 15,40

P. 4,40 ; 2. Envoûtante de Kacy (14), A. Muide-
bled, P. 3,10 ; 3. Enfilade du Douet (11), Y. Le-
bourgeois, P. 2,50 ; 4. Elite du Mouchel (12),
P.-Y. Verva. Coup. gag. 70,40. Coup. pl. (5-14) : 
22,10 (5-11) 15,90 (14-11) 13,70. Trio (5-14-11) : 223.
NP: 1.
10e COURSE 1. Fortuna Avis (13), F. Nivard,

G. 5,40 P. 1,80 ; 2. Fille de la Ferme (9), S. Dieu-
donné, P. 2,30 ; 3. Fiona Maza (11), E. Raffin, P.
3,60 ; 4. Fazenda de Mortrée (14), Y. Lebour-
geois. Coup. gag. 12,90. Coup. pl. (13-9) : 4,50 (13-
11) 9,60 (9-11) 12,50. Trio (13-9-11) : 61,60. NP: 12.

HIER À VINCENNES (QUINTÉ, PICK 5)

Readly Express met la France à ses pieds
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OBSTACLE

Curly (3e), c'est croquant
réunion 2 (11 H 55) Aujourd'hui à Angers

1
PRIX CHÂTEAU DU ROI DE POLOGNE
STEEPLE - CHEVAUX AQPS - 30 000 € - 3 800 M

TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE 12 H 25

M. Bryant P. Peltier 1 FURAX H4 68 J. Reveley
P. Papot P. Quinton 2 FLAVIUS - A H4 65 A. Coupu
Guy Denuault (s)Guy Denuault (s) 3 FAUTILUNEDENUO F4 67 M.-A. Dragon
P.-J. Fertillet P.-J. Fertillet 4 FAMECK H4 67 C. Couillaud
H. Justeau P. Peltier 5 FERET H4 67 W. Denuault
O. Trinquet S. Dehez 6 FRISCO H4 66 B. Meme
C. Lemarié P. Quinton 7 FLECTRA F4 65 F. de Giles

K. ROMAIN : 5 - 1 - 2 - 3   l  R. PORÉE : 5 - 1 - 3 - 4
H. BOUAKKAZ : 1 - 2 - 5 - 7

2
PRIX DE MONPEZAT
STEEPLE - 28 000 € - 3 700 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 12 H 55

J. Planque J. Planque 1 ERONIMO - O H5 69 J. Charron
Hyperion SARL E. Clayeux 2 MONTE GORDO H5 68 F. de Giles
J.-P. Vinet E&G Leenders (s) 3 EN TEMPS VOULU - A F5 68 R. Julliot
G. Dumont G. Dumont 4 FRAGANDOR ROSETGRI - A H5 64 T. Vabois
G. Filleul A. Chaillé-Chaillé 5 TINO ROLI H5 66 P. Dubourg
J. Jouin J. Jouin 6 FROSTINATOR H5 67 D. Gallon
P. Peltier P. Peltier 7 ESPOIR DU GRILLON - A H5 67 O. Jouin
Ec. Cap Orne D. Sourdeau de Beauregard 8 COMME MAMAN F5 66 A. de Chitray
J.-P. Moutafian P. Journiac 9 TRANSCENDANCE F5 66 T. Beaurain
Ec. Muserolle E&G Leenders (s) 10 SELFIE F5 65 C. Lefebvre
M. Lochin J.-D. Marion (s) 11 PRETTYBLUE F5 64 A. Orain

K. ROMAIN : 5 - 8 - 2 - 11 - 9 - 6   l  R. PORÉE : 8 - 5 - 10 - 2 - 4 - 3
H. BOUAKKAZ : 8 - 5 - 2 - 10 - 1 - 11

3
PRIX DU PARC DE LA GARENNE
STEEPLE - A RÉCLAMER - 18 000 € - 3 800 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 13 H 25

V. Blot E. Leray 1 ASDESMAR - O H9 69 A. Beaudoire
C. Chevreux W. Menuet 2 SACHA GREEN - O H6 72 T. Henderson
Ec. Jean-Michel Carrie A.-S. Pacault 3 CURLY D'AUTHIE H7 68 T. Andrieux
Ec. Maulepaire L. Viel 4 GRANDGARDE H6 68 M. Viel
J.-P. Gasnier J.-P. Gasnier 5 BRIN DE COTTE - A H8 69 A. Rousse
Comte A.-A. Maggiar A. Couétil 6 AHQUECOUCOU H9 69 M. Androuin
P. Papot P. Quinton 7 FAYAS H8 69 A. Coupu
R. Bertin R. Bertin 8 DEEXOS D'ARRÉE - A H7 68 P. Moreau
P.-J. Fertillet P.-J. Fertillet 9 BERYL BAIE H8 68 N.-W. O'Driscoll
M. Benoît R. Chatel 10 PTITURF H6 67 B. Berenguer
A. Chayrigues A. Chayrigues 11 LION TOTO - A H6 67 A. Pageot
Y. Lemonnier Y. Lemonnier 12 ECLAIR DELAROGERIE H7 69 A. Orain
J.-P. Vanden HeedeJ.-D. Marion (s) 13 SAHIRA DE BEAUMONT - A H11 70 A. Merienne
S. Foucher S. Foucher 14 DÉRIVE - A H6 65 M. Dezoteux
X.-L. Le Stang X.-L. Le Stang 15 GET UP H6 69 P. Lucas
P. Van de LindenX.-L. Le Stang 16 BLOOTENDER - A H12 69 R. Le Stang

K. ROMAIN : 2 - 4 - 3 - 13 - 1 - 6 - 10   l  R. PORÉE : 3 - 1 - 10 - 7 - 2 - 4 - 14
H. BOUAKKAZ : 3 - 10 - 8 - 4 - 6 - 7 - 5

4
PRIX SAINT-GEORGES
HAIES - MÂLES - 26 000 € - 3 400 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 14 H 02

SCEA Ec. Bader S. Delaroche 1 GOLDEN DARIO - A (E1) H4 67 A. Merienne
And. Moreau B. Lefèvre 2 KAPIOS H4 67 A. Lotout
Prime Equestrian S.A.R.L. X. Thomas-Demeaulte 3 SHAKTIMAN - O NON PARTANT
A. Chaillé-ChailléA. Chaillé-Chaillé 4 KANABAA ONE H4 66 J.-C. Gagnon
M. Darchy W. Menuet 5 URBOK - O H4 66 F. de Giles
SCEA Ec. Bader S. Delaroche 6 UN PLUS (E1) H4 63 T. Danjou
Ec. Pégase W. Menuet 7 MONSIEUR HONORE - A H4 65 A. Orain
J.-P. Gillet Fab. Foucher 8 MILORD DE CARCOUET H4 63 T. Dupouy-Bataille
F. Hassine F. Hassine 9 GOLDINOX H4 65 V. Bernard
J. Hodiesne P. Leblanc 10 BOPOLO - A M4 63 A. Baudoin-Boin
P. Journiac P. Journiac 11 FASANOUR H4 66 R. Julliot
D. Lassaussaye G. Lassaussaye 12 CRAZY BOY H4 66 W. Denuault
W. Macdonald A.-S. Pacault 13 I DREAM H4 66 T. Henderson
Comte A.-A. Maggiar A. Couétil 14 FELLOW MAG H4 66 A. Poirier
P. Papot D. Bressou 15 AUTHORITY - O H4 62 B. Berenguer
H. Paysan N. Paysan 16 ALWAYS TO WIN H4 65 A. Auchère

K. ROMAIN : 14 - 13 - 15 - 4 - 5 - 8 - 12   l  R. PORÉE : 15 - 14 - 4 - 2 - 5 - 8 - 1
H. BOUAKKAZ : 15 - 4 - 14 - 11 - 8 - 2 - 13

5
PRIX ROGER CROSSOUARD
HAIES - FEMELLES - 26 000 € - 3 400 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 14 H 37

D. Bressou D. Bressou 1 TRESSE - O F4 68 A. Moriceau
Ec. Azur Racing Y. Fertillet 2 AD ACTA F4 65 A. Coupu
L. Lequien L. Lequien 3 LOVE STORY F4 63 C. Lequien
B. Bouvery D. Sourdeau de Beauregard 4 NO IDEA NO NAME - A F4 66 J. Charron
F. Chopin F. Chopin 5 DIVINESRI F4 66 L. Solignac
A. Decrion J. Bertran de Balanda 6 HOLY RULER - A F4 66 G. Ré
Ec. Palos de Moguer D. Bressou 7 LOST PARADISE F4 62 B. Berenguer
Haras de MagouetA. Chaillé-Chaillé 8 SAINTE DU BRIZAIS F4 66 J.-C. Gagnon
P. Journiac P. Journiac 9 DINO VIREENNE F4 66 R. Julliot
M. Le Floch Gab. Leenders 10 FUN DU LEMO F4 66 C. Lefebvre
J. Le Prieur G. Mousnier 11 ZAMBALINE BAZ F4 63 T. Danjou
X. Lippens P. Peltier 12 LADY LISES F4 66 O. Jouin
R. Luce Joël Boisnard 13 EVER LOVE F4 66 M.-O. Belley
R. Monnier A. Le Clerc 14 ARGENDOR F4 66 Y. Kondoki
A.-A. Neveu B. Lefèvre 15 PALM DE BELLOUET F4 65 V. Bernard
P. Fellous A. Chaillé-Chaillé 16 BENIDORM F4 65 P. Dubourg
K. ROMAIN : 1 - 8 - 12 - 7 - 13 - 16 - 2   l R. PORÉE : 7 - 8 - 13 - 1 - 3 - 2 - 16

H. BOUAKKAZ : 15 - 8 - 7 - 9 - 12 - 13 - 16

6
PRIX DE L'ÎLE DE BÉHUART
HAIES - 26 000 € - 3 800 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 15 H 12

Couétil Elevage A. Couétil 1 EDYLAN - O M5 70 A. Poirier
B. Deniel B. Deniel 2 EUCLIDE D'EMRA H5 68 J. Charron
C. Hautbois J. Planque 3 ELYSIUM DES BOIS H5 64 A. Coupu
S. Seignoux V. Seignoux 4 JULIANOS H5 68 Y. Kondoki
E. Thebault D. Sourdeau de Beauregard 5 ERIS - O F5 68 A. de Chitray
C. Carrara C. Carrara 6 MR RENEGADE H5 64 B. Berenguer
D. Lassaussaye G. Lassaussaye 7 EAQUIS DE BEL AIR H5 67 W. Denuault
A. Le Clerc A. Le Clerc 8 ESPADON MÔME - A H5 67 M. B. Le Clerc
S. Le Corre S. Le Corre 9 EXPRESS SPORT NON PARTANT
X. Libbrecht B. Letourneux 10 GOLDEN VAL - A H5 67 C. Lefebvre
M. Tessier Y. Fertillet 11 ECHO BAIE - A H5 67 C. Couillaud
Ec. des Dunes P. Quinton 12 HANNAHEL SIVOLA F5 65 B. Meme
R. Le Dortz X.-L. Le Stang 13 BELLANADI F5 65 R. Le Stang
D. Mahé D. Mahé 14 STAR DEL RAIS F5 65 L. Solignac
A. Commeau P. Journiac 15 ETOILE FEVER F5 65 O. Jouin
V. Langenais P. Quinton 16 SOMMERY F5 65 T. Beaurain
K. ROMAIN : 3 - 1 - 12 - 8 - 5 - 16 - 2   l R. PORÉE : 16 - 1 - 2 - 3 - 5 - 10 - 11

H. BOUAKKAZ : 1 - 2 - 16 - 10 - 4 - 5 - 13

7
PRIX HENRY RIDGWAY
HAIES - HANDICAP - 30 000 € - 4 100 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 15 H 47

J. Seror M. Seror 1 GOLD DIVA (E1) F6 72 F. de Giles
J. Détré A. Lacombe 2 DINDIN H6 71 C. Lefebvre
S. Seignoux V. Seignoux 3 LES BEAUFS H10 69 B. Meme
F. Fertillet P.-J. Fertillet 4 BLUES WAVE (E2) H9 69 C. Couillaud
F. Fertillet P.-J. Fertillet 5 CROSS WAY (E2) H8 69 M. F. Tett
Eric Aubrée Eric Aubrée 6 ULTRA LUCKY - A H11 69 K. Guignon
J.-P. Vanden Heede J.-D. Marion (s) 7 BARONNE D'ANJOU F6 69 J. Claudic
M. Cousin L. Viel 8 LA LIMAGNE F6 64 M. Viel
B. Letourneux B. Letourneux 9 DOLBY MÔME - A H6 68 M.-O. Belley
L. Viel L. Viel 10 LOVELY VALLÉE F6 67 O. Jouin
G. Richard J. Merienne 11 SISTADENN F11 67 A. Merienne
G. Chaignon G. Chaignon 12 ULTRANET - A H11 66 A. Brunetti
M. Cochonneau N. Paysan 13 CYBOR DEL'RAIS H6 65 A. Auchère
J. Seror A. Chaillé-Chaillé 14 BADOUDAL (E1) H12 64 T. Coutant
G. Lecomte G. Lecomte 15 DIGNY H8 66 R. Julliot
R. Chatel R. Chatel 16 SLIM RISK H5 62 B. Berenguer
K. ROMAIN : 4 - 11 - 6 - 12 - 7 - 14 - 2   l R. PORÉE : 8 - 10 - 4 - 11 - 2 - 12 - 6

H. BOUAKKAZ : 4 - 12 - 8 - 2 - 6 - 11 - 10

è ÉTAT PROBABLE DU TERRAIN : très souple
è DERNIÈRE HEURE : Flavius - Monte Gordo - Ptiturf -

Fellow Mag - Palm de Bellouet - Julianos - Dindin
è ENTRAÎNEURS À SUIVRE : A. Chaillé-Chaillé - A. Couétil
è JOCKEYS À SUIVRE : B. Berenguer - F. de Giles
è NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (208) Comme Maman

  Placée : (601) Edylan

TROT

Christo (3e), le bon numéro
réunion 4 (16 H 00) À Cagnes-sur-Mer (Pick 5)

1
PRIX DU MUY
ATTELÉ - CLASSE E - AUTOSTART - 27 000 € - 2 150 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 16 H 22

J. Soto D. Alexandre 1 ALARO - Q H9 2 150 J.-C. Sorel
A. Decoopman D. Alexandre 2 ARAMIS DEIHA - Q H9 2 150 D. Békaert
M. de Sousa N. Ensch 3 BROSNAN JET - Q H8 2 150 N. Ensch
Ec. J.Pierre MicholetJ.-P. Ensch 4 BEBETO - Q H8 2 150 J.-P. Ensch
Ec. Alexandre Buisson Y.-A. Briand 5 BOLIDE DU LOISIR - Q H8 2 150 Y.-A. Briand
S. Guelpa J. Guelpa 6 ALTÉA DE PIENCOURT - Q F9 2 150 J. Guelpa
C. Bossy C. Bossy 7 VANCOUVER KERYVON - Q H10 2 150 C.-A. Mary
Y. Guidotti S. Cingland 8 AZALÉE D'AZUR - Q F9 2 150 S. Cingland
D. Alexandre D. Alexandre 9 ANAKIN SKYWALKER - Q H9 2 150 R. Le Vexier
J.-J. Bouquet J.-J. Bouquet 10 BOSS DU MARNY - Q H8 2 150 K. Thonnerieux
V. Bjelogrlic Anders Lindqvist 11 ARTISTE - A H9 2 150 A. Barrier
J.Pier. Mary Y.-A. Briand 12 BRAVE ATOUT H8 2 150 D. Brouwer
K. ROMAIN : 5 - 3 - 10 - 6 - 1 - 8   l  R. PORÉE : 3 - 5 - 4 - 1 - 6 - 2

H. BOUAKKAZ : 4 - 3 - 6 - 5 - 1 - 10

2
PRIX DES GORGES DE LA VÉSUBIE
ATTELÉ - MÂLES - CLASSE E - AUTOSTART - 22 000 € - 2 150 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 16 H 57

J.-P. Soobratty E. Gout 1 COZAK DE GRIMOULT H7 2 150 L. Por
E. Aumoitte Y.-A. Briand 2 COOL FAST - Q M7 2 150 Y.-A. Briand
L.-G. Cohen C.-A. Mary 3 BE BOP MARCEAUX - P H8 2 150 C.-A. Mary
B. Perrin L. Fresneau 4 BAUMONT D'AVIGNÈRE - Q H8 2 150 J.-C. Féron
M.-J. Gout E. Gout 5 BOLIDE DE LULU M8 2 150 V. Foucault
P. Goutmann R. Mourlon 6 BROADWAY - Q H8 2 150 N. Ensch
Ec. Martial GauvinM. Gauvin 7 DIAPASON DE BLARY H6 2 150 M. Gauvin
Ec. Julry J.-P. Gauvin 8 CONDOR JULRY - Q H7 2 150 J.-P. Gauvin
G. Laumesfelt D. Alexandre 9 CYRANO D'IDOLE H7 2 150 J.-C. Sorel
B. Favrel A. Thomas 10 DÉNICHEUR DU VIF - Q H6 2 150 A. Thomas
Ec. Equinoxx J.-M. Roubaud 11 BELCANTO GENTIL - Q H8 2 150 K. Devienne
D. Raffini L. Gout 12 BOSS DU COGLAIS - Q M8 2 150 L. Gout
K. ROMAIN : 10 - 4 - 1 - 2 - 11 - 6  l  R. PORÉE : 10 - 4 - 8 - 2 - 6 - 3

H. BOUAKKAZ : 10 - 4 - 3 - 6 - 2 - 11

3
PRIX LOUIS HARET
ATTELÉ - CLASSE C - AUTOSTART - 36 000 € - 2 150 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 17 H 32

S. Yana S. Yana 1 BILLY DE LA CALADE H8 2 150 S. Yana
S. Guelpa J. Guelpa 2 VITINOU - Q H10 2 150 C. Haret
M. Zouari R. Le Vexier 3 ATHIS DELADOU H9 2 150 R. Le Vexier
Ec. des Amis M. Lenoir 4 CHRISTO - Q H7 2 150 M. Lenoir
D. Raffini J.-M. Roubaud 5 CARLO DE CARSI - Q H7 2 150 D. Békaert
Ec. Romuald MouriceR. Mourice 6 VAAT DES CAILLONS - Q H10 2 150 R. Mourice
Ec. Uroz J. Uroz 7 VÉRANO DU REYNARD - Q H10 2 150 D. Locqueneux
A. Groeninck A. Chavatte 8 BEERSCOTT - Q M8 2 150 A. Barrier
Anth. Laigron Anth. Laigron 9 ARGINIO DES GODINS M9 2 150 Anth. Laigron
B. Giraudon C.-A. Mary 10 ANOTHER - Q M9 2 150 C.-A. Mary
B. Finjean R. Mourice 11 BALTHAZAR MAZA - Q H8 2 150 S. Cingland
Ec. Vincent RenaultC.-A. Mary 12 BE BOP MARA - Q H8 2 150 G. Junod
J.-C. Couillard J.-M. Roubaud 13 VERTIGINOUS H10 2 150 K. Devienne
S. Monti S. Monti 14 VIVALDI DU VIVROT H10 2 150 J.-C. Sorel
C. Morazin R. Mourice 15 BISE DU COGLAIS - Q F8 2 150 J. Ozenne
D. Brochon B. Bourgoin 16 BRASIL DE BAILLY - Q H8 2 150 Y.-A. Briand
K. R. : 4 - 5 - 8 - 7 - 13 - 16 - 3 - 2   l R. P. : 4 - 5 - 8 - 16 - 3 - 6 - 12 - 2

H. B. : 4 - 5 - 7 - 8 - 2 - 10 - 16 - 12 

4
PRIX DES GORGES DU LOUP
ATTELÉ - FEMELLES - CLASSE E - AUTOSTART - 22 000 € - 2 150 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 18 H 07

Ec. Julry J.-P. Gauvin 1 BRUNE JULRY F8 2 150 J.-P. Gauvin
J.-Y. Binois A. Thomas 2 DIZA DU COURTILLE - Q F6 2 150 A. Thomas
S. Blanchetière Y.-A. Briand 3 BELLA DE LA BASLE - Q F8 2 150 Y.-A. Briand
M. de Sousa R. Derieux 4 DAME DU RIL F6 2 150 R. Derieux
Ec. Philippe Mortagne Ph. Mortagne 5 DIVA DE CARLESS - Q F6 2 150 N. Mortagne
S. Guelpa J. Guelpa 6 CINNA DE BRIOUZE - Q F7 2 150 J. Guelpa
Ec. Gilles DelacourD. Alexandre 7 BELLE DES GOSSETS - Q F8 2 150 J.-C. Sorel
Ec. Ch.A.Mary C.-A. Mary 8 CRUELLA - Q F7 2 150 C.-A. Mary
Ec. du Grand Plessis M. Lenoir 9 DÉESSE DU PLESSIS F6 2 150 M. Izzo
F. Taverne D. Alexandre 10 BORA DU FOSSÉ - Q F8 2 150 D. Békaert
P. Dondelinger N. Ensch 11 DAISY JÉNILOU - P F6 2 150 N. Ensch
A. Luttun A. Chavatte 12 CANBERRA TONIQUE - P F7 2 150 A. Barrier
Ec. Julien ChauvinJ. Chauvin 13 BERNILLE SALTOR - P F8 2 150 J. Chauvin
D. Guillochon R. Mourice 14 DYNAMIQUE D'AM - Q F6 2 150 R. Mourice
K. ROMAIN : 2 - 5 - 6 - 1 - 4 - 11 - 1   l R. PORÉE : 4 - 2 - 6 - 1 - 5 - 14 - 12

H. BOUAKKAZ : 4 - 6 - 7 - 2 - 1 - 12 - 14

5
PRIX BIESOLO
ATTELÉ - FEMELLES - CLASSE D - 23 000 € - 2 925 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 18 H 45

L.-J. Pellegrino L.-J. Pellegrino 1 ELLAURENCE SPRINT - P F5 2 925 S. Cingland
A.-F. Bigeon Y.-A. Briand 2 ELSA BARBÉS - Q F5 2 925 M. Lenoir
Y. Desmet J.-M. Roubaud 3 EVIANA F5 2 925 P. Repichet
B. Sitruk R. Mourice 4 EMBELLIE DU TIJAS - Q F5 2 925 R. Mourice
Y.-A. Briand Y.-A. Briand 5 ERMINE D'EBANE - Q F5 2 925 Y.-A. Briand
Ec. des CharmesY.-A. Briand 6 ERNESTINA - Q F5 2 925 D. Locqueneux
T. Ait-Hamouda J. Guelpa 7 EMERAUDE DE BAIS F5 2 950 J. Guelpa
T. Hoste Y.-A. Briand 8 EMERAUDE TURGOT - Q F5 2 950 D. Brouwer
Ec. Martial GauvinM. Gauvin 9 EVITA PÉRON F5 2 950 M. Gauvin
Bartolome Adrover E Hijos N. Ensch 10 ENTRE NOUS TROIS - P F5 2 950 N. Ensch
N.V.Hicewa D. Békaert 11 EXTREMITY - Q F5 2 950 D. Békaert
K. ROMAIN : 2 - 6 - 4 - 5 - 9 - 11   l R. PORÉE : 5 - 9 - 8 - 6 - 11 - 7

H. BOUAKKAZ : 5 - 4 - 6 - 2 - 11 - 8

6
PRIX D'ANNOT
ATTELÉ - APPR. &  LADS-JOCK. - FEM. - CL. D - 23 000 € - 2 925 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 19 H 15

P. Ravaux C. Haret 1 DOURGA FLORE - Q F6 2 925 A. Dupuis
Ec. Sylvain Roubaud J.-M. Roubaud 2 DARKA FLASH - Q F6 2 925 P. Repichet
M. Arene J. Guelpa 3 DOULCINÉA F6 2 925 T. Audin
Ec. Didier Louis D. Alexandre 4 DÉTALES - Q F6 2 925 A. Fantauzza
G. Simon M. Lenoir 5 DESSYLONA F6 2 925 M. Izzo
P. Madar Y.-A. Briand 6 DECLICE DE HOUELLE - Q F6 2 925 C. Levaufre
Ec. du Vieux Chêne R. Mourice 7 DIANA JIEL - Q F6 2 925 J. Ozenne
P. Yvanes D. Alexandre 8 DÉSIRÉE DU PLESSIS - Q F6 2 925 M. Di Domenico
J. Baudron L. Baudron 9 DAME JÉNILOU F6 2 950 D. Garcia
Ec. Romuald Mourice R. Mourice 10 DÉDUCTION SEVEN - Q F6 2 950 P. Jarno
B. Arnaudis N. Ensch 11 DUNION DES RACQUES - Q F6 2 950 G. Lemoine
K. ROMAIN : 4 - 5 - 9 - 11 - 7 - 6   l R. PORÉE : 11 - 4 - 5 - 6 - 9 - 2

H. BOUAKKAZ : 5 - 7 - 11 - 4 - 2 - 8

7
PRIX DES GORGES DE DALUIS
ATTELÉ - CLASSE B - 30 000 € - 2 925 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 19 H 44

C. Le Vexier R. Le Vexier 1 FAMILY FIRST F4 2 925 R. Le Vexier
Ec. Léomy S.A.R.L. J. Guelpa 2 FRANCE DE VALNY F4 2 925 J. Guelpa
Ec. Christophe German L. Baudron 3 FOR LOVE - P M4 2 925 N. Ensch
C. Caruso V. Foucault 4 FLEUR DU TRUFIER F4 2 925 V. Foucault
Ec. de RougemontJ.-M. Roubaud 5 FESTINA DREAM F4 2 925 K. Devienne
J.-L. Colombier J.-M. Roubaud 6 FIRST D'OCCAGNES - P M4 2 925 S. Cingland
Ec. Louis BaudronL. Baudron 7 FAMOUS LADY - Q F4 2 925 G. Junod
F. Simon L. Baudron 8 FIRST NATION - P F4 2 925 A. Barrier
M. Zouari R. Le Vexier 9 FERLAINE F4 2 925 J.-C. Féron
J. Madeleine A. Thomas 10 FULL DATE - Q F4 2 925 A. Thomas
G. Laboureau Y.-A. Briand 11 FALCON DE GODREL - A M4 2 925 Y.-A. Briand
Ec. Breizh d'EspaceS. Guarato 12 FALCON D'ESPACE H4 2 925 D. Békaert
K. ROMAIN : 10 - 7 - 12 - 9 - 11 - 8   l R. PORÉE : 10 - 8 - 12 - 7 - 11 - 6

H. BOUAKKAZ : 7 - 10 - 11 - 8 - 6 - 12

8
PRIX DES GORGES DU CIANS
ATTELÉ - FEMELLES - CLASSE E - 20 000 € - 2 925 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 20 H 15

D. Cinier D. Cinier 1 FLICKA DEROSSIGNOL F4 2 925 D. Cinier
Ec. Sylvain Roubaud J.-M. Roubaud 2 FUSION DE TILLARD F4 2 925 K. Devienne
Ec. Romuald Mourice R. Mourice 3 FUTÉE DE CAREL - Q F4 2 925 R. Mourice
Y. Fayt R. Martens-Govaert 4 FABULEUSE MAUVE F4 2 925 Marcel Martens
D. Alexandre R. Le Vexier 5 FABELLA DES LILAS - Q F4 2 925 D. Békaert
M. de Sousa R. Derieux 6 FRONDEUSE (E1) F4 2 925 R. Derieux
M. de Sousa J.-P. Ensch 7 FRANCE DE BRY - P (E1) F4 2 925 V. Foucault
A. Luttun A. Chavatte 8 FRANCA ALINA F4 2 925 A.-A. Chavatte
J.-P. Ensch J.-P. Ensch 9 FINANCIERE BOND F4 2 925 N. Ensch
P. Boubée E. Gout 10 FLAMME DE GINAI F4 2 925 L. Gout
Ec. Pan D. Cinier 11 FRIVOLE PAN - Q F4 2 925 J.-C. Sorel
P. Plassais E. Gout 12 FUSÉE DE GINAI - Q F4 2 925 E. Gout
Bvba Feyaerts R. Martens-Govaert 13 FIDJI D'ERPION - Q F4 2 925 J.-C. Féron
Ec. Louis BaudronL. Baudron 14 FRESH NEWS - Q F4 2 925 G. Junod
K. ROMAIN : 6 - 5 - 13 - 14 - 8 - 9 - 2  l  R. PORÉE : 6 - 8 - 13 - 14 - 2 - 5 - 9

H. BOUAKKAZ : 6 - 5 - 13 - 14 - 2 - 8 - 9

è Corde à gauche
è DERNIÈRE HEURE : Brosnan Jet - Cool Fast - Beerscott -

Belle des Gossets - Ernestina - Dunion des Racques -
Full Date - Fresh News

è ENTRAÎNEURS À SUIVRE : R. Mourice - R. Derieux
è DRIVERS À SUIVRE : N. Ensch - D. Békaert
è NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (806) Frondeuse

  Placée : (605) Dessylona

1re COURSE 1. Shabrice (6), C. Pacaut, G.
3,70 P. 1,30 ; 2. Almazora (2), M. Guyon, P.
1,30 ; 3. Quantivator (4), J. Augé, P. 1,40. Coup.
gag. 4,40. Coup. pl. (6-2) : 2 (6-4) 2,50 (2-4) 
2,50. Trio (6-2-4) : 7,40. Super 4 (6-2-4-9) :
349,40.

2e COURSE 1. Queen's of Marshal (11), C.
Collet-Vidal, G. 9,30 P. 3,10 ; 2. Robin Blood 
(15), M. A. Lemer, P. 8 ; 3. Art of Zapping (3), M.
Bourillon, P. 3,40 ; 4. Viking Quest (13), A. 
Boutin. Coup. gag. 92,70. Coup. pl. (11-15) : 
27,50 (11-3) 15,30 (15-3) 27,70. Trio (11-15-3) :
433,40.

3e COURSE 1. Pump Pump Palace (4), P.-C.
Boudot, G. 5 P. 1,90 ; 2. Pretorio (10), H. Jour-
niac, P. 2,40 ; 3. Roc Angel (8), T. Piccone, P.
3 ; 4. Nice To See You (2), A. Lemaitre ; 5. Lady

Sidney (13), S. Pasquier. Coup. gag. 15,80. 
Coup. pl. (4-10) : 6,80 (4-8) 7,50 (10-8) 9,60. 
Trio (4-10-8) : 41,20. PICK 5 (4-10-8-2-13) : 
912,40.
4e COURSE 1. Echauffour (1), G. Trolley de

Prevaux, G. 2,90 P. 1,70 ; 2. Rock On Dandy (6),
M. Guyon, P. 4,10 ; 3. Bo Papa (4), I. Magnin, P. 
3,20 ; 4. Chill Wind (5), P.-C. Boudot. Coup.
gag. 24,50. Coup. pl. (1-6) : 9,20 (1-4) 6,80
(6-4) 17,50. Trio (1-6-4) : 61,10.
5e COURSE 1. Better On Sunday (7), S. Ruis,

G. 7,40 P. 2,90 ; 2. Mata Utu (1), M. Velon, P.
10,60 ; 3. Bellcanto (3), M. Guyon, P. 4,40 ; 4.
Happy Dream (11), M. Forest. Coup. gag. 166,50.
Coup. pl. (7-1) : 59,20 (7-3) 30,20 (1-3) 70,30.
Trio (7-1-3) : 870,90.
6e COURSE 1. Cap Rocat (3), P.-C. Boudot,

G. 10 P. 3,80 ; 2. Icalo (4), M. Waldhauser, P. 
4,10 ; 3. Enjoy The Silence (7), T. Lefranc, P.
5,10 ; 4. Silver Poker (8), T. Piccone. Coup. gag.
46. Coup. pl. (3-4) : 19,90 (3-7) 22,10 (4-7) 23.
Trio (3-4-7) : 202,20.

7e COURSE 1. Barys (4), E. Greatrex, G. 11,10
P. 3,40 ; 2. Pizzicato (1), P.-C. Boudot, P. 
2,70 ; 3. Walhaan (2), J.-B. Eyquem, P.
2,40 ; 4. Trouville (3), C. Demuro. Coup. gag.
20,70. Coup. pl. (4-1) : 8,50 (4-2) 10 (1-2) 6,70.
Trio (4-1-2) : 41,70.

8e COURSE 1. Star of Paris (6), S. Pasquier,
G. 9,20 P. 2,90 ; 2. Montalban (8), C. Pacaut, P.
1,70 ; 3. Shot In The Dark (2), A. Crastus, P.
3,50 ; 4. Bissin (5), F. Forési. Coup. gag. 18,90. 
Coup. pl. (6-8) : 7,70 (6-2) 13,10 (8-2) 10,90.
Trio (6-8-2) : 68,30. NP: 10.

HIER À CAGNES-SUR-MER (PICK 5)

Le « very bad trip » de Moore
PAR  HALIM  BOUAKKAZ

RYAN MOORE est arrivé 
aux alentours de midi, hier 
sur l’hippodrome de Cagnes-
sur-Mer. Il n’avait qu'une 
monte, à l'occasion du Grand 
Prix de la Riviera Côte d'Azur
(Listed), mais était ravi d’être 
présent : « Même si je dois 
vite repartir, c’est une belle 
expérience. Et la piste en sa-
ble est meilleure que celles 
que nous avons en Angleter-
re. » Un passage au sauna 
plus tard, son enthousiasme 

est tombé d’un cran. À sa 
sortie, il est convoqué pour 
un contrôle urinaire. « C’est 
impossible, je me suis assé-
ché, car je dois monter à 55
kilos », a déclaré le jockey 
anglais.
« CE N'EST PAS UN HASARD »

Au cours de chaque réunion, 
des jockeys sont tirés au sort 
pour divers contrôles (urinai-
res ou pour le taux d'alcoolé-
mie) mais certains sont scep-
tiques. « Je n'y crois pas, lan-
ce un jockey français confir-
mé. Je ne bois jamais d'alcool,

et ils le savent à France Ga-
lop. Si je n'ai pas subi de con-
trôle depuis plusieurs an-
nées, ce n'est donc pas un 
hasard... »
Pendant que Pierre-Charles 
Boudot remportait l'épreuve 
avec Pump Pump Palace,
Ryan Moore terminait avant-
dernier. Après être parvenu à
se soumettre au contrôle,
l'Anglais l'a joué fair play en
partant : « Ça m'a agacé mais 
c'est la règle. Si je dois reve-
nir, je le ferai d'autant que la 
région est magnifique. »
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PAR ÉRIC BUREAU

D
es monuments à son
nom, un musée, une
école, ce sera dans
un deuxième temps.

La musique d’abord. Johnny,
je veux le faire revivre, pas le 
momifier. » Ainsi parle le mana-
geur de Johnny Hallyday quator-
ze mois après sa mort. Alors que 
le dernier album du chanteur 
poursuit son parcours excep-
tionnel — « Mon pays c’est 
l’amour » s’est vendu à 1,7 million 
d’exemplaires en France et à 
l’étranger, soit la 5e vente au 
monde en 2018 —, Sébastien Far-
ran travaille avec Laeticia Hally-
day et les trois maisons de dis-
ques  de  l ’a r t i s te  —  Sony, 
Universal et Warner — sur de 
multiples projets audio et vidéo, 
qu’il nous détaille en exclusivité.

Universal, qui a sorti 50 dis-
ques studio et 20 live de Johnny 
entre 1961 et 2005, est la pre-
mière impliquée dans la recher-
che d’archives, d’images et de 
sons inédits. « Johnny a toujours 
été une priorité de la maison, 
rappelle Xavier Perrot, chef de 
projet au catalogue Universal 
Music et spécialiste de l’artiste. 
Nous sommes une vingtaine en 
interne à y travailler, des ingé-
nieurs du son aux iconogra-
phes. » « Jean-Yves Billet, qui 
précédait Xavier à ce poste, était 
considéré par Johnny comme sa
mémoire, ajoute Sébastien Far-
ran. C’est dire si leur travail de-
puis trente ans est excellent. »

L’an dernier, Universal a réé-
dité sans le claironner tous les 
albums de Johnny en pochette 
digisleeve et sorti pour la pre-
mière fois le mythique concert 
du Stade de France 1998. Sony a 
aussi réédité un album de ses 
débuts chez Vogue et Warner, 
ses derniers albums tout en ras-
semblant ses ultimes tournées 
dans des coffrets.

Mais le plus important est à
venir chez Universal. A com-
mencer le 22 février par un vi-
nyle 25 cm de sa reprise du 
« Hey Joe » de Jimi Hendrix puis 
le 29 mars un coffret de l’année 
1967, avec son album et son 
Olympia. « Il y a une forte attente
des fans sur les périodes moins 
connues, précise Xavier Perrot. 
L’idée est de ressortir année par 
année tous ses albums, de ra-
conter leur genèse et de retrou-
ver ce qui n’est jamais sorti. On 
sait par exemple qu’il existe des 
documents sur la mythique 
tournée Johnny Circus de 1972. 
Et une reprise inédite de Love 
Me Tender en duo avec Liza Mi-
nelli enregistrée au début des 
années 2000. »

DES LIVE, UNE SÉRIE…
« Je ne connais pas de chansons 
inconnues de Johnny mais il y a 
beaucoup d’enregistrements 
inédits, précise Sébastien Far-
ran. On a par exemple retrouvé 
chez Universal des bandes avec 
un orchestre symphonique en-
registrées au moment des Stade 
de France 1998. Il y a aussi Bercy
2003, les Vieilles Charrues 
2006… Je ne désespère pas non 
plus que l’on sorte avec Univer-
sal, Sony et Warner les tournées 
des Vieilles Canailles. »

« On travaille aussi avec
l’Olympia pour publier tous les 
concerts que Johnny y a donnés, 

précise Xavier Perrot. Travailler 
sur lui, c’est descendre dans la 
mine à la recherche de l’or, con-
sulter les fans, les collection-
neurs, ses anciens collabora-
teurs, mais c’est passionnant. »

Johnny, c’était aussi et ô com-
bien l’image. « Il a été la star la 

plus filmée au XXe siècle, résu-
me son manageur. Laeticia pos-
sède quinze ans de vie de John-
ny en images dont beaucoup ne 
sont jamais sorties, et elle a en-
vie de les partager avec les fans. 
On travaille donc sur des docu-
mentaires, une série sur sa vie, 

un film sur sa tournée américai-
ne de 2014, avec des interven-
tions de stars comme Bono, Paul
McCartney, Jimmy Page et Ste-
ven Tyler, un autre sur son der-
nier roadtrip à moto aux Etats-
Unis en septembre 2016. 
J’aimerais aussi faire un docu-
mentaire avec tous ceux qui ont 
travaillé avec lui et sur ses fans, 
comme il en existe un sur ceux 
de Springsteen. »

… UN SITE, UN SPECTACLE
Les démêlés judiciaires et fami-
liaux autour de l’héritage de la 
star ne sont pas finis — la pro-
chaine audience est program-
mée au 22 mars —, mais pour 
l’instant, ils ne bloquent pas ce 
travail d’archivage. « Le contrat 
d’artiste qui liait Johnny à ses 
maisons de disques n’oblige en 
rien ces dernières à nous asso-
cier à l’exploitation de son cata-
logue, explique Sébastien Far-
ran. Mais pour avoir bossé avec 
lui pendant sept ans, je crois sa-
voir ce qu’il voulait. Et on tra-
vaille tous en confiance pour ali-
menter les fans. »

Le manageur de Johnny pré-
pare aussi un site Internet et rê-
ve de monter un spectacle hom-
mage avec des musiciens et des 
images d’archives.

@Eric_Bureau

Parmi les 

événements de

la vie du chanteur 

que les fans 

souhaitent 

redécouvrir, 

la fameuse 

tournée « Johnny 

Circus » en 1972.
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Toujours plus

de Johnny
EXCLUSIF Le manageur du rockeur et ses maisons de disques, comme 

Universal, travaillent sur de nombreuses sorties d’albums et de documentaires.

DEPUIS LA DISPARITION de Johnny, il y 
a quatorze mois, aucun monument ou 
établissement n’a pris son nom. Au 
grand dam de ses fans. Il y a deux se-
maines, la Briviste Catherine Boyer et le
Marseillais Jonathan Luciani ont lancé
sur Instagram et Twitter le hashtag
#JohnnyABercy avec l’espoir que l’Ac-
corHotels Arena — dont Johnny détient 
le record avec 101 shows et plus de 
1 million de spectateurs — soit rebapti-
sée au nom de la star. Une initiative 
« likée » par plus de 600 personnes, 
dont Laeticia Hallyday.

Interrogée par nos soins, la direction
de l’AccorHotels Arena rappelle que la 
salle parisienne est ainsi rebaptisée par 
un contrat de dix ans — pour 41,5 M€ 
par an — jusqu’en 2025. « Mais nous 
sommes à l’écoute de toute demande, 
car Johnny fait partie de notre histoire, 
assure la direction du lieu, qui avait fait 
signer des livres d’or le mois suivant sa 
mort. S’il y a un spectacle hommage un 
jour, nous serions heureux de l’ac-
cueillir. »

Paris n’ayant pas encore décidé du
lieu et de la manière de rendre homma-

ge à Johnny, Nice sera probablement la 
première grande ville à avoir un lieu à 
son nom. En l’occurrence, le parvis si-
tué devant le palais Nikaïa, salle de 
spectacle de 9 000 places, devrait être 
baptisé Johnny-Hallyday, probable-
ment au printemps. C’était un souhait 
du maire, Christian Estrosi, et la délibé-
ration avait été prise en conseil munici-
pal peu après la disparition de l’artiste, 
en décembre 2017. Mais depuis, tem-
pête judiciaire et médiatique oblige, les
agendas des invités ont été difficiles à 
harmoniser… E.B.

Nice aura son parvis Hallyday

Paris (Ve), le 6 février. 

Sébastien Farran (à gauche) 

et Xavier Perrot ont exhumé 

de nombreux enregistrements 

inédits de l’artiste.

“LAETICIA 
POSSÈDE QUINZE ANS 
DE VIE DE JOHNNY EN 
IMAGES ET ELLE A ENVIE 
DE LES PARTAGER”SÉBASTIEN FARRAN

Les spécialistes 

travaillent sur 

un documentaire 

retraçant la tournée 

américaine 

de Johnny (ici à 

La Nouvelle-Orléans 

en mai 2014).
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CINÉ 
EXPRESSElisabeth Buffet

remet les pendules à l’heure
L’humoriste quinquagénaire prend le parti

de rire de son âge dans son nouveau 
spectacle, « Obsolescence programmée ».

PAR GRÉGORY PLOUVIEZ

ELLE SE SENT « DÉSUÈTE », « cadu-
que », d’humeur à « éviscérer les 
jeunes » et les « gribouillis de grelu-
ches » qui attirent tous les mâles re-
gards. Elisabeth Buffet a dépassé la 
cinquantaine. Un âge où tout fout le 
camp, dit-elle au milieu d’un décor
d’horloges symbolisant le temps qui
passe. Mais plutôt que de se mor-
fondre sur les trahisons d’un corps 
se muant inexorablement « en ves-
tige », elle prend le parti d’en rire
dans son troisième spectacle, « Ob-
solescence programmée ». Et, sur-
prise, non seulement elle y arrive,
mais en plus avec une certaine clas-
se qui ne cadre pas avec sa réputa-
tion de Bigard au féminin. « J’ai un
peu changé de style, avoue-t-elle à 
son public. Désormais, je mise tout 
sur un charme… intellectuel. »

Car oui, dans ses tiroirs, Elisabeth

Buffet avait caché de bien beaux
alexandrins, de savants mots com-
me anachorète, fifrelin ou exégèse. 
Cela ne l’empêche pas de multiplier 
mimiques et bruitages, ni même de
parler fellation ou masturbation. 
Mais, effectivement, un joli parfum 
lettré à des années-lumière des vul-
gaires mélopées qui avaient, jus-
que-là, fait son succès, se dégage du 
spectacle.

LA JEUNE GÉNÉRATION 
MALMENÉE

Parfois crue sur le fond, plutôt fine
sur la forme, l’humoriste, radieuse
sur scène, semble avoir trouvé sa
petite musique. Sans que ce soit au 
détriment de l’efficacité de ses 
punchlines anglées pour la plupart 
sur une libido en chute libre : « Je 
pourrais mijoter dans un jacuzzi
avec Harvey Weinstein qu’on ferait 
une crapette comme des copines 
dans un Ehpad », lâche-t-elle.

Même si elle est encore loin de la
maison de retraite, elle se paye la
jeune génération avec jubilation. 
Comme ces filles d’aujourd’hui ré-
trogrades qui rêvent d’épouser un
bon parti et de s’occuper de leurs
« bouts de chou ». « Avec pour seule
évasion le hublot de la machine à la-

ver, tu parles d’une croisière ! » A la 
fin du show, elle se dit enfin « libé-
rée du joug du jugement d’autrui ».
Et ça lui va bien.

« Obsolescence programmée »,
jusqu’à fin avril au Théâtre du Marais
 (Paris IIIe), 27 €, www.theatredumarais.fr.

Parfois crue sur le fond, plutôt fine sur la forme, l’humoriste,

souvent comparée à Jean-Marie Bigard, opère un virage gagnant.
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« Les Tuche 4 », c’est parti ! 
Après Monaco, Los Angeles
et l’Elysée (photo), la famille 
originaire de Bouzolles 
s’attaque à Noël. 
Le scénario devrait être finalisé 
avant 2020, a confié au 
magazine « Première  » le 

réalisateur de
la saga, Olivier
Baroux, tout
en gardant
secret le lieu
de leur
prochaine
escale. « On a
une idée de

thématique, qui se déroulerait 
au moment des fêtes de Noël, 
mais on n’a pas encore toute 
l’histoire… » a-t-il précisé. 
« Pour moi, c’est devenu un 
rendez-vous, a ajouté le 
cinéaste. Donc je ne vais pas 
m’y soustraire tant que j’ai 
envie de le faire. Le jour où je 
n’aurai plus rien à dire, peut-
être qu’un autre réalisateur 
prendra la place et fera un 
Tuche 7, 8, 9 ou 10. » Le 
troisième volet a fait plus de 
5,6 millions d’entrées en 2018.

« Les Tuche 4 »
revisite Noël
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PAR CARINE DIDIER

ILS ONT PEUR des bruits étran-
ges, d’une force inconnue qui 
s’attaque à leurs camarades. 
« C’est comme si la forêt était 
contre nous », lâche un soldat 
romain en abattant des arbres 
pour construire une route. La 
scène d’ouverture du premier 
et double épisode inédit de 
« Zone blanche », ce  soir sur 
France 2 (à 21 heures), installe 
d’emblée l’atmosphère de cette 
saison 2. 

Les meurtres qui s’enchaî-
nent à Villefranche en 2018, 
alors que la pollution issue de la 
carrière voisine menace l’envi-
ronnement, réveillent une 
vieille légende. Cernunnos, le 
dieu celte aux bois de cerf, se-
rait-il de retour pour défendre 
la nature ? Miraculeusement 
retrouvée vivante deux mois 
après avoir reçu trois balles 

dans le ventre, la major Laurène
Weiss va se lancer sur la piste 
d’un antique sanctuaire et de 
cet homme des bois qui l’a enle-
vée vingt ans plus tôt… 

Le thriller nappé de brume
pousse encore les curseurs par 
rapport à la première saison. 
Davantage de fantastique, plus 
de frissons et d’enjeux, ce qui 
affirme la singularité de cette 
série qui réussit à explorer avec 
subtilité plusieurs registres.

COMME UN WESTERN
L’humidité omniprésente, le gi-
gantisme de cette forêt qui 
s’anime autour de la bourgade 
isolée, des corbeaux annoncia-
teurs de drames… « Zone blan-
che » met le paquet pour trans-
porter les téléspectateurs vers 
un ailleurs peu exploité par les 
autres séries. « On voulait faire 
un western contemporain, ren-
trer dans des espaces plus 
grands et plus fous pour sortir 

de l’univers urbain des polars, 
justifie Vincent Mouluquet, le 
producteur. Les sapins noirs 
des Vosges, une région peu 
montrée à la télévision, nous 
ont séduits. On investit le ter-
rain du fantastique, cette forêt 
est celle d’un conte. »

Les flash-back à l’époque ro-
maine, les références à la my-
thologie, des séquences au fond 
d’un gouffre qui pourrait être un
labyrinthe et cette créature qui 
hante les lieux accentuent la 
note fantastique. Et chaque épi-
sode, ou presque, affiche un 
nouveau meurtre pour alimen-
ter l’intrigue du polar.

UNE ATMOSPHÈRE 
ENVOÛTANTE
Les huit épisodes de la saison 2 
ont encore été tournés du côté 
de Gérardmer (Vosges) et en 
Belgique. Outre la forêt, la car-
rière — l’une des plus grandes 
d’Europe — s’impose comme 

un personnage. Sans parler de 
l’auberge avec son bar façon re-
père de bikeurs où se retrou-
vent les protagonistes. Des dé-
cors transcendés à l’image. Les 
effets de caméra jouent sur les 
différentes tonalités pour pas-
ser de la noirceur à la lumière, 
pousser le décalage entre an-
goisse, émotion et traits d’hu-
mour noir.

« A l’heure où le grand public
a accès à plein de séries sur les 
plates-formes, l’idée était de lui 
of fr i r  un voyage sensi t i f 
et  émotionnel », insiste le pro-
ducteur. Les ambiances sono-
res ont également été soignées. 
« Il  fallait faire vivre la forêt, 
la  rendre inquiétante ou apai-
sante, entendre le bruissement 
des mousses », ajoute Vincent 
Mouluquet. Idem pour la musi-
que entre percussions, ban-
jo  et  électro imaginée par Tho-
mas Couzinier et Frédéric 
Kooshmanian.

UN CASTING ORIGINAL
Ici, pas de stars du petit écran, à 
l’exception de quelques visages 
familiers dont Samuel Jouy 
(« Ainsi soient-ils ») et Samir
Boitard (« Engrenages »). « Le 
téléspectateur devrait plonger 
dans cette petite communauté 
grâce à des visages peu con-
nus », assume le producteur. La 
plupart des comédiens ont rou-
lé leur bosse au cinéma et sur 
scène, comme les belges Lau-
rent Capelluto (le génial procu-
reur pince-sans-rire) et Renaud
Rutten (le gendarme Hermann) 
ou Naidra Ayadi (la légiste), Cé-
sar du meilleur espoir féminin 
en 2012 pour « Polisse ». 

Sans oublier Suliane Brahim,
sociétaire de la Comédie-Fran-
çaise, qui interprète avec inten-
sité Laurène Weiss. Cette sai-
son, Marina Hands intervient 
sous les traits d’une spécialiste 
des dérèglements environne-
mentaux. Encore un bonus…

v
v
v
v
v

Encore plus 
fantastique

Ce lundi soir, France 2 lance la saison 2 
de  « Zone blanche », qui nous entraîne 

en pleine forêt entre polar et étrange. 
Et, cette fois encore, elle se distingue.

LE SOLEIL a largement brillé sur 
les montagnes de Luchon ces 
derniers jours. Une aubaine 
pour le Festival des créations té-
lévisuelles mettant à l’honneur 
la fiction, le documentaire et les 
productions numériques.

Mercredi après-midi, Jean-
Luc Reichmann, qui présentait 
le soir même en ouverture de la 
manifestation un épisode de 
« Léo Matteï », a rencontré ses 
fans pour des photos et des dé-
dicaces, inaugurant ainsi quatre 

jours de joyeux moments par-
tagés entre acteurs et public. 

Xavier Deluc, figure de proue
de « Section de recherches », 
qui va redémarrer très bientôt 
sur TF 1, a été particulièrement 
sollicité par les festivaliers et a 
aussi donné de sa personne. 

ALIX POISSON, 
LA BONNE PÊCHE 

Vendredi midi, il fallait prendre 
la télécabine pour atteindre la 
station Superbagnères afin 
d’assister à un exercice de sau-
vetage mené par la gendarme-
rie de haute montagne. La victi-
me ? Xavier Deluc en personne, 
enseveli dans une cavité recou-

verte de neige. D’abord détecté 
par un chien puis hélitreuillé, le 
comédien a trouvé l’expérience 
grisante. « Je suis content de 
l’avoir fait et de mettre ainsi en 
lumière le travail formidable de 
ces gendarmes. »

Mais il y avait surtout de très
belles histoires présentées à Lu-
chon. Des fictions et documen-
taires poignants ainsi que des 
créations numériques innovan-
tes. Le téléfilm « l’Enfant que je 
n’attendais pas », avec Alix Pois-
son et Bruno Solo sur le déni de 
grossesse (prochainement sur 
France 2), nous a bouleversés. 
L’actrice a obtenu le prix d’inter-
prétation féminine. « Illégiti-

me », avec Thierry Neuvic et 
Guy Marchand, sur les consé-
quences d’un braquage qui 
tourne au drame, a raflé quatre 
prix : interprétation masculine 
pour le premier, prix spécial du 
jury pour le second, meilleure 
fiction et meilleur scénario.

La cérémonie de clôture, sa-
medi soir, a été marquée par 
une mise à l’honneur de Muriel 
Robin qui a reçu des hommages 
de Line Renaud et Yves Rénier 
sur scène sous forme d’holo-
grammes ! Une fantaisie qui 
correspond bien à l’atmosphère 
résolument chaleureuse de ce 
festival. STÉPHANIE GUERRIN

À LUCHON (HAUTES-PYRÉNÉES)

Luchon (Hautes-Pyrénées), 

vendredi. Xavier Deluc 

a été hélitreuillé pour 

un exercice de sauvetage.
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QU'EST-CE QU'ON REGARDE ?
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de leur mariage. Etranges 
sensations pour Nolwenn et 
Florian (photos), le premier couple 
aux 83 % de compatibilité qu’on 
suit quarante-cinq jours avant la 
cérémonie. Idem pour Marlène et 
Kévin, 82 % de compatibilité. 

Quatre profils
attachants qui
contrastent avec les
stéréotypes d’autres
émissions de
téléréalité. L’avis et
les conseils de la
psychologue

clinicienne
Estelle Dossin
apportent
également un
plus. Pour nous,
c’est un oui. M.Z.

21 : 00
M 6

Droit au but. Pour cette
troisième saison de

« Mariés au premier regard », la 
production a expédié en quarante 
secondes les tests et entretiens 
indispensables aux trois experts 
de l’émission pour assembler 
douze célibataires (six 
hommes et six 
femmes) parmi cent 
vingt volontaires. 
Mais le concept ne 
change pas : les 
candidats retenus et 
leur famille 
respective se 
rencontrent 
uniquement 
devant le 
maire, le jour 

21 : 00
W 9

A la préhistoire,
Manny le mammouth,

Sid le paresseux et Diego le tigre 
à dents de sabre découvrent 
un bébé humain abandonné. 
Ils s’engagent dans un périple 
pour rendre le nourrisson à ses 
parents, mais Manny et Sid ne 
savent pas que Diego œuvre pour 
son clan, qui l’a chargé de 
ramener le bébé pour le dévorer… 
Histoire d’amitié entre des 
animaux doublée d’un récit haut 
en couleur sur la fonte des glaces, 

« l’Age de glace », premier opus 
d’une longue saga, multiplie 
les gags visuels autant que 
les dialogues savoureux. Enorme 
succès à l’époque de sa sortie, 
en partie grâce à la première 
apparition de Scrat, écureuil 
hilarant qui crée des 
catastrophes dès qu’il entre en 
scène, le film a donné lieu depuis 
à quatre suites d’aussi haute 
tenue. A noter le doublage 
exceptionnel de Vincent Cassel 
dans le rôle de Diego le tigre… R.B.

« L’ÂGE DE GLACE », film d’animation américain
de Chris Wedge et Carlos Saldanha (2002). 1 h 21.

Mahmood, un jeune Milanais « 100 % 
italien » de mère sarde et de père 
égyptien, a créé la surprise en 
remportant la 69e édition du Festival 
de San Remo, véritable institution 
de la chanson en Italie. Il représentera 
son pays à l’Eurovision en mai à Tel-
Aviv. Il a gagné grâce au vote du jury 
professionnel, alors que le public ne lui a 
accordé que 14 % contre 46 % pour le 
favori, Ultimo. Très vite, les commen-

taires ont
fusé sur
les réseaux
sociaux. A
commencer
par celui
de Matteo
Salvini, le
patron de
l’extrême

droite italienne et homme fort du 
gouvernement, qui a mis de l’huile sur le 
feu en tweetant dans la nuit : 
« Mahmood… Bof… La plus belle 
chanson italienne ?!? Moi j’aurais choisi 
Ultimo, et vous, vous en pensez quoi ? »

L’ACTU TÉLÉ
MAHMOOD REPRÉSENTERA 
L’ITALIE À L’EUROVISION

Laëtitia Milot a annoncé sur son compte 
Instagram qu’elle reprenait le rôle 
d’Olivia dans la série de TF 1 « la 
Vengeance aux yeux clairs ». Il ne s’agit 
pas d’une saison 3 mais d’une série 
dérivée baptisée « Olivia », précise la 
chaîne. L’actrice est actuellement en 
tournage jusqu’au 19 avril entre Aix, 
Marseille et Nice. L’intrigue se déroulera 
cinq ans après la fin de la précédente 
série. « Réconciliée avec son passé 
tourmenté, Olivia Alessandri a ouvert un 
cabinet d’avocat à Nice », dévoile TF 1. 
Six épisodes de 52 minutes sont prévus.

21 : 00
TF 1 SÉRIES

FILMS

Prenez un couple mal
assorti et marié dans
la circonspection gé-

nérale. Retrouvez-le un an plus 
tard, coincé entre une belle-famille 
anxiogène et une thérapie conju-
gale désastreuse. Jetez au milieu 
une ex-petite amie envahis-
sante et un client aussi sé-
duisant qu’entreprenant. 
Vous obtenez cette perle 
qui n’arrive qu’une ou deux 
fois par décennie au ciné-
ma : la comédie romantique 
britannique (presque) aussi drôle 
que l’indétrônable « Quatre Ma-
riages et un enterrement ». 

Truffé de répliques vachardes et 
de personnages secondaires étin-
celants (de la belle-sœur aigrie au 
meilleur ami pervers), « Mariage à 
l’anglaise » fait feu de tout bois, 
sous la direction d’un homme qui 

connaît son affaire :
Dan Mazer, le scé-
nariste de « Bo-
rat ». Avec, en
prime, la présen-
ce du « Menta-

list » Simon Baker,
auquel les téléspec-
tateurs de TF 1 sont

très attachés.
S.T.

Vacheries à l’anglaise

« MARIAGE À L’ANGLAISE », comédie britannique de Dan Mazer 
(2013), avec Simon Baker (photo), Rose Byrne… 1 h 45.

20 : 50
FRANCE 5

Pour leur famille et la so-
ciété des années 1970,

Marie-France, Brigitte, Jacqueline et
Claude doivent vivre leur grossesse à
l’abri des regards. Fruit d’inceste, de 
viol ou de l’amour, le bébé que ces
mineures attendent suscite la honte,
au point qu’on les isole dans des
foyers. Inspirée d’une histoire vraie,

la fiction « Elles... les filles du Ples-
sis   », rediffusée ce soir sur France 5,
raconte la révolte de ces adolescen-
tes dans un pensionnat de la région 
parisienne où les règles strictes de-
vaient contribuer à les remettre dans
le droit chemin. Le téléfilm vaut 
autant par la subtilité de la réalisation
que par la fraîcheur et le talent de ses

jeunes actrices. Toujours justes, elles
réussissent à porter avec brio ce sujet
délicat et à raviver les mémoires sur
cet épisode marquant de l’émancipa-
tion des femmes. Ajoutez la présence
de Sandrine Bonnaire dans le rôle in-
habituel de la directrice rigide de
l’institution, et ce bijou n’en prend 
que plus d’éclat. CA.D.

La révolte des innocentes

« ELLES... LES FILLES DU PLESSIS », téléfilm français de Bénédicte Delmas (2015),
avec Sandrine Bonnaire, Blandine Bellavoir, Jean-Michel Martial… 1 h 35.
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Le mariage pour tous
v
v
v
v
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FRANCE 3

« L’homme qu’on aimait trop »
évoque la disparition, en 1977,

d’Agnès Le Roux, maîtresse de Maurice 
Agnelet condamné à vingt ans de réclusion 
pour son meurtre après plusieurs procès et
coups de théâtre. Le film d’André Téchiné 
bénéficie d’un casting prestigieux : 
Catherine Deneuve, Guillaume Canet, 
Adèle Haenel. Agnès Le Roux, incarnée par 
Adèle Haenel, dont la mère, Renée 
(Catherine Deneuve), est propriétaire du 
casino le Palais de la Méditerranée, tombe 
amoureuse de l’homme de confiance de 
cette dernière, un avocat séduisant et 
énigmatique (Guillaume Canet). Mais il 
continue à avoir des aventures, ce qui va 
conduire au drame…  S.T.

Une femme 
disparaît

v
v
v
v
v

« MARIÉS AU PREMIER REGARD », divertissement (2018). 1 h 50.

« L’HOMME QU’ON AIMAIT TROP », 
drame français d’André Téchiné 
(2014), avec Catherine Deneuve, 

Guillaume Canet, Adèle Haenel… 1 h 55.
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La préhistoire en folie

SAMEDI SOIR

« The Voice »

« Echappées
belles »

« Ethiopie : le Mystère
des mégalithes »

« NCIS :
Los Angeles »

« Cassandre »

« Le Plus Grand
Cabaret dumonde»

5,6

3,9

2,4

1,9

0,8

0,7 3%

3,6%

8,6%

11,9%

17,8%

28,5%

TOP DES AUDIENCES

SOURCE : MÉDIAMAT-MÉDIAMÉTRIE, TOUS DROITS RÉSERVÉS

MILLIONS DE TÉLÉSPECTATEURS PART D’AUDIENCE
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SAM
« Nadia »
Avec Natacha Lindinger,
Fred Testot
Sam tombe sous le
charme d’un père d’élève
fraîchement séparé, 
dont la fille vit très mal le
divorce de ses parents. 
22.05 « Adam »

NEW YORK, UNITÉ
SPÉCIALE
« Coupable idéale »
Accusée injustement du
meurtre de son ami
Tommy Bandolce, Jessie
Sturgis désigne à Benson
un certain Michael 
Provo, qui l’aurait violée et
menacée. 

21.00

23.10

2

ZONE BLANCHE
« Comment nous vivons
maintenant - 1re partie »
Avec Serge Riaboukine,
Fred Saurel
Alors que le major Laurène
Weiss finit sa convales-
cence, le meurtre d’un
chaufeur des Steiner met
Villefranche sous tension. 

ZONE BLANCHE
« Comment nous vivons
maintenant - 2e partie »
Avec Marina Hands,
Serge Riaboukine
La mort d’un deuxième
chaufeur lance Laurène
sur les traces d’un trésor
antique recherché par les
victimes. 

21.00

22.00

L’HOMME QU’ON 
AIMAIT TROP
D’André Téchiné
Avec Guillaume Canet
1976. Après l’échec de son
mariage, Agnès Le Roux
rentre d’Afrique et retrouve
sa mère, Renée, proprié-
taire du casino Le Palais
de la Méditerranée à Nice.

SOIR 3
Présenté par Francis
Letellier
Toute l’actualité nationale
et internationale. Écono-
mie, politique, événe-
ments, culture…
23.40 Météo régionale
23.45 Qui sommes-
nous ?

21.00

23.05

3

ENGRENAGES
« Saison 7 - Ép. 3 & 4 »
Avec Caroline Proust
C’est le début d’une enquête
diicile qui place Laure et
Gilou de nouveau face à un
dilemme : renoncer à la 
vérité ou trahir l’institution.
22.55 Rendez-vous avec
Kevin Razy

72e CÉRÉMONIE DES
BAFTA 2019
« Les meilleurs moments »
Présentée par l'actrice
Joanna Lumley depuis le
Royal Albert Hall de Lon-
dres. Un événement 
exceptionnel à suivre en
exclusivité en compagnie
de Laurent Weil. 

21.00

23.20

4

ELLES... LES FILLES
DU PLESSIS
Avec Sandrine Bonnaire
Dans les années 1970, la
maison du Plessis accueille
les jeunes filles mineures
enceintes. Au sein de cette
institution, un seul mot
d’ordre : remettre ces filles
dans le droit chemin. 

C DANS L’AIR
Présenté par Caroline
Roux
Caroline Roux décrypte
l’actualité en compagnie
de quatre experts. En fin
d’émission, ils répondent
aux questions des télé-
spectateurs.
23.45 The Big Heat

20.50

22.25

5

MARIÉS AU PREMIER
REGARD
« Épisode 1 »
Parmi les couples formés
lors de la première saison de
Mariés au premier regard, un
vit encore un rêve les yeux
ouverts. Tifany et Justin
partagent depuis une
grande histoire d’amour. 

LA ROBE DE MA VIE
« Saison 4 - Épisode 42 »
Acheter une robe de mariée,
c’est un événement pour
une future mariée et ses
proches, un moment in-
tense, fort en émotions, où
tout ressort : les tensions et
les peurs, mais aussi les
rancœurs et les jalousies. 

21.00

23.15

6

LES NOCES ROUGES
Avec Michel Piccoli
Marié à une femme 
toujours malade, Pierre
Maury, ingénieur et
conseiller municipal, 
devient l’amant de 
Lucienne, l’épouse de
l’arrogant député-maire
Paul Delamare. 

LES PIONNIERS DE
LA WESTERN UNION
De Fritz Lang
Avec Robert Young, 
Randolph Scott
Des hors-la-loi et des
Indiens tentent d’empê-
cher la Western Union
d’établir la première ligne
téléphonique.

20.55

22.30

7

PERCY JACKSON, 
LE VOLEUR DE FOUDRE
De Chris Columbus
Avec Logan Lerman,
Brandon T. Jackson
Zeus, à qui l’on vient de
dérober la foudre, 
suspecte son neveu 
Percy Jackson, le fils de
Poséidon, d’être le voleur. 

ENQUÊTE SOUS
HAUTE TENSION
Présenté par Carole
Rousseau
Enquêtes auprès des
pompiers, des forces de
l’ordre, des équipes de 
secours confrontés au
quotidien à des situations
très délicates.

21.00

23.20

8

L’ÂGE DE GLACE
De Carlos Saldanha, Chris
Wedge
Lorsqu’un rongeur obstiné
prénommé Scrat fend la ban-
quise et déclenche un nouvel
Âge de glace, une vaste 
cohorte de mammifères
s’assemble et commence à
émigrer vers le Sud. 

LE FLIC DE BEVERLY
HILLS 3
Avec Eddie Murphy, John
Saxon
Dans cette nouvelle 
aventure, l’inspecteur Axel
Foley va mener l’enquête
dans le célèbre parc 
d’attractions de Wonder-
world à Beverly Hills. 

21.00

22.40

9

PIRATES DES
CARAÏBES, LE SECRET DU
COFFRE MAUDIT
Avec Johnny Depp
Jack Sparrow doit briser le
pacte infernal qui le lie à
Davy Jones, capitaine du
Hollandais volant, s’il ne
veut pas être damné 
éternellement. 

90’ ENQUÊTES
« Vitesse, drogues, anti-
radars : enquête sur les
nouveaux chaufards »
C’est un drame qui a mar-
qué la France entière en 
juillet dernier. Un chaufeur
routier a tué sur la route une
famille de 5 personnes qui
circulait en sens inverse. 

21.00

23.40

10

CRIMES
« Spéciale meurtres crapuleux »
Poker meurtrier. À 40 ans,
Stéphane aime l'argent 
facile, possède un casier
judiciaire et a même été
condamné à 5 mois de
prison pour recel. / Mort
pour une moto. / Relation
mortelle.

CRIMES & FAITS
DIVERS : LA 100e

Présenté par Jean-Marc
Morandini
Depuis le mois de septem-
bre, Crimes & faits divers :
la quotidienne décrypte
chaque jour à 13 h 35 des
afaires judiciaires avec 
témoins, avocats et experts. 

21.00

22.55

12

GRAMMY AWARDS
2019
Pour la 6e année consécu-
tive, CSTAR retransmet la
61e édition des Grammy
Awards, la plus presti-
gieuse cérémonie musicale
au monde qui récompense
les artistes qui ont eu le
plus de succès. 

GRAMMY AWARDS
2019 (SUITE)
Pour les 61 ans de cette 
cérémonie, c’est Alicia Keys
qui a été choisie pour ani-
mer l’émission en direct 
au Staples Center à Los 
Angeles. On attend de nom-
breuses performances et de
très belles surprises.

21.00

22.30

17

APPELS D’URGENCE
« Les pompiers : nos héros
du quotidien »
, « Appels d’Urgence » 
propose une émission 
exceptionnelle entièrement
consacrée aux risques que
prennent chaque jour 
les pompiers pour nous
sauver.

APPELS D’URGENCE
« Pompiers de Paris : 
les nouveaux héros 
de la capitale »
Le magazine reviendra sur
les deux incendies, d’une
violence et d’une ampleur
hors du commun, qui ont
frappé Paris en seulement
trois semaines.

21.00

22.20

11

FAMILLE D’ACCUEIL
« Fille de personne »
Avec Virginie Lemoine,
Christian Charmetant
Les Ferrière accueillent
Marie, enfant adoptée en
révolte contre ses parents
adoptifs. 
21.50 « Demain 
peut-être »

FAMILLE D’ACCUEIL
« Beau-père »
Avec Virginie Lemoine,
Christian Charmetant
Matteo a treize ans et il a
été élevé depuis sa nais-
sance par Olivier, son père
biologique, et Raphaël, le
compagnon de celui-ci. 
23.40 « Terre d’accueil »

21.00

22.45

14

GEORGES ET LE
DRAGON
Avec James Purefoy, 
Patrick Swayze
Le jour où Luna, la fille du
roi disparaît, Georges, un
valeureux chevalier, 
accompagné de son fidèle
guerrier Garth, part à la 
recherche de la princesse. 

UN GRAND BÉBÉ
Avec Andrew Lawrence
Alors qu’un scientifique
met la touche finale à sa
machine capable d’accélé-
rer la croissance, son
petit-fils Bobby, 3 ans, 
active cette dernière et se
retrouve avec le corps d’un
homme de 30 ans…

20.55

22.30

18

LOOKING FOR 
MANCHESTER
Éric Cantona part à la
rencontre de deux groupes
de supporters rivaux, 
alors que la ville entière se
prépare pour le derby. 

L’ÉQUIPE DU SOIR
La parole est à tous 
ceux qui estiment que 
leur avis mérite d'être 
partagé.

21.00

22.30

21

KAAMELOTT
Avec Alexandre Astier
Ve siècle, île de Bretagne.
L’Empire romain s’efondre
et le christianisme
s’impose peu à peu face
aux dieux païens…

KAAMELOTT
Avec Franck Pitiot
Le royaume de Kaamelott
s’organise autour de son
souverain, le roi Arthur.

21.00

22.40

22

RÉVÉLATIONS
« Racket et bandes 
organisées »
Par Laurence Roustandjee
À Creil, dans l’Oise, une
bande de racketteurs sévit
auprès des lycéens. 

RÉVÉLATIONS
« Vol, recel et traque en 
hélico »
Présenté par Laurence
Roustandjee

20.55

22.40

23

VINTAGE MECANIC
« Fiat Siata Spring de 1968 »
Pour son nouveau 
chantier, François Allain
s’est lancé le défi de 
restaurer une Siata Spring
de 1968. 

VINTAGE MECANIC
« Chevrolet Chevelle de
1969 »
22.55 « Aston Martin 
V8 volante »

20.50

21.50

24

CASH
D’Éric Besnard
Avec Jean Dujardin
Cash l’arnaqueur entreprend
de venger son frère assas-
siné, sans arme ni violence,
mais avec panache. 

IMOGÈNE 
MCCARTHERY
D’Alexandre Charlot,
Franck Magnier
Avec Catherine Frot

21.00

23.00

25

DÉTRUIRE PARIS : LES
PLANS SECRETS D’HITLER
En août 1944, Hitler 
ordonne de détruire Paris
en minant les ponts et les
monuments. 
21.30 Le débat

ON VA PLUS LOIN
Présenté par Rébecca
Fitoussi
23.00 Audition publique
00.00 LCP Le Mag

20.30

22.00

13

NEWS ET 
COMPAGNIE
Retour sur les principaux
faits d’actualité en compa-
gnie d’une personnalité
politique, intellectuelle,
people ou sportive.

GRAND ANGLE
Présenté par Bruce
Toussaint
00.00 Le journal de la
nuit

21.00

22.00

15

LE GRAND JT
Dans son Grand JT, Patrice
Boisfer propose tout ce
qu’il faut retenir de l’actua-
lité de la journée via le
prisme des équipes de
Cnews.

LES VOIX DE 
L’INFO
Présenté par Sonia 
Mabrouk
00.00 L’info du vrai

21.00

22.00

16

LE GRAND DOSSIER
Un reportage sur un fait
d’actualité, un fait divers
ou de société suivi d’un
débat avec des invités en
plateau pour décortiquer
les faits.

LE GRAND SOIR
Présenté par Julien 
Arnaud
00.00 Journal
00.10 24h Pujadas

20.45

22.00

26

LE 21H00/MINUIT
Par Julien Benedetto et
Clémence de La Baume
21.00 Le grand JT
21.25 24H politique
21.44 L'instant module
22.21 Un œil sur le monde

LE 21H00/MINUIT
(SUITE)
22.44 La chronique 
culture
23.45 Les sports

21.00

22.30

27

TF1 FRANCE 2 FRANCE 3 CANAL+ FRANCE 5 M6 ARTE

C8 W9 TMC TFX NRJ12 FRANCE 4 CSTAR

GULLI L'ÉQUIPE 6TER RMC
STORY

RMC
DÉCOUVERTE CHÉRIE 25

LCP/AN BFMTV CNEWS LCI FRANCE INFO

COMBO
« Dédé Saint-Prix - Orlane -
Maya Kamati »
Présenté par Amanda
Scott
21.45 Vinyle
22.15 Vinyle

MULTISCENIK
« SAMO, a tribute to Basquiat »
00.05 Endemix Live
00.30 Black Box 
Sessions

20.55

22.40

19 FRANCE Ô

MARIAGE À 
L’ANGLAISE
Avec Rose Byrne
Depuis qu’ils se sont ren-
contrés, Nat et Josh na-
gent dans le bonheur,
malgré leurs diférences. 

COUP DE FOUDRE À
PARIS
De Martin Wood
Avec Rebecca Romijn,
Jerry O'Connell

21.00

22.45

20
TF1
SÉRIES FILMS

LE PARISIEN LUNDI 11 FÉVRIER 2019
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33
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JEUX @le_Parisien

Solutions DU NUMÉRO PRÉCÉDENT  

Sudoku FACILE

MotsCROISÉS jeux proposés par 

MOTS FLÉCHÉSSUDOKUMOTS CROISÉS

MotsFLÉCHÉS N° 5421
Avec les sept cases numérotées, reconstituez le mot répondant
à la déinition : proprement au bout de sa vie ! 1 2 3 4 5 6 7

A B C D E F G H I J

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

HORIZONTALEMENT : 1. Qui manquent de clarté. 2. Empesage. 3. Fond 
de l’étang. Faire usage de son arme. 4. Que la vie a quitté. Il rapporte 
à la belote. 5. Divinité de la Terre. Elle regroupe des usines. On s’y fait  
une toile. 6. Plateforme d’accostage. 7. Croix de Saint-Antoine. Permis 
avec indulgence. 8. Ofre dans une vente. Ses jours sont comptés. 
9. Abîmée par le temps. Hachure. 10. Île de Charente-Maritime. Ennuis. 

VERTICALEMENT : A. Il donne accès à Internet. B. Coule de source. 
Petite baie peu profonde. C. Air froid ou geste chaud. Elle titille l’oreille. 
D. Le père d’Astérix. Cela exprime le doute. E. Patron de la Manche. Sonne  
un air de cloche. F. Insère un scion. Dommages à réparer. G. Pas comme 
l’écossais. Moutarde qui monte au nez. H. Piquet de tente. Argon pour le 
chimiste. I. Ancien Grec des îles. Elle coupe la tête en deux. J. Ils afectent 
un cœur ému. 

En partant  
des chif res 
déjà inscrits,  
re m plissez  
la grille de 
manière  
que chaque 
ligne, chaque 
colonne,  
et chaque  
carré de 3 x 3 
contienne une 
seule fois tous 
les chifres  
de 1 à 9.

Le mot à trouver est : GRIMPER.

C C G I D V

C O L O N E L S E R E

N A T U R A L I S E R

E N C O M B R E M E N T

I N E E S P R I E

T V A R E E D I T A

E U R O N O E N A

A N T E P S T E T E

C O N G O E R G D

Z E R O E C R O U E E

I M I T E M E R S

R T T M E N T E U R

S E R A D A L A D

B A O M A R P E T E

R A I S E X T R A S

2 1 3 8 9 4

4 9 1 5 7 8 6

8 6 7 2 5 1

5 4 3 8 1 6 2

1 4 6 2 3

6 9 2 5 4 7 8

1 8 4 6 2 3

3 7 6 2 5 8 9

9 2 1 3 5 7

5 6 7

3 2

4 9 3

9 7

7 8 9 5

3 1

5 7 9

4 1

6 8 4

G R I L L E P A I N

A U D I O P H O N E

S T B U E S T O

T S E L E C T E

R E T R O H E R A

O C R E U S E C R

N O E S O N D A I

O S P R E A L E

M U S A N T R E G

E T F E I N D R E

4 2 5 8

3 5 8

9 3 1

3 5 7 9 2 6

4 2 3 9

2 9 8 6 4 5

9 8 2

6 4 1

6 5 7 3

7

6

5

4

3

2

1

VOYAGEUSES

DIFFICILE À 
CONTESTER

ILS VIVENT 
SANS 

TRAVAILLER

ALTERNE  
LES 

CULTURES

RAYONNER 
PAS MAL

UN SURPLUS 
DE  

RECETTES

PETITE POUR 
UN ENFANT 
ESPIÈGLE

ELLE EST 
CERNÉE PAR 

LES EAUX

ELLE  
ÉPOUSA 

LE PREMIER 
VENU

TEL LE 
DINDON DE 
LA FARCE

CENTI- 
GRAMME

POUR FAIRE 
DU 

SHOPPING 
À SOFIA

IL FAIT LA 
HAIE PRÈS 

D’AIX

PLANTATION 
DE  

COLOMBIE

TRÈS 
HÉSITANTES

ACARIÂTRES

DÉCÈLE 
LA FUITE
DÉTOUR- 
NEMENT

ODEUR DE 
PISCINE

CALCIUM

IL SERT À 
L’OFFICE

CANARDS

COUCHE DU 
GLOBE 

OCULAIRE
GRADE

TRAIN 
FRANÇAIS

LABEL 
DE VINS

DICTATORIAL

DISTANCE 
ANGLAISE

THÉÂTRE 
GREC

CONDIMENTS

MANQUES 
DE FER

TEL LE HIBOU

REGIMBA

ENTRE- 
LACÉES

IL A BON 
PÈRE
TOUT 

COMPRIS

GRATTES 
EN INDE
PRÉNOM 
FÉMININ

À LUI

ANCÊTRE DE 
LA CHARRUE

MATIÈRE DE 
COSTUMES

L’ARGON
LETTRE 

DE GRÈCE
PRÊTEUR 
RAPACE

CHEF D’OR- 
CHESTRE
DEUX À 
POMPÉI

SANS APPUI

DROIT DE 
PASSAGE

CHEMIN 
DE FER

OBJET FURTIF
CE PEUT 
ÊTRE UN 
PRÉJUGÉ
PUR JUS

FAIT COULER

LE ZINC

ABRI SÛR

CONFER

 Pour tenter votre chance, connectez-vous sur votre espace abonné
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Gagnez des cadeaux 
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Nombres de combinaisons simples gagnantes Gains par combinaison simple gagnante**

5
5

4
4
3
3
2
2
1
0

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BON NUMERO

BON NUMERO

+

+

+

+

+
+

Résultats du tirage du
samedi 9 février 2019

3 40 42 45 47 9
Aucun gagnant.

10 codes LOTO® gagnants à 20 000 €

1

46
441

2 063
18 452
33 605

296 916

562 233

100 000 €

1 000 €

500 €

50 €

20 €

10 €

5 €

2,20 €

Tirage des 10 codes LOTO® gagnants à 20 000 €

A 0141 2768 A 8058 7365 F 5009 0581 I 7750 6717 I 8449 4132

L 8521 3914 N 1770 3317 O 1770 2986 R 0509 6234 W 0833 6901

5 654 040 217 504 jeux gagnants unitaires à ce tirage

A gagner, au tirage LOTO® du lundi 11 février 2019 :

12 000 000 €*
* Montant minimum à partager au rang 1. Voir règlement. **Jeu en groupe : rendez-vous dans votre point de vente muni de votre reçu de jeu ou utilisez

la fonctionnalité Scan de l'application FDJ® (disponible en France métropolitaine et Monaco)
pour connaître la part de gain éventuel associé à votre reçu.
Packs MultiChances : Consultez le règlement pour connaitre les modalités précises de détermination
des gains.
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Résultats et informations :

Application
FDJ® 3256 0,35  / min 61 113

0,35 € PAR SMS + PRIX SMS

envoyez LOTO au

Les résultats ci-dessus sont communiqués à titre indicatif. Veuillez consulter le Journal Officiel. Les gains sont payables jusqu'à 60 jours suivant le dernier tirage auquel votre reçu participe. Voir réglement.

JOUER COMPORTE DES R ISQUES :  ENDETTEMENT,  DÉPENDANCE. . .
APPELEZ  LE  09  74  75  13  13  ( appe l  non  sur taxé )

Résultats des tirages du
dimanche 10 février 2019

Tirage du midi

2 10 12 17 23 24 25 27 28 37

43 46 47 49 53 54 59 62 64 70

x 2 8 456 004

Tirage du soir

1 4 5 7 8 12 14 15 22 26

27 28 32 34 35 37 53 63 65 70

x 2 9 771 311
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Résultats et informations :

Application
FDJ®

3256 0,35  / min 61 113
0,35 € PAR SMS + PRIX SMS

envoyez KENO au

Les résultats ci-dessus sont communiqués à titre indicatif. Veuillez consulter le Journal Officiel. Les gains sont payables jusqu'à 60 jours suivant le dernier tirage auquel votre reçu participe. Voir règlement.

J O U E R  C O M P O R T E  D E S  R I S Q U E S  :  D É P E N D A N C E ,  I S O L E M E N T . . .
A P P E L E Z  L E  0 9  7 4  7 5  1 3  1 3  ( a p p e l  n o n  s u r t a x é )
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Ste Héloïse
St Félix

8 h 4
18 h 4

Premier quartier de Lune

2° 8°

7° 8°
7° 8°

8° 10°

5° 11°

8° 11°

8° 12°

9° 11°

7° 12°

7° 11°

9° 11°

6° 14°

2° 5°

3° 9°

2° 7°

3° 7°

2° 7°

1° 7°

4° 8°

5° 9°

4° 9°

4° 10°

4° 9°
4° 9°

2° 8°

2° 5°

6° 10°

3° 12°

3° 9°

4° 8°

4° 9°

4° 8°

4° 8°

4° 8°

24/28

23/27

18/20

28/28

24/27

12/16

10/19

12/18

2/8

1/7

5/6

7/14

11/15

9/19

0/4

2° 8° 1° 9° 1° 11°

3° 6° 1° 9° 2° 11°

5° 10° 2° 13° 4° 14°

3° 12° 5° 12° 6° 12°

-1° 6° -1° 8° 0° 10°

60 km/h

60 km/h

50 km/h

80 km/h
80 km/h

60 km/h

60 km/h

LA MÉTÉO

LA MEILLEURE APPLI MÉTÉO EN FRANCE

LA MEILLEURE INFO MÉTÉO

La météo, c’est toutes
les ½  heures entre 4 h 30 et 9 h 30

LE SOLEIL PREND SA REVANCHE
Les nuages sont encore nombreux en matinée du Centre-Est au 
Nord-Est, avec quelques averses de neige même à basse altitude. Les 
éclaircies reviennent par le Nord-Ouest, et le soleil est généreux près 
de la Méditerranée mais le mistral souffle fort. L’après-midi, le soleil 
gagne du terrain alors que les nuages restent accrochés des Pyrénées 
au Massif central et aux reliefs de l’Est où quelques averses de neige se 
produisent encore au-dessus de 600 m. En soirée, hormis quelques 

gouttes des Pyrénées au Centre-Est, le ciel est peu
nuageux sur le reste du territoire et, pendant la nuit,
il se dégage sur la quasi-totalité du territoire, sauf
sur le Centre-Est. Les gelées sont de retour à l’Est.
ÎLE-DE-FRANCE ET OISE. Les averses matinales
laissent la place à un temps plus sec 
et plus lumineux l’après-midi, 
sous des températures de saison.

21 MARS - 20 AVRIL
CŒUR. Vos besoins de changement vous
rendront impulsif. RÉUSSITE. Une oppor-
tunité de promotion, ou de changement
de travail est annoncée. Votre confiance
est justifiée. FORME. Belle énergie.  

21 AVRIL - 20 MAI
CŒUR. Vous aurez de bonnes idées et
saurez les mettre en pratique. RÉUSSITE.
Des imprévus pourraient venir contrarier
vos plans. FORME. Faites du sport plus
régulièrement.  

21 MAI - 21 JUIN
CŒUR. Célibataire, vous éprouverez le
besoin d'une union durable. En couple,
vous chercherez la sécurité. RÉUSSITE.
Vous tenterez d’évoluer professionnel-
lement. FORME. Angine possible.  

22 JUIN - 22 JUILLET
CŒUR. Une rencontre excitante enflam-
mera vos sens et votre soirée. RÉUSSITE.
Le moins que l'on puisse dire est que vous
ne vous tuez pas à la tâche. FORME.
Essayez de décompresser.  

23 JUILLET - 22 AOÛT
CŒUR. Vous aurez une chance insolente
dans ce secteur ! RÉUSSITE. Vous accu-
mulerez les succès et vous obtiendrez
les réponses attendues. FORME. Vous
devez décompresser.  

23 AOÛT - 22 SEPTEMBRE
CŒUR. Ambiance afective heureuse,
sereine et décontractée. RÉUSSITE.
Vous aurez besoin des autres pour mener
à bien des projets ambitieux. FORME.
Excellente forme physique et morale.  

23 SEP. - 22 OCTOBRE
CŒUR. Oubliez votre amour-propre, et
acceptez de faire le premier pas ! RÉUS-
SITE. Au travail, eforcez-vous de trouver
une approche originale à certains pro-
blèmes récurrents. FORME. Bon tonus.  

23 OCT. - 21 NOVEMBRE
CŒUR. Les relations avec votre entou-
rage s'améliorent nettement. RÉUSSITE.
Vos réflexions ne seront pas du goût
de tout le monde. Mais en êtes-vous
conscient ? FORME. Trop de stress.  

22 NOV. - 20 DÉCEMBRE
CŒUR. Vous devrez vous montrer très
diplomate en famille car les astres
brouillent la communication. RÉUS-
SITE. Faites confiance à votre instinct.
FORME. Risque de contractures.  

21 DÉC. - 19 JANVIER
CŒUR. Ambiance morose parmi vos
proches et vos relations personnelles.
RÉUSSITE. Votre intuition peut vous
aider à éviter les pièges qu'on essaiera
de vous tendre. FORME. Belle énergie !  

20 JANV. - 18 FÉVRIER
CŒUR. La famille sera source de belles
satisfactions. La tendresse est au menu.
RÉUSSITE. C'est une période plutôt
tranquille dans le secteur professionnel.
FORME. Bonnes défenses naturelles.  

19 FÉV. - 20 MARS
CŒUR. Il faudrait veiller à modérer vos
réactions. Inutile d'exploser dès qu'on
s'oppose à vous. RÉUSSITE. Faites preuve
de ténacité si vous désirez que vos pro-
jets aboutissent. FORME. Tout va bien.  

SAGITTAIRE. On ne comprendra que
diicilement vos propos et les tensions
monteront. POISSONS. Votre suscepti-
bilité est à fleur de peau. Tous aux abris !

BRANDY, 40 ans (Chanteuse). 
Taylor LAUTNER, 27 ans (acteur). 

BON ANNIVERSAIRE

BAROMÈTRE DE L’AMOUR

HOROSCOPE
PAR ALEXANDRA MARTY

VOTRE

AVENIR ?

VOS EXPERTS AU

01 58 57 25 72

LA CHAINEMETEO.COM

MARDI

12
FÉVRIER

MERCREDI

13
FÉVRIER

JEUDI

14
FÉVRIER

LUNDI

11
FÉVRIER
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Tous les chefs d’entreprise ne sont 
pas surdiplômés. Les autodidactes 
aussi peuvent faire de bons patrons. 
Nous avons confronté les deux 
profils pour cerner les atouts et les 
inconvénients de l’un et de l’autre. 
PAGES 2 ET 3

SERVICE P.  13 À 15

AVEC

LUNDI 11 FÉVRIER 2019

NE PEUT ÊTRE VENDU SÉPARÉMENT
COMMISSION PARITAIRE N° 0120 C 85979

Toutes nos offres 
d’emploi

L’INVITÉ P.  4

Mauboussin, ce n’est 
pas que du luxe

L
P

/
F

L
O

R
IA

N
 N

IG
E

T

MÉTIERS P.  12

Barbiers, 
coiffeurs,
ça recrute

SANS

DIPLÔME

DEVENIR 
PATRON

ou
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ÉCO
2

À LA UNE @LeParisien_Eco

IFRANÇOIS PINAULT (KERING)
Le milliardaire, créateur du groupe
Kering (Saint-Laurent, Gucci,
Boucheron…), quitte l’école à 
16 ans. En 1962, le jeune Breton
rachète l’entreprise de négoce de
bois de son beau-père, puis la fait 
fructifier et met la main sur des di-
zaines de PME du secteur. Il de-
vient le spécialiste du rachat d’en-
trep r ises  en  d i f f ic u l té .  Son 
ascension dans la distribution
(Conforama, Printemps, la Redou-
te, Fnac…) l’amènera au luxe.

IJEAN-CLAUDE DECAUX
Dès l’âge de 15 ans, l’autodidacte
couvre les murs de sa ville natale
de Beauvais (Oise) d’affiches
pour le magasin de chaussures
de son père. En 1964, à la tête de
sa société, Jean-Claude Decaux a
cette idée géniale de proposer
aux municipalités de leur installer
gratuitement des abribus en
échange d’affichage publicitaire.
Son fondateur est décédé en
2016, mais l’entreprise reste le
n° 1 mondial du mobilier urbain.

IGÉRARD MULLIEZ (AUCHAN)
L’homme a fait ses gammes au
sein de l’entreprise familiale 
Phildar avant d’ouvrir, à l’âge de
30 ans, son premier magasin 
Auchan. Dans une de ses rares 
interviews, le discret patron avait
confié que son père lui avait pro-
mis une moto s’il réussissait à
décrocher son bac. « J’ai crava-
ché mais j’ai raté mon bac. Mon
père était très déçu mais… Il m’a
quand même acheté la moto. Il a
récompensé l’effort. »

Ils ont construit des empires sans le bac
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fondatrice de Tiime, start-up 
qui aide les entrepreneurs à se 
lancer. L’important, surtout, 
c’est le projet ! S’il est solide, la 
réussite sera au rendez-vous. »

Reste à convaincre les inves-
tisseurs. Dans un pays où le di-
plôme est roi et le CV une réfé-
rence, les « sans » peuvent 
souffrir d’un manque de crédi-
bilité.  « C’est de moins en 
moins vrai, souligne Marine 

Boulangé, salarié de la Centrale 
de financement. Les autodidac-
tes connaissent le terrain, leur 
domaine d’activité, c’est leur 
atout ! »

« Le climat pour entrepren-
dre, quel que soit son parcours, 
est très favorable aujourd’hui,
appuie Olivier de la Chevasne-
rie. Et, de toute manière, nous 
sommes tous égaux face à 
l’échec. »

PAR VICTOR TASSEL

S
alon des entrepre-
neurs, la semaine
dernière à Paris. Mic-
kaël Rigard se balade
dans les allées avec

une tablette autour du cou où 
clignote « Cherche Partenai-
re ». « Ça fait réagir les gens, 
s’amuse-t-il. Je cherche un as-
socié pour développer ma boî-
te. » Autodidacte, il a créé son 
modè le  de  for mat ion  au 
« pitch ». Un temps commer-
cial, Mickaël a décidé de se lan-
cer pour « être son propre pa-
tron ». Sans aucun diplôme. 
« J’ai eu mon brevet, et puis j’ai 
arrêté les cours », résume-t-il.

Comme lui, des milliers
d’hommes et de femmes se 
lancent dans l’entrepreneuriat 
sans avoir goûté aux études su-
périeures. Ils étaient 11,7 % d’en-
trepreneurs sans diplôme — en 
majorité des hommes — en 
2014, selon les dernières statis-
tiques de l’Insee. Par ailleurs,
5,3 % seulement n’avaient 
qu’un brevet des collèges et
10,9 % un baccalauréat. « De 
plus en plus nombreux, obser-
ve Olivier de la Chevasnerie, 
président de Réseau Entre-
prendre, ils sont en permanen-
ce en recherche de connais-
s a n c e s ,  d e  f o r m a t i o n . 
Aujourd’hui, vous avez tous les 
outils sur Internet pour avan-
cer. »

Les autodidactes doivent
compenser l’absence de con-
naissances administratives et
techniques (lire ci-dessous). 
« Evidemment, on se heurte à 
quelques murs, c’est difficile. 
Mais avec de la volonté, on s’en 
sort ! », s’enthousiasme Mic-
kaël Rigard. Le secret serait 
donc là.

« L’IMPORTANT, 
C’EST LE PROJET ! »

Bac + 5 ou non, grandes écoles 
ou pas, la clé de la réussite se si-
tue dans la détermination. 
« Vous pouvez avoir tous les di-
plômes que vous voulez, si
vous n’avez pas la fibre entre-
preneuriale, ça ne marchera 
pas, juge Audrey Gostoli, co-

TOUS ÉGAUX POUR 
ENTREPRENDRE ?

PROFILS Selon l’Insee, 11,7 % des entrepreneurs sont sans diplôme. Au-delà des chiffres, 
les autodidactes prouvent que les difficultés ne sont pas insurmontables.

Y a-t-il un profil type 
de l’autodidacte ?
Non. Il y a très longtemps, une 
étude du Medef et de la CGPME 
avait montré que 80 % des en-
treprises de France (hors artisa-
nat) étaient le fait d’autodidactes 
possédant au maximum le bac.
Retrouve-t-on chez eux des 
qualités communes ?
Le travail. Tous ont bossé dur 
pour y arriver. La ténacité et de 
grandes capacités d’observa-
tion. Comme ils savent qu’ils ne 
savent pas, ils prêtent une gran-
de attention à ce qui les entoure.
Est-ce plus compliqué d’être 
sans diplôme en France ?
En Suède ou en Angleterre, on 

commence par regarder ce que 
vous aimez et on vous aide à 
mettre autour toutes les matiè-
res sur lesquelles vous devez 
vous pencher pour réaliser vo-
tre désir. En France, le système 
scolaire a tendance à regarder 
les matières dans lesquelles 
vous n’êtes pas bon et à vous ta-
per sur la tête.
Le phénomène de l’autodidacte 
est-il marginal ?
Non, il est même d’autant plus 
important que certains n’osent 
pas le dire. Et sans diplôme ne 
veut pas dire sans formation. Les
autodidactes sont condamnés à 
se former tout le temps.

ADELINE DABOVAL

« Les autodidactes 
ont tous bossé dur »

Christiane Audic-Durox, 
secrétaire générale du Club 

des victoires des autodidactes DANS SON SPORT ou dans le busi-
ness, Taïg Khris, 43 ans, a toujours 
pris des risques. En 2010, la légende 
du skate et du roller s’élançait du 
premier étage de la tour Eiffel pour 
un saut mythique. Cinq ans plus tard, 
il s’est orienté vers le monde entre-
preneurial et les télécoms. 

Armé d’une « énergie implaca-
ble », celui qui n’a jamais mis les 
pieds dans une école — il a été instruit
par ses parents nomades — a fondé 
s a  s o c i é t é  b a p t i s é e  o n o f f 
(www.onoff.app). Via le cloud, sa 
technologie permet d’avoir plusieurs 
lignes téléphoniques sur un même 
portable avec une unique carte SIM. 
« Il nous a fallu quatre ans de déve-
loppement, rappelle Taïg Khris. Près 
d’un milliard de SMS ont été changés 
dessus depuis sa mise sur le mar-

ché. »  L’entrepreneur, qui refuse de 
divulguer son chiffre d’affaires, espè-
re atteindre le seuil de rentabilité 
« d’ici la fin de l’année ».

« JE N’ÉTAIS PAS DU SÉRAIL… »
Malgré sa notoriété, la route a été si-
nueuse. Taïg Khris a été confronté 
« aux rires humiliants » des profes-
sionnels quand il faisait part de son 
idée, trouvée sur son lit d’hôpital 
après une énième blessure au cré-
puscule de sa carrière. « Au début, 
cela a été très dur, reconnaît l’ancien 
sportif de haut niveau. Pour les in-
vestisseurs, c’était non. Je n’étais pas 
du sérail, je n’avais pas d’expérience 
et pas plus l’expertise du domaine… »

Grâce à une « détermination sans
faille », il a réussi à lever 10 M€ 
auprès de 130 personnes de son pro-
pre réseau. « Et les grands fonds d’in-
vestissement qui m’avaient claqué la 
porte au nez au début ont rajouté 

5 M€, lance-t-il, sourire en coin. Il ne 
faut jamais rien lâcher ! » Cela lui a 
permis de s’entourer d’une quaran-
taine de salariés, en majorité des in-
génieurs.

Taïg Khris avait déjà goûté à l’en-
trepreneuriat tout au long de sa car-
rière. Dans un sport peu médiatisé, il 
a dû diversifier ses activités pour ga-
gner sa vie. « J’ai conçu des skate-
parks pour les mairies, lancé une 
marque de papeterie, créé une bois-
son énergisante, énumère-t-il. En-
treprendre de nouveau à la fin de ma 
carrière était naturel. »

Désormais « pleinement intégré
au milieu », Taïg veut montrer 
l’exemple et jouer les porte-voix. 
« Dans les start-up, il n’y a pas assez 
de diversité, souligne-t-il. Je veux 
que tout le monde puisse avoir sa 
chance. Même ceux, sans aucun di-
plôme, qui partent de zéro. »

VICTOR TASSEL

Taïg Khris, 
des rollers 
au cloud

L’ex-champion des 

sports de glisse 

urbaine, Taïg Khris, 

s’est lancé dans la 

téléphonie, sans 

aucun diplôme.
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Mardi Les business 
angels en tournée Le 
« France Angels Tour 2019 » 
débute avec une première 
étape au siège du Medef. Le 
thème de l’investissement 
dans les PME sera abordé à 
travers des témoignages et des 
tables rondes. Des start-up à la 
recherche de fonds se 
présenteront également en 
espérant conquérir les 
investisseurs.

Depuis 2001, les membres de 
la Fédération nationale des 
business angels ont investi un 
montant global de 550 M€.

Mardi, de 18 heures à 21 
heures. Medef : 55, avenue 
Bosquet à Paris (VIIe)

Jeudi Le forum pour les 
étudiantes et jeunes 
diplômées L’association 
Elles bougent organise le 
septième « Forum réseaux et 
carrières au féminin ». Cet 
événement aide les femmes à 
préparer leur entrée sur le 
marché du travail, en 
rencontrant les représentants 
des ressources humaines et les 
marraines de 70 entreprises 
partenaires des secteurs 
automobile, aéronautique, 
maritime, de l’énergie, du 
ferroviaire, du numérique… De 
nombreuses offres d’emploi et 
de stages seront proposés. 
Plusieurs ateliers de coaching 
seront également animés par 
des responsables recrutement 
(entretien d’embauche,  
négociation de salaire, création 
d’un CV…).

Jeudi, de 9 heures à 17 heures 
à l’Espace Charenton, 327, rue 
de Charenton, Paris (XIIe).

Le livre Doper sa carrière 
en s’habillant Le tailleur 
bleu plutôt que noir, car cette 
dernière couleur donne l’air 
fatigué. Oubliez les bottes, 
chaussures d’extérieur par 
excellence, qui donnent 
l’impression d’être de passage 
au bureau.

Quels vêtements basiques 
acheter ? Quelle fantaisie 
ajouter pour sortir du lot ? La 
conseillère en communication 
stratégique Tatiana Haen 
parvient à rappeler les grandes 
règles de l’élégance au travail 
tout en distillant des conseils 
extrêmement précis en 
fonction de votre personnalité. 
Oui, votre look peut vous aider 
à grimper les échelons !

« Le power dressing, un look à 
la hauteur de votre ambition », 
Tatiana Haen, Editions Kiwi, 
200 p., 20 €.

agenda

IPHILIPPE GINESTET (GIFI)
Originaire de Villeneuve-sur-Lot 
(Lot-et-Garonne), Philippe Gines-
tet ouvre son premier magasin Gifi
(équipement de la maison) à l’âge 
de 27 ans après avoir été vendeur 
sur les marchés et marchand
d’aspirateurs. Celui qui avait quit-
té l’école à 16 ans est aujourd’hui à
la tête de 423 magasins en Fran-
ce. Pas moins de 4 800 salariés 
travaillent pour l’enseigne. Il a re-
pris Tati, au bord de la faillite, et les
magasins de chaussures Besson.

IYVES ROCHER
Au décès de son père, quand il a 
14 ans, Yves Rocher se retrouve 
contraint d’aider sa mère dans la
boutique familiale de chapeaux.
Passionné de botanique et de 
plantes médicinales, l’adolescent 
crée en parallèle sa première
pommade, qu’il décide de vendre 
par correspondance. A 26 ans, 
porté par le succès, il monte son
laboratoire. Depuis le décès d’Yves
Rocher en 2009, le groupe breton
est dirigé par son petit-fils, Brice.VO
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PROPOS RECUEILLIS PAR 
ADELINE DABOVAL ET VICTOR TASSEL

LES DÉBUTS

MORGANE SUQUET. « J’ai toujours su 
que je voulais entreprendre. J’ai choi-
si HEC (NDLR : Ecole des hautes étu-
des commerciales) car pour moi, ce-
la représentait la voie royale. Surtout 
le master entrepreneuriat, qui a fait 
naître des grands noms comme 
Pierre Kosciusko-Morizet (NDLR : 
fondateur de PriceMinister). C’est tel-
lement difficile d’être entrepreneur, 
surtout si on est une fille… HEC est un
label. »
FABRICE ZERAH. « Je rêvais de deve-
nir dentiste. Mais j’ai raté ma premiè-
re année de médecine et j’ai tout quit-
té. Mon monde s’est écroulé. Je suis 
rentré dans une start-up spécialisée 
dans les objets connectés. Mais, au 
bout de trois ans, elle a coulé. Je me 
suis retrouvé au chômage, sans rien. 
J’ai décidé de reprendre la technolo-
gie et lancer ma propre entreprise. »

LE DIPLÔME

M.S. « Je suis sûre que l’on peut se dé-
brouiller sans diplôme. HEC m’a ap-
porté mes associées, un réseau et 
une crédibilité. Ce diplôme me don-
ne aussi de la confiance en moi et de 
la sérénité. Je sais que si par malheur 
je me plante avec mon entreprise, 
je pourrais facilement trouver du 
travail. »
F.Z. « Moi, c’est tout l’inverse ! Si mon 
entreprise s’arrête, je n’ai plus rien. 
Quand je me suis lancé, j’avais une 
énorme pression, le couteau sous la 
gorge. Personne n’avait confiance en 
moi et moi non plus, car je sortais 
d’une succession d’échecs. J’ai dû 
batailler, m’investir à fond dans mon 
projet. J’étais prêt à tout. Ne pas avoir 
de diplôme m’a donné une ténacité 
supérieure, m’a fait me surpasser. »

LE SAVOIR-FAIRE

F.Z. « Je connaissais la technologie 
développée par mon entreprise sur 

le bout des doigts, grâce aux trois ans 
passés dans la start-up. C’était ma 
force. J’ai gagné de la crédibilité grâce
à cela. L’administratif et le reste, je l’ai 
appris sur le terrain. »
M.S. « Le diplôme ne fait pas tout. 
D’ailleurs dans notre équipe, nous 
avons une fille de vigneron indépen-
dant qui fait les vendanges depuis 
qu’elle sait marcher. On a tendance à 
se présenter comme deux filles 
d’HEC et une experte terrain. »

L’ARGENT

M.S. « J’avoue : j’ai fait miroiter aux 
banques les salaires fous qu’on ob-
tient après HEC pour obtenir un prêt 
personnel de 25 000 €. Il m’a per-
mis de prendre le temps d’entre-
prendre. C’est injuste, mon taux était 
inférieur à l’inflation, deux fois plus 
intéressant que celui que mon frère a 
obtenu sans diplôme. »
F.Z. « J’ai fondé l’entreprise en 2008, 
en pleine crise financière, tout le 
monde était frileux. Les banques ont 

refusé que j’ouvre un compte cou-
rant, sans autorisation de découvert, 
pour ma société ! Les investisseurs 
aussi misent souvent sur une per-
sonne plutôt qu’un projet. Quelqu’un 
d’HEC aurait eu beaucoup plus de fa-
cilités. Heureusement, j’ai pu comp-
ter sur les aides de l’Etat. »

LE RÉSEAU

M.S. « Grâce à HEC, on est soutenu et 
accompagné par des anciens, des 
entrepreneurs. C’est précieux. Le 
milieu familial, ça compte aussi. 
Ceux qui n’ont pas pu entreprendre 
tout de suite dans ma promo, ce sont 
ceux qui avaient déjà contracté un 
prêt pour leurs études. »
F.Z. « C’est une chance de rencontrer 
de grands entrepreneurs, d’être con-
seillé. Moi, je ne connaissais absolu-
ment personne. Mais, c’est vrai 
que l’entourage est important. Mes 
parents étaient médecins, j’avais 
un environnement familial assez 
favorable. »

Diplômée/autodidacte : le match

FABRICE ZERAH
37 ans, bachelier

Fondateur d’Ubi Solutions, 
société d’une cinquantaine de 

salariés, implantée dans 20 pays, 
spécialisée dans la création 
d’objets connectés en B2B

CRÉATION : 2008
CHIFFRE D’AFFAIRES : 10 M€

AUTODIDACTE

MORGANE SUQUET
24 ans, diplômée de HEC

Cofondatrice de Cuvée Privée, une 
start-up qui propose d’adopter ou 

d’offrir des pieds de vigne pour 
recevoir ses bouteilles de vin 

personnalisées
CRÉATION : 2018

CHIFFRE D’AFFAIRES : 200 000 €

DIPLÔMÉE
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ALAIN NEMARQ, PRÉSIDENT DE MAUBOUSSIN

PROPOS RECUEILLIS PAR 

ADELINE DABOVAL

A l’origine professeur à HEC, 
comment êtes-vous arrivé 
à la tête de Mauboussin ?
En 1982, on m’a proposé de faire 
partie de l’opération de restruc-
turation des textiles Boussac 
Saint-Frères. J’ai travaillé ensui-
te dans différentes entreprises 
avant de faire la connaissance 
en 2001 de Dominique Frémont,
alors actionnaire minoritaire de 
Mauboussin. La société avait un 
chiffre d’affaires de 12 M€ pour 
20 M€ de pertes. J’avais déjà 
restructuré plusieurs entrepri-
ses. J’ai été chargé de l’audit 
stratégique, puis Dominique 
Frémont a proposé de m’em-
baucher. J’ai commencé par six 
mois à mi-temps. Puis j’ai appris 
le métier avec Patrick Mau-
boussin, pendant deux ans et 

demi. Je suis devenue directeur 
général en février 2002, puis 
président fin 2004.
Mauboussin se place à contre-
courant des autres joailliers, 
c’était votre volonté ?
Je voulais féminiser la maison. 
Jusqu’alors, on fabriquait essen-
tiellement des trophées que des 
hommes offraient. Toutes mes 
copines de HEC choisissaient 
elles-mêmes leurs tenues et 
leurs bijoux. Elles n’attendaient 
pas qu’on leur offre. J’ai accéléré 
les collections. On sort des nou-
veaux produits tous les deux ou 
trois mois.
Où fabriquez-vous vos bijoux ?
Il y a quatre ans, nous avons 
rapatrié toute notre joaillerie en 
Europe, dont 65 % en France. Le 
reste est en Espagne et en Italie. 
Je n’ai pas encore trouvé la capa-
cité de production suffisante 
en France pour pouvoir tout 
rapatrier.

Que représente aujourd’hui 
Mauboussin sur le marché ?
De 12 M€ de chiffre d’affaires en 
2002, nous sommes passés à 
75 M€ en 2018 et j’espère un 
Ebitda (NDLR : bénéfice brut) de 
10 M€. Nous réalisons nos ven-
tes à 80 % en France. A l’inter-
national, les deux tiers de notre 
chiffre sont enregistrés au Ja-
pon, mais nous sommes aussi 
présents à Singapour, Bangkok, 
Moscou, au Maroc, en Algérie, 
en Suisse et en Allemagne.
Comment vous situez-vous 
par rapport à la concurrence ?
Nous sommes dans le top 5. 
Cartier est devant. Chaumet et 
Boucheron sont-ils derrière ? 
Nous sommes dans un mou-
choir de poche. Leclerc et ses 
400 M€ de chiffre d’affaires en 
Manèges à bijoux ou Histoire 
d’Or à 1 Md€… Pour moi, la con-
currence de Mauboussin est 
partout, même chez Louboutin, 

qui vise la même clientèle fémi-
nine que nous.
Vous vous comparez 
à Leclerc ?
Indirectement, nous sommes 
en concurrence. Prenons 
l’exemple de l’alliance. Il s’en 
vend environ 600 000 chaque 
a n n é e  e n  F r a n c e ,  d o n t 
7 000 chez moi. C’est autant 
que Cartier. Le marché est ex-
plosé. Personnellement, je refu-
se de voir le luxe comme une 
névrose qui consiste à acheter 
un objet parce que les autres ne 
peuvent pas se le payer. Pour 
moi, le joaillier est un sculpteur 
qui met dans sa sculpture une 
pierre plus ou moins grosse. No-
tre modèle « Chance of Love » 
est vendu entre 1 300 € et 
30 000 € selon la taille de la 
pierre. Pour moi, c’est la même 
bague.
Vous avez d’ailleurs quitté 
la place Vendôme…
Je suis parti parce que le loyer 
était devenu démentiel — 3 M€ 
par an ! — et parce que j’ai reçu 
une offre exceptionnelle rue de 
la Paix (IIe). Non seulement, le 
loyer annuel est de 280 000 €, 
mais j’ai acheté le droit au bail 
huit fois moins cher que je n’ai 
vendu celui de la place Vendô-
me. J’y ai plus de trafic car je suis 
plus près de l’Opéra et du métro. 
D’ailleurs, j’ai initié un proces-
sus : Poiray et Fred ont suivi.
La pub provoc’ est devenue 

votre marque de fabrique…
Le marketing est mon creuset 
d’origine, j’ai été prof dans ce do-
maine. J’ai proposé une stratégie 
de communication plus aventu-
reuse, avec davantage de bud-
get. En 2004-2005, je suis allé, 
c’était une révolution, dans les 
magazines people. L’année sui-
vante, à l’arrière des bus de tou-
ristes rouges dans Paris. Après, 
dans le métro, puis sur TF 1 en 
prime time. En 2012-2013, je 
suis allé dans les cinémas. Enfin, 
évidemment, sur le net. Ça fait 
15 ans que le bijou, chez Mau-
boussin, n’est jamais photogra-
phié seul, mais porté par une 
femme.
Votre stratégie de prix 
est agressive, vous rognez 
sur la qualité ?
Chez certains de mes confrères, 
le coefficient multiplicateur ap-
pliqué au prix de revient est de 
six ou dix. Nous, nous l’avons li-
mité à quatre.  Comme les 
autres, nous faisons le grand 
écart entre des pièces fabuleu-
ses et d’autres plus abordables. 
La différence, c’est que contrai-
rement à eux, nous communi-
quons sur notre entrée de gam-
me. La semaine dernière, j’ai 
vendu les bagues de la pub à 
395 € et deux tourbillons à 
75 000 € pièce. La pièce la plus 
chère que j’ai vendue, dans ma 
carrière, est une bague avec un 
diamant bleu à 4,7 M€.

 “

EN 2004, Mauboussin 
n’avait qu’une seule adresse : 
place Vendôme, Paris (Ier). 
« Nous sommes passés à 
d’autres rues de Paris, puis 
aux grandes villes de France, 
puis aux villes moyennes », 
retrace Alain Nemarq. Avec 
fierté.

A ce jour, la marque compte 
60 boutiques et 
95 000 clients en France. De 
Dijon à Chalon-sur-Saône, en 
passant par Besançon, 
Angoulême ou Aix-en-
Provence, elle en gère une 
cinquantaine en direct, les 
autres étant en commission-

affiliation. Il faut ajouter 
environ 120 bijoutiers 
indépendants revendeurs.
Mauboussin compte 
poursuivre son expansion en 
régions. « Nous allons 
continuer à ouvrir des 
magasins dans les centres-
villes. Probablement une 

dizaine d’ici cinq ans, se 
projette Alain Nemarq. Nous 
continuons sur une petite 
croissance régulière. Au 
rythme de 4 % par an, ce qui 
me paraît bien, on devrait 
atteindre 100 M€ de chiffre 
d’affaires dans cinq ans. »

A.D.

De la place Vendôme à Chalon-sur-Saône

BIO 
EXPRESS
1953 Naissance 

à Asnières (Hauts-

de-Seine)

1977 Après un 

doctorat de gestion, 

devient professeur 

à HEC

1982 Participe à 

la restructuration de 

Boussac Saint-Frères 

puis de Balsan

1985 Prend la 

direction de l’Homme 

Saint-Laurent puis 

l’Homme Kenzo

1990 Reprend lui-

même la société de 

mailles Tehn

2001 Après deux 

autres postes, dont 

un en Italie, rentre 

chez Mauboussin

r
75 M€
CHIFFRE D’AFFAIRES 

EN 2018

« La concurrence de Mauboussin est 
partout, chez Leclerc, Louboutin… »

JOAILLERIE Homme de marketing, Alain Nemarq a repris en main la maison de luxe, 
l’a fait descendre dans le métro et à l’arrière des bus. Un pari qui porte ses fruits.
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PAR ADELINE DABOVAL

Q
uel  est  le  point
commun entre le
slameur Grand
Corps Malade, la
présidente de la

Ligue de football Nathalie Boy 
de la Tour, l’ancienne ministre 
Fleur Pellerin ou le créateur de 
C’est Qui le Patron, Nicolas 
Chabanne ?

« Ils ont réussi à déjouer les
statistiques, ils ne devraient pas
être là où ils sont », s’enthou-
siasme Alexandre Mars. Le 
millionnaire français a décidé 
de lancer un podcast consacré 
à ces trajectoires hors normes.
Intitulée « Contre toute atten-
te » et lancé depuis le jeudi 7 fé-
vrier, cette série d’entretiens
sera diffusée gratuitement au 
rythme d’un épisode tous les 

15 jours sur les plates-formes 
de téléchargement Deezer, 
Spotify et iTunes.

Les deux dernières start-up
d’Alexandre Mars, Phoneval-
ley, agence de marketing sur
mobile, et ScrOOn, spécialisée 
dans la gestion de communau-
tés sur le net, ont été respecti-
vement vendues à Publicis
Groupe et à BlackBerry. Mais 
ce quadra dynamique, installé à
New York (Etats-Unis) avec 
toute sa famille, a décidé de se 
consacrer à la promotion du 
don en France et en Europe. Il y 
a quatre ans, il a fondé Epic, une 
start-up à but non lucratif qui 
lutte contre les injustices socia-
les. Il la finance grâce à ses in-
vestissements dans le digital 
(Spotify, Pinterest, Bird, Cas-
per…).

Pourquoi cet entrepreneur
prend-il le temps de produire 
lui-même des podcasts gra-
tuits ? « Je suis effectivement 
déjà pas mal occupé, s’amuse-
t-il. Mais je reste dans la logique
d’Epic : montrer des trajectoi-
res qui peuvent être différentes.
On ne dit pas que c’est facile, 
mais c’est faisable. Et comment 
eux y sont arrivés. »

Et Alexandre Mars de citer
d’un même élan : « Fabien Mar-

saud, alias Grand Corps Mala-
de, qui fait aujourd’hui salle 
comble alors qu’il voulait jouer 
au basket ; Nathalie Boy de la 
Tour, première femme élue
dans le milieu très masculin du 
football professionnel ; Nicolas 
Chabanne, le premier à faire un 
RIC (NDLR : référendum d’ini-
tiative citoyenne) pour ses pro-
duits C’est qui le Patron ? ; 
François-Xavier Demaison, 
auditeur financier à New-York 
qui a vu s’effondrer les tours du 
World Trade Center et a décidé 
de changer de vie ; Fleur Pelle-

rin, enfant abandonnée en Co-
rée, devenue ministre en Fran-
ce… »

Interrogé sur le coût et la fi-
nalité de ses podcasts, l’entre-
preneur se veut transparent : 
« Ce n’est pas une pub détour-
née pour Epic, anticipe Alexan-
dre Mars. Chaque épisode coû-
te environ 1 500 € à produire et 
c’est moi qui paie. On m’a pro-
posé de sponsoriser le podcast. 
J’ai refusé. On veut un modèle 
pur. Il n’y a aucune autre volon-
té que celle d’impacter positi-
vement la vie des gens. »

D
R

Alexandre Mars a débuté dans l’événementiel avant

de créer des start-up liées aux nouvelles technologies.

Le serial entrepreneur
lance son podcast

AUDIO Avec « Contre toute attente », en ligne depuis le jeudi 7 février, 
Alexandre Mars retrace les parcours hors normes de personnes

qui ont réussi à « déjouer les statistiques ».

La bourse 
du crowdfunding
% le buzz

Financez les scooters made in France
Eccity Motocycles, basé à Grasse (Alpes-Maritimes), a lancé une 
souscription (www.wiseed.com) pour financer la mise sur le marché 
d’un scooter à trois roues catégorie 125 cm3 et, c’est ce qui le rend 
unique au monde, 100 % électrique : « l’Eccity model 3 ». 
L’entreprise est à la recherche de 500 000 € d’ici la clôture de la 
campagne, fin février. L’homologation du scooter, produit 
entièrement en France après trois ans de développement, est 
prévue ce début d’année et sa commercialisation en mars. Eccity a 
déjà investi le marché avec trois modèles de deux-roues (50, 125 et 
125 +) au design recherché. Cette nouvelle levée de fonds va 
permettre d’améliorer la structure commerciale, le marketing et la 
communication de la société.

“MONTRER
DES TRAJECTOIRES
QUI PEUVENT ÊTRE 
DIFFÉRENTES. ON NE
DIT PAS QUE C’EST 
FACILE, MAIS C’EST 
FAISABLE. ET COMMENT 
EUX Y SONT ARRIVÉS”
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C’est le nombre de filiales à l’étranger contrôlées 
par les multinationales françaises (hors banques et 

services non marchands), selon les derniers 
chiffres de l’Insee (2016). Elles y réalisent 52 % de 
leur chiffre d’affaires consolidé et y emploient 55 % 

de leurs salariés, soit 5,8 millions de personnes.

45 200

LE CHIFFRE

Le salaire augmente-t-il 
avec l’âge autant qu’avant ?
Les hausses de salaire entre 25 et 50 ans sont arrivées de plus en plus vite au fil 
des générations. Mais le plafond des 2 000 € est toujours aussi difficile à dépasser.

Tableau 

de bord

Euro

dico
de l’éco

EN PARTENARIAT

 AVEC

En décembre 2018, 
l’indice des prix à 
la consommation est 
stable sur un mois, après 
un repli de 0,2 % 
en novembre. 
La nette baisse des tarifs 
de l’énergie (−2,4 % 
après −0,7 %) et le repli 

de ceux des produits 
manufacturés 
(−0,2 % après +0,1 %) 
sont en e�et compensés 
par un rebond des prix 
des services (+0,4 % 
après −0,3 %) et 
de l’alimentation 
(+0,6 % après −0,2 %).

Services

Alimentation

Produits manufacturés

Energie

Consommation 
des ménages (12/2018)

Inflation (12/2018)

 










129,03
+ 1,74 %

Indice des loyers (T4)

En variation annuelle

PEL (brut) Euro / Dollar

0,75 % 1 % 1,1325 $

5 000,19

5 079,05

4 985,56

5 019,26

4 961,64

04 / 0201 / 02 05 / 02 06 / 02 07 / 02 08 / 02

(cours le 08/02)

ÉPARGNER

CAC 40 - 1,15 %

Livrets A / Bleu (net)

Sources : Baromètre Empruntis.com, taux moyens hors assurance.

Taux fixe pour emprunt immobilier Taux minimum
des crédits à 
la consommation
sur un an

0,80 %Taux minimum

Durée

Taux moyen

1,05 %

15 ans

1,35 %

1,24 %

20 ans

1,60 %

Salaire minimum de croissance (Smic)
Depuis le 01/01/19 brut net

Horaire

Mensuel (35 h / semaine) 1 521,22 € 1 224 €

10,03 € 8,07 €

Sources : Pôle emploi, INSEE

Chômage (12/2018, sans les DOM-TOM)

% de la population active (T3)

Demandeurs d’emploi (cat. A, B, C)

Variation sur le mois précédent 

9,1 %

5 606 400

+0,35 %

- 1,5 %
   0,0 %
- 2,4 %
+ 0,6 %

- 0,2 %
+ 0,4 %

LES CHIFFRES DE LA CONSOMMATION  ( par rapport au mois précédent)

EMPRUNTERLE MARCHÉ DU TRAVAIL

5 083,34

¨LA DÉFINITION
Si les billets et les pièces en euros 
ne sont apparus qu’en 2002, la 
monnaie commune est née trois 
auparavant : le 1er janvier 1999, date 
à laquelle les taux de change des 
anciennes monnaies nationales ont 
été gelés. Créée à l’origine pour 
stabiliser les prix et intensifier les 
échanges commerciaux entre 11 
Etats participants, la monnaie unique 
est aujourd’hui utilisée par 
340 millions d’Européens répartis 
dans 19 pays. Elle est supervisée par 
la Banque centrale européenne (BCE) 
qui est soutenue par les banques 
centrales nationales des pays de la 
zone euro. Cet ensemble forme 
l’Eurosystème et gère la politique 
monétaire de la zone, elle-même 
soumise à une mission principale : la 
stabilité des prix. En vingt ans, l’euro 
a favorisé les échanges entre les pays 
membres. De plus, il a évité des crises 
résultant de la difficile coordination 
des taux de change en Europe, comme 
celle du Système monétaire européen 
de 1993. Cependant, l’euro empêche 
les pays qui le souhaitent de dévaluer 
leur monnaie pour stimuler leurs 
exportations, ce qui peut rendre 
plus difficile les sorties de crise (ce 
problème s’est posé en Grèce).

kL’ACTU
La BCE a décidé en janvier de stopper 
la production du billet violet de 500 €, 
accusé de faciliter les activités 
illégales.

( LA PHRASE
« La BCE a rempli sa mission 
principale : maintenir la stabilité 
des prix. Mais nous contribuons 
aussi au bien-être des citoyens 
de la zone euro en concevant 
des billets de banque innovants 
et sûrs, […] en surveillant 
les établissements bancaires 
pour garantir leur résilience 
et en veillant à la stabilité 
financière dans la zone euro. »
Mario Draghi, président de la BCE

iEN SAVOIR PLUS
Renseignements sur le site Internet 
de la BCE : www.ecb.europa.eu.

Salariés de

45 à 49 ans
(nés entre 1970 

et 1974)

Les trois générations
franchissent le seuil
des 1 500 € à 29 ans On atteint

1 900 € de plus
en plus jeune

À 35 ans
1900 €

À 38 ans
1930 €

À 43 ans
1926 € net

par mois

1
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Les salaires*

des trois générations sont 
exprimés en euros constants 
(de 2012) pour les rendre 
comparables.

Salariés de 

54 à 58 ans
(nés entre 1965 

et 1969)

Salariés de

59 à 63 ans
(nés entre 1960 

et 1964)

Une fois arrivé à 2000 €,
tout le monde stagne

5 ans après être parvenu au seuil
 des 2 000 €, ils sont à 2006 €.

8 ans après,
 ils sont 
à 2029 €. 

10 ans
après, ils sont 
à 2088 €. 

3

Jusqu'à 
50 ans, aucune 

de ces générations 
de femmes 

ne gagne plus 
que le salaire 

moyen.

Les hommes 
dépassent 
le salaire 
moyen de plus 
en plus jeune : 
40 ans, 38 ans 
et 36 ans.

44

42

41

40

39

37

36

34

STOP

1 500 €

À cet âge, 
leurs salaires net 
par mois étaient 
de : 1548 €,
1511 €, 1566 €.
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PAR RÉGIS DELANOË

S
i l’impression papier a
subi ces dernières dé-
cennies les révolu-
tions informatique et
numérique, certains

fleurons du secteur ont su 
prendre les bons virages pour 
continuer d’envisager l’avenir 
avec optimisme. C’est le cas de 
Maury Imprimeur, un poids 
lourd dans son domaine avec 
ses 1 040 salariés répartis sur 
6 sites industriels, ses 130 M€ 
de chiffre d’affaires annuel, ses 
26 rotatives et ses 250 000 t de 
papier exploité.

Une saga familiale dont les
origines remontent au milieu 
du XIXe siècle, raconte l’actuel 
directeur général du groupe, 
Jean-Paul Menez. « Il s’agissait 
au départ d’une petite entrepri-
se locale basée à Millau (Avey-
ron) et transmise de père en fils 
jusqu’à ce que Jean-Paul Maury,
son actuel président, en prenne 
la tête en 1968. Quatre ans plus 
tard, il l’installe à Malesherbes, 
dans le Loiret, pour être au plus 
près du marché parisien. »

Dès lors, la société va se dé-
velopper avec la construction 
d’une seconde usine voisine, à 
Manchecourt, et l’acquisition 
d’imprimeries sur le territoire 
national. L’usine de Millau, où 
tout a débuté, est toujours acti-
ve. Mais c’est bien dans le Loiret 
que se trouve le centre névral-
gique. Les effectifs y sont les 
plus importants (720 salariés 
répartis sur les deux sites) et la 
stratégie d’entreprise y est éta-

blie. « Maury Imprimeur s’est 
d’abord fait connaître dans l’im-
pression de livres et d’encyclo-
pédies, précise Jean-Paul Me-
nez, avant de s’orienter vers le 
magazine, qui représente 
aujourd’hui 55 % de notre chif-
fre d’affaires. » Des titres com-
me « Paris Match », « Le Figaro 
Magazine », « L’Express » ou 
« Le Point » sortent des machi-
nes Maury. 

LE PLUS GRAND 
MUSÉE D’EUROPE

Ce taux tend néanmoins à di-
minuer au profit de l’impres-
sion de brochures et catalogues.
« On s’adapte aux habitudes de 
consommation, poursuit le di-
recteur général. Le marché de 
la presse magazine est en bais-
se, celui du livre s’est stabilisé et 
celui de la publicité reste attrac-
tif. » Dans ce secteur très con-
currentiel, Maury Imprimeur a 
des arguments à faire valoir : 
« Toute la prestation est effec-
tuée dans nos usines, de l’im-
pression au routage en passant 
par le brochage. C’est un servi-
ce apprécié qui offre un gain de 
temps non négligeable à nos 
clients et réduit les transports. »

L’entreprise familiale conti-
nue également d’innover. D’un 
point de vue écologique, 99 % 
du papier utilisé est issu d’une 
filière responsable : recyclage 
ou forêts qui font l’objet d’une 
gestion durable. Sur le plan 
patrimonial, la société a ouvert 
en début d’année à Malesher-
bes le plus grand musée de 
l’imprimerie en Europe avec 
5 000 m² d’exposition.
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Maury Imprimeur s’est d’abord fait connaître dans l’impression de livres et d’encyclopédies avant de s’orienter vers le magazine.

Pub et magazines font les beaux jours 
de Maury Imprimeur

SUCCESS STORY Fondé dans l’Aveyron au XIXe siècle, c’est dans le Loiret que le groupe familial 
Maury Imprimeur s’est développé en devenant l’un des leaders du secteur.

PROPOS RECUEILLIS PAR R.D.

Est-il courant qu’un dirigeant 
décide de transmettre son 
entreprise à ses salariés ?
La reprise d’entreprise par les sala-
riés (RES) est un cas de figure relati-
vement marginal mais de plus en 
plus encouragé. La loi de finances 
pour 2019 prévoit en effet une sim-
plification des conditions permet-
tant de bénéficier de l’exonération 
partielle des droits de mutation à ti-
tre gratuit. Elle assouplit les condi-
tions d’éligibilité au crédit d’impôt. 
C’est une mesure test, prévue pour 
l’instant pour durer jusqu’au 31 dé-

cembre 2022, en vue de favoriser 
les transmissions.
Comment faut-il procéder ?
Deux possibilités s’offrent au chef 
d’entreprise. La première consiste à 
transmettre sa société par la créa-
tion d’une holding de reprise dont les
titres sont détenus par les salariés 
repreneurs. Elle peut prendre la for-
me d’une SA, d’une SAS ou d’une 
SARL et permet de constituer les 
fonds pour le rachat d’entreprise en 
ayant recours à un emprunt bancai-
re. Les dividendes servent ensuite 
progressivement à rembourser la 
dette d’acquisition. La seconde pos-
sibilité consiste à constituer une 
Scop (Société coopérative de pro-

duction), structure juridique dans la-
quelle les salariés sont associés ma-
joritaires et détiennent au moins 
51 % du capital et 65 % du droit de 
vote.
Quelle est la différence 
entre une holding et une Scop ?
La création d’une holding est un mo-
de de transmission usuel, là où la 
constitution d’une Scop correspond 
à une pratique où l’humain est au 
cœur du projet, avec un partage 
équitable du profit.
Concrètement, la RES 
est-elle avantageuse ?
Oui, aussi bien pour le cédant que
pour les salariés repreneurs. Ceux-
ci voient leurs emplois préservés 

avec plus d’autonomie et de pouvoir
décisionnel. Pour le dirigeant, c’est 
une satisfaction de donner les clés 
de son entreprise à ses anciens em-
ployés. Financièrement, les deux 
dispositifs permettent de bénéficier 
d’un crédit d’impôt, de subventions 
régionales et départementales,
d’aides diverses comme le nouvel 
accompagnement à la création ou la 
reprise d’entreprise (Nacre), le con-
trat d’appui au projet d’entreprise 
(Cape) ou encore le contrat de déve-
loppement transmission de Bpifran-
ce. Cette dernière permet d’obtenir 
un prêt sans garantie ni caution per-
sonnelle jusqu’à 400 000 €, sous 
certaines conditions. Céline Granier, avocate.

D
R

Reprise d’entreprise par les salariés, mode d’emploi
Comment un dirigeant peut-il transmettre son entreprise à ses salariés ? Est-ce une solution facile à mettre 

en place et avantageuse ? Les réponses de Céline Granier, avocate fiscaliste au barreau de Paris.

CONSEIL D’EXPERT

milibris_before_rename

РЕЛИЗ ПОДГОТОВИЛА ГРУППА "What's News" VK.COM/WSNWS



 LUNDI 11 FÉVRIER 2019 LE PARISIEN

9
ÉCOwww.leparisien.fr/eco DÉVELOPPEMENT 

BIEN CHOISIR SES ÉTUDES ET SON MÉTIER

SALON DE

15 - 16 - 17 FÉVRIER • PARIS EXP
O PORTE DE VERSAILLES

Inscription gratuite sur letudiant.f
r

©
P
h
o
to
A
le
x
is
L
im
o
u
s
in

Conférences et ateliers

spécial

Vous êtes lycéen en ilière générale,

techno ou pro, vous êtes étudiant?

Construisez votre

parcours d’études !

Trouvez la formation et les métiers

qui vous correspondent.

PAR VICTOR TASSEL

E
t si les murs deve-
naient, eux aussi, in-
teractifs ? La start-
up Marianka, fondée
en février 2017 à Albi

(Tarn), a développé une techno-
logie, brevetée sous le nom « La 
matière bavarde », qui permet 
d’allumer ou d’éteindre la lu-
mière par une simple caresse 
sur une surface. « C’est une sor-
te de capteur. Nous travaillons 
sur tous les revêtements, tant 
que l’épaisseur n’excède pas 
2 cm, indique Margaux Bardou, 
fondatrice de Marianka et desi-
gner. Pour l’instant, nous con-
cevons des panneaux. »

La société a levé 400 000 €
pour achever le développe-
ment du produit. Elle est à la re-
cherche de nouveaux fonds 
pour financer la construction 
d’une usine de production. 
L’entreprise est pour le moment
hébergée à l’Institut Mine-Tele-

com. Très design, le produit est 
« en cours de commercialisa-
tion ». Il sera vendu, en moyen-
ne, entre 150 et 200 € le m².

« NOTRE TECHNOLOGIE PEUT 
PERMETTRE D’AMÉLIORER 

L’EXPÉRIENCE CLIENT »
La start-up, présente au dernier 
Consumer Electronics Show 
(CES) de Las Vegas (Etats-Unis), 
a noué contact avec des établis-
sements hôteliers et enseignes 
de luxe. « C’est le marché que 
nous visons dans un premier 
temps. Notre technologie peut 
permettre d’améliorer l’expé-
rience client. On peut imaginer 
des têtes de lit interactives ou 
des vitrines qui s’allument 
quand quelqu’un s’approche », 
souligne Margaux Bardou.

Les utilisations possibles de
la technologie sont vastes. Le 
capteur pourrait déclencher de 
la musique, servir d’alarme, 
comptabiliser le nombre d’en-
trées dans un magasin, mettre 
en marche des appareils élec-

triques… « Tout est possible ! », 
résume la dirigeante. Le pro-
duit, qui ne se résume pas à un 
simple gadget, a des vertus er-
gonomiques. Et facilite la vie 
des personnes âgées et à mobi-
lité réduite.

Marianka souhaite ouvrir
des bureaux à Paris pour se 
rapprocher des investisseurs et 
devenir « plus visible ». L’entre-
prise va aussi lancer une cam-
pagne de recrutements pour 
étoffer son équipe de quatre 
personnes. « Nous recher-
chons surtout des designers, 
ingénieurs et spécialistes du
marketing », précise la diri-
geante.

Avec si possible, des profils
de « cultures et nationalités dif-
férentes ». Car l’ambition de la 
start-up est de se développer à 
l’international. « Si nos équipes 
connaissent les goûts et habitu-
des dans les différents pays, 
nous pourrons mieux nous 
adapter », fait valoir Margaux 
Bardou.

r
150 €/m2

PRIX DE DÉPART
DES PANNEAUX 
INTELLIGENTS 
DE MARIANKA

D
R

Grâce aux capteurs

mis au point par

Marianka, passer sa

main sur un mur

déclenche l’éclairage

de la pièce.

Une caresse sur le mur allume la lumière
LA START-UP À SUIVRE Marianka a inventé un dispositif qui rend

les surfaces interactives. Elle souhaite séduire les magasins et hôtels de luxe.

milibris_before_rename
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SE PASSER complètement du papier 
pour accomplir les démarches ad-
ministratives, beaucoup d’entrepre-
neurs en rêvent. Selon le dernier ba-
romètre publié par l’éditeur de 
logiciels Generix Group*, la dématé-
rialisation offre des gains de produc-
tivité et une sécurisation accrue de la 
facturation. Sans compter l’impact 
positif pour la planète !

D’autres sociétés vont plus loin
que la simple numérisation de leurs 
services administratifs. Chez Ma-
tooma, une entreprise qui commer-
cialise des cartes SIM pour gérer les 
objets connectés, c’est tout le par-
cours client, de l’acquisition à la con-
tractualisation, qui a été dématériali-
sé il y a dix-huit mois. Le client se 
renseigne sur Internet, commande 
et signe le contrat électroniquement. 
« Cela m’a permis de passer de vingt 

demandes de devis par mois à 200 »,
constate Frédéric Salles, le président 
de la société.

« La dématérialisation correspond
aux nouveaux usages des consom-
mateurs. Ils souhaitent pouvoir 
acheter rapidement et à toute heure 
leur produit », poursuit-il. Autre 
avantage d’un parcours client nu-
mérisé : il peut se dupliquer facile-
ment. « Nous nous déployons dans 
cinq nouveaux pays, ce qui n’aurait 
pas été possible s’il avait fallu consti-
tuer une force commerciale pour 
chaque nouveau marché », explique 
Frédéric Salles.

SE CONCENTRER SUR LES TÂCHES 
À VALEUR AJOUTÉE

La dématérialisation s’étend aussi en 
interne. Ainsi, tout le processus de 
recrutement chez Matooma se fait 
en ligne… jusqu’à l’entretien. Là, une 
rencontre physique est évidemment 
nécessaire. « Heureusement, la rela-

tion managériale ne pourra jamais 
être dématérialisée ! », plaisante Fré-
déric Salles.

Un constat partagé par Jérôme
Vernier, président d’Innovorder, une 
société spécialisée dans la digitalisa-
tion des restaurants. « Si la prise de 
commande, le paiement, la gestion 
des stocks peuvent être numérisés, 
les points entre un manager et ses 
collaborateurs, ou encore les sémi-
naires d’entreprises ne doivent pas 
être virtuels », souligne-t-il.

Pour lui, la numérisation d’un cer-
tain nombre de process doit permet-
tre de gagner du temps et de se con-
centrer sur les tâches à valeur 
ajoutée, telles que les ressources hu-
maines ou la communication. Celles 
pour lesquelles le robot ne rempla-
cera jamais l’homme.

* www.generixgroup.com/fr/blog/demate-
rialisation-des-factures-le-barometre-
2018.

Les commandes peuvent être numérisées dans un restaurant, mais pas 

le dialogue entre le manager et ses équipiers. 
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Jusqu’où dématérialiser son entreprise ?
NUMÉRIQUE On peut supprimer le papier dans bien des services,

mais pas question de basculer les relations humaines et managériales en mode virtuel.

Côté format, la tendance n’est
plus aux séjours de quatre jours 
à Marrakech. « Les séminaires 
se déroulent dans des lieux par-
fois atypiques : bateaux, châ-
teaux, ateliers d’artistes, mais 
généralement en France et sur 
un temps resserré », explique-t-
on chez Bird Office, plate-forme 

qui propose des solutions clés 
en main pour l’organisation 
d’événements professionnels.

FIXER CLAIREMENT
L’OBJECTIF

Avant de se pencher sur la for-
me du séminaire, mieux vaut 
avoir une idée précise de ce que 
l’on entend transmettre aux 
équipes. « Il faut d’abord se de-
mander quel est l’objectif », sou-
ligne Ingrid Bermont-Thom-
merel. Cette consultante-
for m a t r i ce  p o u r  De m o s 
rencontre souvent des entrepri-
ses qui souhaitent absolument 
faire une activité à la mode… 
sans avoir vraiment réfléchi au 
message qu’elles entendent dé-
livrer.

Renforcer la cohésion d’équi-
pe, enthousiasmer les troupes 
ou au contraire anticiper une 
période de crise impliquent des 
sujets de fond mais aussi un ton 
différent. « La réussite tient dans 
une bonne préparation », ajou-
te-t-elle en recommandant de 
fixer un objectif S.M.A.R.T (spé-
cifique, mesurable, acceptable, 
réaliste et défini temporelle-
ment). Une fois le but du sémi-
naire clarifié, vous pourrez enfin 
organiser cette murder party — 
un jeu de rôle inspiré du polar — 
dont vous rêvez.

* Coauteur de « La comédie (in) hu-
maine, comment les entreprises font 
fuir les meilleurs », Nicolas Bouzou, 
Julia de Funès, Editions de l’Observa-
toire, 176 p., 17 €.

PAR CLAIRE AUBÉ

S
i un drone survole l’as-
semblée pendant vo-
tre séminaire d’entre-
prise, pas de panique !
L’utilisation accrue de

nouvelles technologies, tout 
comme la participation du pu-
blic à travers l’organisation de 
votes, la cocréation d’ateliers, ou 
encore les pauses spéciales mé-
ditation et bien-être font partie 
des grandes tendances des ses-
sions 2019, selon l’agence évé-
nementielle Innov’events. Entre 
escape games (jeux d’évasion 
grandeur nature) et jeux de so-
ciété, les activités proposées 
sont de plus en plus ludiques : 
une « gamification » déjà pré-
sente depuis plusieurs années 
dans le secteur. 

CodinGame, société spéciali-
sée dans le recrutement de dé-
veloppeurs informatiques, a 
ainsi créé un jeu de conquête et 
le propose à ses clients pour 
renforcer la cohésion d’équipe. 
« Il mobilise plusieurs centaines 
de salariés pendant 48 heures : 
c’est un vecteur de fidélisation et 
de communication interne », 
explique Aude Barral, la direc-
trice marketing. Comme il faut 

coder pour débloquer des ré-
compenses, l’activité est parti-
culièrement adaptée à des pro-
fils technologiques. 

Mais attention à ne pas forcer
les participants à jouer, l’effet se-
rait contre-productif ! « Un ca-
dre nous confiait avoir dû cons-
t r u i re  u ne  tou r  E i f fe l  e n 

spaghetti lors du dernier sémi-
naire de son entreprise, raconte 
Nicolas Bouzou* devant les étu-
diants de l’Ecole de manage-
ment de Lyon lors de la présen-
tation des résultats de la chaire 
d’innovation managériale EM 
Lyon- Amaris. Il ne faut pas tom-
ber dans le gadget ! »
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Escape game, 

murder party… Les 

nouvelles activités 

pratiquées lors des 

réunions 

professionnelles 

sont de plus en plus 

ludiques.

Séminaires : le fond et la forme
ORGANISATION C’est un moment clé qu’il faut bien préparer. Sur la forme, 

souvent de plus en plus ludique, mais aussi sur le fond, pour bien cibler son message.

“IL NE FAUT PAS 

TOMBER DANS LE 

GADGET ! ”NICOLAS BOUZOU

milibris_before_rename
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plusieurs horizons, attention à ma-
nier l’humour avec précaution : il est 
très peu goûté dans certaines cultu-
res, tandis que d’autres ne compren-
nent carrément pas le second degré. 
Réservez les blagues potaches aux 
rencontres entre amis !

À LIRE POUR ALLER PLUS LOIN :

 « Les équipes multiculturelles en entre-
prise, les comprendre, les gérer, les déve-
lopper », par Carine Vinardi, Editions 
Maxima, 319 p., 29,80 €.
 Le blog interculturel de Akteos, 
spécialiste de la formation des équipes 
sur www.akteos.fr.

jour où elle s’est retrouvée face à 
deux collaborateurs mutiques, per-
suadée que cela reflétait un problè-
me au sein de l’équipe. « Finalement, 
je me suis rendu compte que tout al-
lait bien, ils étaient juste introver-
tis ! », s’amuse-t-elle aujourd’hui. 
D’où l’importance d’avoir, avec des 
étrangers, quelques moments de 
convivialité pour apprendre à mieux 
se connaître : prendre l’avion en-
semble, déjeuner ou dîner, partager 
une conversation informelle per-
mettent de faire la part entre le multi-
culturel et la personnalité de chacun.

Enfin, dans une équipe venue de

équipe franco-française », témoigne 
Carine Vinardi, cadre chez General 
Electric, qui a mené toute sa carrière 
dans des environnements interna-
tionaux. « Difficulté supplémentaire : 
il faut souvent manager ces collabo-
rateurs à distance ! », remarque-t-
elle.

De sa longue expérience, Carine
Vinardi tire une règle d’or : « Le ma-
nager ne doit pas considérer qu’il a 
réponse à tout, mais doit mettre les 
choses sur la table ». En effet, comme
le souligne Nancy Bragard, l’une des 
grandes différences entre Français, 
Anglais, Allemands, Américains ou 
encore Chinois, c’est « le mode de 
communication ». Frontal et explici-
te pour les Américains, très peu ex-
plicite pour les Latins, et très implici-
te pour les Britanniques. De quoi 
occasionner quelques remous.

MANIEZ L’HUMOUR 
AVEC PRÉCAUTION !

Autre point crucial : la manière de 
décider. « Pour les Français, poursuit 
Nancy Bragard, ce n’est pas parce 
qu’une décision est prise qu’elle sera 
mise en œuvre : il sera toujours 
temps de changer d’avis. Tandis que 
pour les Anglo-Saxons, une décision 
veut dire qu’on va faire ce que l’on a 
dit, point ».

Les préjugés ou les images que l’on
peut avoir les uns des autres pèsent 
lourd. Persuadée que tous les Améri-
cains étaient extravertis et chaleu-
reux, Carine Vinardi s’est inquiétée le

Sous cette richesse apparente, « il
y a toujours des choses que l’on ne 
voit pas, qui se déroulent sous la ligne
de flottaison et qui vont venir trou-
bler le fonctionnement de l’équipe », 
souligne Nancy Bragard, spécialiste 
du management interculturel et 
coach.

Premier constat : diriger une équi-
pe multiculturelle ne s’improvise 
pas. « Dans les entreprises, personne
ne considère vraiment que c’est une 
difficulté. Pourtant, cela demande un 
investissement en temps bien plus 
important que lorsqu’il s’agit d’une 

PrÉPArEZ VOTrE SALON AVEC

PArISEMPLOIJEUNE.Fr

BATTEZ VOTrE rECOrD

DU NOMBrE D’ENTrETIENS

PASSÉs EN un JOUr

J E U D I 1 0 / 1 8 H

21 FÉVRIER

Entrée libre et gratuite, sans pré-inscription

PA R I S V I L L E T T E

E V E N T C E N T E R
20 avenue de la Porte de la Villette
M7 Por te de la Vi l le t te Par i s 19 e

300 E XP OSANTS | 4 000 OFFRES

PAR JULIEN BISSON

E
n France, au moins 6 mil-
lions de salariés tra-
vaillent dans une entre-
prise multinationale et un
peu moins de 2 millions

dans des sociétés étrangères, selon 
l’Insee. Pour eux, évoluer au sein 
d’une équipe où plusieurs nationali-
tés sont représentées fait partie du 
quotidien. Pour autant, la cohabita-
tion des cultures dans l’univers pro-
fessionnel n’est pas toujours simple.
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Diriger une équipe mêlant des cultures variées demande de prendre en 

compte les différences de communication et de prise de décision.

Welcome dans une équipe 
multiculturelle

COHÉSION Pas toujours simple de faire travailler ensemble des salariés de nationalités
et de cultures différentes. Il faut bien mesurer l’impact de son discours.

PAR C.A.

POUR METTRE AU POINT des 
masques antipollution à desti-
nation des cyclistes et des mo-
tards, Matthieu Lecuyer, cofon-
dateur de R-PUR, a sollicité un 
maximum de personnes : aussi
bien des scientifiques du CNRS,
qui ont mis à disposition des 
machines et des cartographies, 
que des industriels ,  sans 
oublier des « béta-testeurs » 
bénévoles, sensibilisés sur les
réseaux sociaux. « Il ne faut pas 
hésiter à parler de son idée 
autour de soi, c’est ce qui per-
met d’aboutir au produit le plus 
adapté au marché », explique-
t-il.

L’innovation ne se pratique
plus dans des laboratoires de 
Recherche & Développement
fermés et secrets : elle est dé-
sormais ouverte aux structures 
qui peuvent avoir un intérêt 
dans le produit ou le service 
proposé. C’est aussi une ques-
tion de pragmatisme dans un 
monde ultra-concurrentiel.
« Plutôt que de développer par
soi-même des choses qui exis-
tent déjà, mieux vaut les utiliser 
et les adapter à ses besoins », 
souligne Stéphane Saidani, 
président de Gizmo immo, une 
start-up qui propose des servi-
ces de modélisation 3D pour les
professionnels de l’immobilier.

Gizmo a par exemple utilisé
un logiciel disponible en open
source (accès libre), s’est rap-
proché d’un laboratoire du 

CNRS pour le modifier, a dé-
couvert à cette occasion de 
nouvelles possibilités de déve-
loppement. « L’open innovation 
permet de créer du lien entre 
des organisations autour d’un 
sujet et d’aller beaucoup plus
vite », estime Stéphane Saidani.

PROTÉGER LA PROPRIÉTÉ 
INTELLECTUELLE

Évidemment, certaines règles
de base doivent être respec-
tées. En premier lieu, la protec-
tion de la propriété intellectuel-
le de la trouvaille, qui doit être 
discutée entre les différents 
partenaires. Le scénario catas-
trophe ? Celui d’une grande 
entreprise qui se sert d’une 
start-up comme laboratoire 
d’innovation, pour ensuite 
piller sans vergogne les projets 
les plus intéressants.

« Nous sommes en train
d’écrire une charte des droits et 
des devoirs en matière d’open 
innovation », explique Marie-
Christine Rieul, vice-présiden-
te de l’IE-Club, un réseau qui a 
monté un club de réflexion sur 
la gouvernance de l’open inno-
vation. Intégrer cette nouvelle
manière d’innover dans la cul-
ture de l’entreprise, définir des 
objectifs précis et un calen-
drier, impliquer le service des 
Ressources Humaines, évaluer
la satisfaction de la relation en-
tre les partenaires et respecter 
des règles d’éthique : autant de
moyens qui permettent de pra-
tiquer l’open innovation… en
toute sécurité.

Bien travailler 
en open innovation

Concevoir un projet en réseau 
nécessite de prendre quelques 

précautions juridiques.

DYNAMIQUE
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S’
il est un métier qui
ne connaît pas la
crise, c’est bien la
coiffure. Avec près
de 90 000 salons

en France — ce qui en fait le 
deuxième secteur de l’artisa-
nat — elle recrute en permanen-
ce. Les opportunités sont 
d’autant plus nombreuses que 
le turnover y est élevé en raison 
de la proportion de femmes, qui 
choisissent souvent de s’arrêter 
quelque temps lorsqu’elles ont 
des enfants.

IDES DÉBOUCHÉS ASSURÉS
« Aujourd’hui, environ 50 % des 
salons n’ont aucun salarié, ex-
plique Bernard Stalter, prési-
dent de l’Union nationale des 
entreprises de coiffure. Et 20 % 
des patrons ont plus de 55 ans. 
Ils vont devoir transmettre leur
salon, cela offre des opportuni-
tés aux jeunes qui veulent en-
trer dans la profession ». Résul-
tat : « 85 % à 90 % des élèves qui
sortent de formation trouvent 
du travail », assure celui qui est 
également président de l’As-
semblée permanente des 
chambres de métiers et de l’ar-
tisanat.

IUN MARCHÉ MASCULIN 
EN PLEIN ESSOR 
Le métier, traditionnellement 
orienté vers une clientèle très 
féminine, se  tourne davantage 
vers les hommes : en quatre 
ans, ces messieurs ont aug-
menté la fréquence de leurs vi-
sites chez le coiffeur de 26 %. Et 
l’activité de barbier est l’une de 
celles qui ont le plus progressé 
ces dernières années, devant 
les lissages-défrisages et les 
nouveaux types de coloration 
(pigments naturels, etc.).

IEXERCER EN INDÉPENDANT
Autre tendance, de plus en plus 

de coiffeurs choisissent d’exer-
cer en tant qu’indépendants, et 
non dans un salon : la coiffure à 
domicile connaît un essor no-
toire, notamment grâce aux 
plates-formes Internet spécia-
lisées. Certains entrepreneurs 
proposent aussi des services de 
coiffure au sein des entreprises, 
pour les cadres pressés. Ces dé-
veloppements ne sont d’ailleurs 
pas perçus d’un très bon œil par 
la profession, qui y voit une 
concurrence déloyale, puisque 
les micro-entrepreneurs — sta-
tut le plus souvent adopté par 
ces coiffeurs indépendants — ne

paient pas les mêmes charges 
et ne sont pas soumis à la TVA.

IDIPLÔMES INDISPENSABLES
Entrer dans la profession né-
cessite au minimum un CAP 
coiffure, qui s’obtient en deux 
ans après la 3e, soit en appren-
tissage dans un CFA, soit dans 
un lycée professionnel ou une 
école privée. Pour s’installer et 
ouvrir son propre salon, il est 
indispensable d’être titulaire du 
Brevet Professionnel (BP), lui 
aussi accessible en deux ans 
après le CAP. Quant aux jeunes 
qui rêvent de côtoyer les stars 

de cinéma ou les acteurs de 
théâtre, ils opteront pour le bac 
pro Perruquier-Posticheur, qui 
demande trois ans d’études.

L’AVIS DE

Olivia Provost
DIRECTRICE DE LA 
COMMUNICATION 
DU GROUPE PROVALLIANCE*

« Donner envie 
aux jeunes »

AVEC 14 ENSEIGNES ET 
3 500 SALONS, VOUS ÊTES LE 
PREMIER EMPLOYEUR DE COIF-
FEURS EN FRANCE. AVEZ-VOUS 
DES DIFFICULTÉS À RECRUTER ?
Paradoxalement, oui ! Le 
problème que nous rencontrons 
est que la majorité des jeunes ont 
été orientés par défaut vers la 
coiffure. Ils quittent la vie scolaire 
sur un échec, entrent dans la vie 
active en échec… Beaucoup 
abandonnent le métier au bout de 
la première année, il est très 
compliqué de fidéliser le 
personnel. A nous de leur parler 
de notre savoir-faire, d’en faire 
connaître toutes les possibilités, 
de leur donner envie.

COMMENT SUSCITER 
LES VOCATIONS ?
D’abord, nous sommes en train 
de mettre en place un système de 
géolocalisation, pour que chacun 
puisse trouver le salon qui lui 
correspond le mieux. Chacune de 
nos enseignes a sa personnalité 
et ses exigences. On éduque 
également nos managers à faire 
connaître le métier sous tous ses 
aspects. Un jeune coiffeur peut 
devenir au gré de ses envies 
technicien, manager, franchisé, 
formateur dans l’une de nos huit 
académies, coordinateur terrain, 
spécialiste de coiffure de studio, 
ce qui lui permet de travailler pour 
la mode, le cinéma, la presse, la 
télévision… Il peut aussi partir à 
l’étranger : nous avons 
700 salons dans le monde, 
répartis dans 30 pays.

LE MÉTIER A LA RÉPUTATION 
D’ÊTRE DIFFICILE 
PHYSIQUEMENT…
Là aussi, nous travaillons pour 
améliorer les choses. Certains 
salons adaptent leurs horaires de 
travail pour permettre aux mères 
de famille d’aller chercher leurs 
enfants à l’école. Nous 
organisons également des 
partenariats avec des écoles 
d’ostéopathie. Mais tout cela est 
très long à mettre en place.

QUE DIRE À UN JEUNE 
QUI HÉSITE ?
C’est un métier au plus près de 
l’humain, où l’on côtoie des gens 
de tous les horizons. On peut 
devenir son propre patron et 
transmettre, à son tour, ce que 
l’on a appris. Ce n’est pas rien !

* Provalliance regroupe 
14 marques dont Franck Provost 
(le père d’Olivia), Jean-Louis 
David, Saint Algue, Maniatis 
Paris, Fabio Salsa…

Pas de chômage 
dans la coiffure

ARTISANAT Tirée par l’afflux récent de clientèle masculine, la profession, accessible 
dès le CAP et très ouverte à l’apprentissage, manque de bras.

Devenir coiffeur 

nécessite au 

minimum un CAP, 

qui s’obtient en deux 

ans après la 3e.

IMPOSSIBLE de traverser un 
centre-ville sans tomber sur 
une devanture de barbier, 
avec ses outils bien affûtés et 
ses sièges à l’ancienne. 
« Leur nombre a explosé en 
quelques années », confirme 
Nicolas Gueugnier, 
cofondateur de Big 
Moustache, qui compte 
quatre salons à Paris.

Il estime à environ 500 le 
nombre d’échoppes 
actuellement en France. La 
tendance va bien 
évidemment de pair avec la 
mode de la barbe et de la 
moustache, qui touche 
aujourd’hui les hommes, de 
l’étudiant au grand patron, en 
passant par les ministres.
Pour devenir barbier, il faut 

d’abord… être coiffeur. En 
effet, il n’existe pas de 
formation spécifique à ce 
métier. Mais, précise Nicolas 
Gueugnier, « il faut apprendre 
à manier les outils 
spécifiques » et cette 
formation se fait dans les 
salons, sous la houlette des 
barbiers les plus 
expérimentés.

A l’instar des coiffeurs, les 
barbiers exercent de plus en 
plus « hors les murs » : dans 
les espaces de coworking ou 
les entreprises. Là, ils 
peaufinent les barbes entre 
deux réunions. Certaines 
enseignes masculines 
comme Celio s’apprêtent 
aussi à ouvrir des corners 
dans leurs magasins. J.B.

Le retour du barbier
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I900 000 clients par jour dans 
les salons de coiffure.
I95 400 salariés.
I87 500 établissements.
I17 750 apprentis.
I2 600 contrats de 
professionnalisation.
Source : UNEC.

LES CLÉS
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Nous recherchons
sur l’ensemble de
l’Ile de France des

Conseillers (es)

funéraires
Dynamique, autonome,organisé(e) etmotivé(e) à l'idée
d'intégrer notre entreprise. D'une expérience minimum
de 2 ans dans un poste similaire, vous êtes titulaire de
l'habilitation funéraire de niveau 4.
Permis B obligatoire. Salaire à déinir selon expérience.

Envoyer C.V : l.thuret@funecap.com.

Nous rappelons à nos lecteurs que

tous ces postes sont accessibles
sans discrimination
de sexe ou d’âge.
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Un Ingénieur
en blanchisserie
industrielle

- Organiser la production de l’usine et seconder
le Directeur de la production

- Conduire l’évolution des modes
de management

- Impulser, mettre en œuvre et contrôler
l’application des orientations stratégiques

du SCB dans tous les domaines.

Un Technicien
Supérieur en

blanchisserie et /ou
logistique

- Gère un atelier de production ou logistique

- Conduire l’évolution des modes
de management

- Est le garant de la qualité du produit fourni.

Postes à pourvoir au sein du Service Central des Blanchisseries de l’AP-HP – Paris 13ème, certifié ISO 14 001 / 9 001 et 14 065, par voie
statutaire ou contractuelle (conditions Fonction Publique, cadre de catégorie A – Ingénieur / catégorie B – TSH)

Adresser CV + lettre de motivation par courriel à l’attention du Directeur du Service Central des Blanchisseries de l’AP-HP :

direction.pic@scb.aphp.fr

recrute h/f

PME spécialisée en
travaux d’électricité

courants forts
et faibles en tertiaire

et industrielle
(100 collaborateurs,
CA : 20 M€), située

à Montreuil (93), EPLS
met depuis plus

de 30 ans tout son
savoir-faire au service
des entreprises parmi
les plus renommées

(bureaux, centres
commerciaux, groupes

scolaires, hôtels,
constructions neuves
et réhabilitation...).

Nous recrutons en CDI
pour des chantiers sur

Marne-la-Vallée-Chessy
et Paris :

Électriciens
confirmés
N2-N3-N4 h/f

Chef d’équipe h/f

Rattaché au chef de chantier, vous réalisez
les travaux neufs et de réhabilitation
(bureaux, magasins, lycées, tertiaire...)
dans le respect des normes de sécurité.

Idéalement titulaire d’un CAP/BEP en
électrotechnique minimum, vous justifiez
d’une expérience d’au moins 3 ans dans
la fonction qui vous permet d’être
rapidement opérationnel. Vous possédez
des compétences dans l’une ou plusieurs
spécialités (courants forts, courants faibles,
incorporation béton, VDI, CA et détection
incendie). Capacités d’analyse, rigueur,
précision et habilité manuelle sont des
qualités qui vous sont reconnues.

Rémunération motivante selon profil et
expérience.

Merci de postuler au 01 48 70 42 42,
par e-mail : drh@epls.fr ou par courrier
à EPLS, Service RH, 218 rue de Rosny,
93106 Montreuil Cedex.
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!!!!!!!!!! NOUS RECRUTONS !!!!!!!!!!
Recherche MONTEURÉLECTRICIENH/F pour chantier de

LOGEMENTSNEUFSCOLLECTIFS
Formation interne si personne nonqualiiée en électricité

Évolution en interne possible

SALAIREATTRACTIF ENFONCTIONDEVOTREMOTIVATION

Entreprise familiale à taille humaine depuis 45 ans

Tel. : 06 76 36 62 69 - j.jussorio@m2et.fr - www.m2esa.fr

Entreprise d’installation d’électricité
bâtiment logements neufs

La Mairie de

VILLENEUVE SOUS DAMMARTIN

Recrute h/f par voix de mutation ou recrutement direct pour :

l Un poste d’adjoint
technique territorial

Entretien des bâtiments, de la voierie, des espaces verts. Temps plein.
Poste isolé. Salaire : selon la grille indiciaire. Expérience souhaitée

l Un poste d’adjoint
technique territorial

Entretien (ménage) des locaux communaux. Aide au service restauration
scolaire. Temps non complet. 27 h Hebdo. Temps annualisé.

Travail en équipe. Salaire : selon la grille indiciaire.

35 rue de Paris 77230 VILLENEUVE SOUS DAMMARTIN

Tél : 01 60 03 43 35

Mail : mairie-villeneuve-dammartin@wanadoo.fr

OFFRES

Commerciaux
ventes

marketing
distribution.

Commerce
Boucherie LESAGE à
Montrouge rech.
h/f BOUCHER qualifié.
Repos dimanche et lundi

06.74.09.11.89

Transport
Logistique

Automobile

Chauffeur
livreur
Société rech. H/F sur IDF
Chauffeur vtc et Chauffeur
transports de personnes
0601591423 de 9h à 19h

Entrep. de maçonnerie LOI
Dépôt Bry-sur-Marne 94,rech.
CHAUFFEURS PLmultibenne
pour approvisionnement
chantiers Paris et R.P Missions
: enlèvement des matériaux
chez les fournis. livrais. s/
chant., dépôt de bennes
movibles.
Tél. 01 48 81 38 96

Déménageurs
Transports Bernard 95 Rech.
h/f Chauffeur/ déménageur
VL.CV à demenagements.
bernard@wanadoo.fr

Industrie
technique

production

Industrie

PME 30 personnes à
LAGNY-S/MARNE (77)

Conception, fabrication, pose
d’ouvrages métalliques sur
mesure en acier/alu/inox

recrute (h/f) dans le cadre de
son développement

TECHNICIEN POSEUR/
SERRURIER/MENUISIER

METALLIQUE CDI
temps plein

Pose, dépannage, entretien
et réglage.

Expérience, rigueur,
autonomie et

Initiative nécessaires.
CV + Lettre de motiv à

Compta.reithler
@wanadoo.fr

Secrétariat
Comptabilité

Gestion
Finance

Emploi
administratif

MANBTP
recrute H/F

AGENT
ADMINISTRATIF

avec aisance téléphonique et
expérience de la fonction:
classement, archivage,

courrier
Merci d’adresser lettre
manuscrite et CV à :

MAN BTP
5 rue Saint-Vincent de Paul

75010 - Paris
ou info@manbtp.fr

Formation
Santé

Emplois
divers

Divers

Gardien-
Surveillance
Société de Sécurité recherche
h/f pour affectation de
prestige située à Paris

Agents de Sécurité
retraités actifs bienvenus.
CDD et CDI. Excellente
présentation. Titulaires de la
carte professionnelle.
Envoyer votre lettre de
motivation + CV à :
srh.ref@gmail.com

Nous rappelons
à nos lecteurs que

tous ces postes
sont accessibles

sans discrimination
de sexe ou d’âge.

achetez en lignevotre annoncedans le parisien

sur notre site duParisien

www.annoncesleparisien.fr
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LE MOT DE LA FIN

EXTRAIT DU LIVRE 
« LE BONHEUR AU BOULOT, 
JE ME MARRE ».
DESSINS DE GABS.
ÉDITIONS EYROLLES, 365 PAGES, 
17,90 €.

Réunion

alors dans une couveuse d’en-
treprises, à Orléans (Loiret).

Pendant six mois, ce pas-
sionné de cyclisme « teste en 
grandeur nature » son com-

merce de réparation, location et
vente de vélos d’occasion. Gui-
dé par l’association PES 45, qui 
accompagne les entrepreneurs 
du département, il apprend à 
faire des devis, des factures, bé-
néficie d’une formation en in-
formatique. En parallèle, il 
transforme son garage de 
20 m2 en atelier.

L’AVENTURE 
COMMENCE GRÂCE 

À UN PRÊT DE 3 000 €

Au chômage, Eric peine à se fi-
nancer auprès des banques. Il 
se tourne alors vers l’associa-
tion pour le droit à l’initiative 
économique (Adie), qui lui prê-
te 3 000 € pour acheter un vé-
hicule utilitaire et du matériel 
de « pro ». L’aventure entrepre-
neuriale peut commencer.

Si sa microentreprise, Vé-
l’occase, lancée en 2015 dans 
son village de Viglain (Loiret), 
ne lui fait pas encore gagner 
d’argent, l’artisan se sent au 
moins utile. « Je rends service à 
des gens pas très fortunés, qui 
ont besoin de se déplacer. Ici, à 
la campagne, les clients sont 
contents de me trouver », ra-
conte fièrement Eric, dont le 
carnet de commandes lui assu-
re du travail jusque fin février.

Et de conclure : « Cette acti-
vité est très bonne pour le mo-
ral. Cela m’évite de rester sur le 
canapé à attendre que ma pen-
sion tombe. Mais si demain j’ar-
rête, je suis mort. »

PAR CYRIL PETER

E
ntre l’usine qui délo-
calise au Portugal et
les petits boulots
d’intérimaire en pé-
r iode creuse ,  on

prend ce qu’on trouve. » Me-
nuisier de formation, Eric Di-
nocourt, 53 ans, a exercé en tant
que magasinier, responsable 
logistique, assistant de garagis-
te ou encore commercial.

Parmi toutes ces expérien-
ces, celle de livreur de produits 
surgelés lui est restée en tra-
vers de la gorge. Elle prend fin 
en 2012 sur un conflit avec son 
employeur, lorsqu’on lui dé-
couvre une tumeur cancéreuse 
à la moelle épinière. Atteint sur 
six vertèbres, il ne peut plus te-
nir debout.

Affaibli après l’opération,
Eric se remet rapidement à 
marcher. Puis « bataille pen-
dant deux ans avec l’adminis-
tration et la sécurité sociale » 
afin d’être reconnu travailleur 
handicapé. Un statut qui lui
permet aujourd’hui de toucher 
800 € par mois. « Quand on a 
une épouse au smic et un loyer 
de 600 €, c’est difficile », peste 

l’ex-intérimaire. La solution ? 
« Monter ma propre affaire 
pour ne pas avoir de patron et 
travailler à mon rythme, expli-
que-t-il. Désormais je me fati-

gue plus vite et il m’arrive de re-
faire de la chimio si les résultats 
de la prise de sang ne sont pas 
bons. » Sur conseil de Pôle em-
ploi, le porteur de projet atterrit 
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Viglain (Loiret). 

Microentrepreneur, 

Eric retape 

des bicyclettes et 

satisfait une clientèle 

peu fortunée.

Il surmonte la maladie et crée
une entreprise dans son garage

Atteint d’un cancer à la moelle épinière, qu’il continue de surveiller, 
Eric Dinocourt répare, loue et vend des vélos d’occasion dans son village du Loiret.

“MONTER MA 
PROPRE AFFAIRE 
POUR NE PAS AVOIR DE 
PATRON ET TRAVAILLER 
À MON RYTHME”
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